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LE RAID CONTRE LE QG DÉ L'OLP EN TUNISIE I LA VISITE DE M. GORBATCHEV A PARIS 


Israël a porté itn coup sévère U«gueiTBile$étiiies»(loÉte 
aux efforts de pSK au Proche-Orient le sommet ftanco^viéâpie 


La vraie cible 

Une Ms de phm Isna • «né. 

Une fois depte ses m iEt aheM sm- 
citeat redmiratioa teintée de 
jakNirie de lens eoOègMS : on 

r dtmtr Tniçtf yi 

dans les po|Mkies dTaititeim ae. 
*n*d de cftessein-lKiiiidMudien à 
2400k BnwBt ies’delcwsb ssès ^id 

se solde puis desfnictioB totale 
de PoélectB^ saas qae FsssalBBBt 
stodsse le sMAidie pote. 
tnl coap aà-bat. Mata qad featt 
Cest aidoardiad tonte la qnes- 


La Twüsie a démandê, madi soir octobre, la 
réunion du Conseil- de sécurité après le raid de Vaviation 
israélienne CMüre le quartier général de VOLP, près de 
TUràs. Le bilan provisoire de cette opération est d'une 
srdxanSaute de rnwts. . 

chances de la négociation à laquelle le roi 
Hussein at le président Moubarak entendaient bssocier 
VOI^' sont grayernent compromises. 


Le prêsideat de la RépabUqae et MHterraad 
devaieat acca^iHr ce morvredif 2 octoinef à 16 taures, à 
raéroport dXMy, le secréHaxiv général du PC soviétique et 
Gorbatchev. 

Un premier entretieB politique était préva en fin 
d^aprè^mhB à PElysée, avant le dîner offert à son hôte par 
M Mitterrand, au cours duquel des allocations saut tradi- 
tiouaellemeat échangées. 


Sar le ptaa des prtacipcs» tas 
choses sont sÎBiples. JSrasakab 
qeà atoit riposté aii^toe à an 
attestait onitre Fte de ses 
n ai t es par navasiéà da Uiàa, 'ne 
recale pas devant des leprisaaka 
dtaproportSonaScs dés Ion qdH 
s’agit de «casser les TOiaà.d 
rOLP». Le atoartre p arHc a Hh e a 
ment odieax de trois . de ses 
vitaym à lanaca et PesMÂm 
« oalev é e par la s nilÿl icâ l li o a dés 
actieiB tcrioitalesTdna lés -toni> 
teires o reiyë s: appelataat à ses 
yeaanæéctoaatefeapaBce, . 

Pdv fiàpper si Joito ^ haat, si 
fort^ le goavenesaent dMsé de 
M. Péiéa est Tedavcna' ■— 
hL.JBzer Weiznaa jQf^.seal fiüt 
caèepttoa.' LY qi Ü p i; ail:pfwiiÿeta a 
sBscité vie fbii dejpiai aia jéflàce 
de gcrté..paipiori^^ 4 Wîi^è^-' 
mon. iDâ nttanèr c ô nâi lea tnttafr 


btesseaopl 
wnc- .nonrdr^d' aewtoSij-des.e^pehs 
ponr les iBcechnaiies éleçânn. 
Whds aller d g t â n &e en :'finMe «in 
qianricr génfaal» c*itaata avain teeft 
procirâtf'à jta ton-datoonde qae 
tas efloito actneis dé léj^enent oh 
rOLP est associée an roi Hnssdn 
et .ao;. président Moabarak 
a'aTaient pas la soMotadre cfaaajRe da: 
$iiooès.;;to«L <ine ces Palestfadena 
qne IVP* Thafedhèr rieat [d’accepter 
de recevoir à.Lepm^'et doto ie 
présâdent Rr ega a c bmaifiivalt à 
inscrire, sons. Ja jrearien dé seï 
mfiés mo déré e , ka'nésnsdasa son 
igende ne. sont des «tem* 

itates* oC ne sécoât Jamâta adnds 
à une négoriarioau: ’ 

La prendère'.téâetiMi améii- . 
ctoae an iiniMeii- est vcnae 
jaiüCcr cette atiitodé.;^ Eftrts- 
Ums, pom tsn t an ad^ atoe ta 
Tdnbie aiodéiée, partant de lepié- 
saüles « l égilM SS »'Vet oemMent 
accepter d’un eom'.légpc'ôctte vio* 
latiea de la ■sontefatartf • tenftio»' 
riale d^BB pays and «pm Ja Etopce,- 
poar sa part, .« ae paat qac 
eondsamer». MSsmî ri catte po^ 
dea, qai n’est sans doate pas ccBr 
de M. Sfanlt^ se Mten pea 'phis 
naancée-an Coasrfl.de aétmllf, oa 
voit and dPeoraitta,- cinamrBt;.ime 
OLP j as teamat . .«rchÉdiita-». pdw* 
ndt, aaa poax dm- itoaérlëmni, 
étK calfai comtfé.ta doe mscnimoae 
lin rei»mi dr tarfilnn . 

DoBaâatdesBnaesnBX «dars» 
des dcBX esmps, répérs fi bn taniC- 
Kenae a -sévèranettt '«nppé la 
Téatale; ça dépk de ht dédarattan 
de M. Rabin aasnat qn’elle 
«n^ëtoitposnofiT caiê»*Cyésf ' 
co^ caln stoi^Mqno ot imuérilé 
poar an paja ^ .jô 0 «niier,-n ^ 
préné le dtalotne, parié on tarage ; 
de raison et qri est m btoto anâ 
dsngfrrasrf menées da..coland 
Kadhafi.. Cosuaent .protesta 
deamto contre les vlotalfene dosa' 
soBvèrnfaeté m Ton SVtoonanbde 
do oeSe qü vient de 'to. isodôhie? 
Et appeler .-les .Arabes 


De notre corresipondant 


Jérusalem. - « Lkeure est 
lyeauedefraffpvroiPàlatite: 
, Pas seulement les exèaatMs. les 
iniam^iaires ou ies.ino^rqteurs 
des cpéràtlOHs' tOTvistes.' nuds 
aussi eaa qui, d rieheltm supê^ 
fieur. décident de .lès. emr^ne^ 
dre. » En deux phrases, mardi 
.1* octobre, M. RaU^ 'mintatrè 
isiàénai'de Ja défirasé^ a résumé 
i» ne peut jdw d^rem^ tas rai- 
sons qm ravaiéot pbiusé à ordoo- 
n^, qùelqn herâes.plns tAt, ta 
bbmbaxdément ‘meurtrier du 
qnsite'^iiéral de rOLP! 


Que le récent flfwvrinnf de 
tanxîstes taraâieos à Lainaca 
ah incité FEtàt hébreu à frapper 
fort — très fort -> n’est pas 
tern e Mais il semble bien que ce 
crâne de sang-4roîd en««»nîg le 
jour du Kippour - et qui a révolté 
le pays — a servi de prétexte à 
Jérusalem' pour se Irner à une 
qpectaculi^ déinonstration de 
fiuce contre l'OLP, son ennemi 
principal, en exécutant nn jmget 
loqguemesr mûri. 

Une opération de rq>ré8ailles a 
ainsi, aux yeux «Tlsraél, pris 
valeur d’avertissement ezem- 
ptaire. 

JEAN-flEItlŒ LANGELUER. 

(Lireiasuttepageô.) 



DANS. L'ATTENTE DU « GREENPEACE » A MURUROA 

500 hommes... sur le qui-vive 


I De notre epvc^ - 

l ^ piitotêlv.'y’ ; lié-.; - 

Rd&é.Hnjgiiès, 

-forcés 'FdynMe 

fràucmsé'êt' ta 2 ii^ inaritizita du 
Baafîque, s’ïppi^ ï qmtter, ft‘ta 
fin dé cetto. semaine, smL.PC 'dB 
Pi^peetë .à TahhL pour to-Tdidzc 
« â oâ [ma} présence sera jugée 
ïe ^usùdUi», explique-t-Jl, dest'- 
â-dm dam tas parages de Minur 
to^ probablement ^ ^otd dè 
ràvtao escorteur Enseigné de veàs~ 
seaùBeso^ Hyatteudhâraixivée 
du hatcajx Greenpoice^ qui 'se 
tronvel, à ce jour, dudlité des Miaj> 
quises et dont-fes.d£plabementa 
sont dénxicais suivis à ta trace 
par un autre ariao escorteur de la 
Marine nationale, ta. Balay. « (ht 
ne fait pas la gitarré à Gréen- 
peaee, èh le vioMoiiral Hugues, 
mais Je sids diargél dans le res- 
pect des etntsignes, dù président 
de la X^ntbliqiie et tUtns la Uga~ 
lité du droit de la mer, de mener 
Aétan^me epénarios de nudnüai 
do l'ordre s'il deoàU y avoir iuie 
'bttrusBm ârtmjgire'dàhs les-^ntx 
■territoriales.» 


A 1 200 kSométres dé Paperâe, 
de Muraroa a été déclaré 
.. «aàaûsM^.», c'eatA-dhe-que les 
. iqgfajjenrs.-,-ct.-les te<^i|iictaiis...do;. 
Ç^Mrimfestiü^ à atonu- 

• qm.-i^affi^^ à ta .fv^paratkia 
des procfutïnes expériénees 
nucléaires, «lîkccr l'atoll. aflFïrmft 
Ic viceràmîral Hugues aux joauna- 
listes qui y sont interdits .de 
séjour, /a contestatbm de Green- 
peace est le cadet des souds de 
ceux qui y travaillenL On attend 
dans le .calme, et, de ma part. U 
n'y a aucune nervosité particu- 
iiirf. » 

DqiMils Ie.23 mai 1985, ta haut 
commwsaiTg dé la* RépoÛiqne en 
pQ^^sésie fiùnsaise, M. Bernard 
Gérard, a décodé de suspeudre ta 
droit de passai dans tas eaux ter- 
ritorîates françaises (soit 12 mitas 
nautiques,' enriron 22 Idlon^tTes) 
qui bordent tes atolls de MuEun» 
et de Fangatanfa. La navigation 
dans ces eanx.est interdite jnsqn’à 
la fin des expérimentations 
nndéaires. Les peines enooorues 
par les contrevenants peuvent 
allCT jusqu’à six mob de inson et 
même à deux ans si le bateau 




lenr voix eta . couverte yax .hwt 
d’ea^iÔBieiBt - 

Pfern qaerràP, dé^ « jabês 
avec le ledoqtabta piésUcot Atoad 
et ses affiis toi Liban, c?esé:'Sa- 
oêgoduaoB eu eonn qid a été la 
véritable -cible ' des ehssseàis- : 
tearibardta» IswiataiM. CaâqS^ 
Ues d^aufarea fca Etata^ 

Ûms pauvart-gs' u c e^tar' 
srit totatawiit. et htftnédiahle* 
nentrniBEes? - 


intrus contraint par ses manosn* 
vree la marine de guerre à faire 
us^e de ta forcer 

.:'Un premier'vtaUer de Green- 
peace, le Vegu. avec dnq per- 
sounes à son bord, se trouve 
actuellement dans les eaux inter- 
nationalea, devant l’atoll de 
Muraroa. Un deuxième vmUer, 
l'Alliance, est en escale à Rntu, 
dans les ües australes françaises, à 
nn millier de kilomètres de Muni- 
roa. Un troisième voilier, le 
Breeze. est enoewe à rix ou 8<q>t 
jours de mer de l’atoQ, et le 
remorqueur Greenpeaee, qni bat 
paviUoD américain et qui est suivi 
par ta Balny. ne devimt pas arri- 
ver avant le 6 ocudire devant 
Mururoâ. 

JACQUES ISNARO. 

(Ure la suite page 10.) 


■ lire «Filatare en hante mer» 
Putide de noire envoyé toérial 
ROGER CANS 
. àborddB«Greenpeaoe» 
page 10 


Le pro^amme de M. Goiba- 
tebev prévoit deux autres entr^ 
tiens p^tiques, jeudi et vendredi, 
avec le p^dent de la Républi- 
que, ainsi qu’une entrevue, à 
l’Hôtel MatigiKMi avec M. lÂu- 
rent FaÛus. Le chef du ^ sovié- 
tique aura d’autre part Toccasion 
de rencontrer diverses personnar- 
lités de ropposition lors de ses 
visites à ta Mairie de Paris et à 
i'Assemblée nationale. 

Dans an entretien diffusé 
mardi soir par TFl, M. Gorba- 
tchev a insisté sur les dangers que 
faisaieot courir au monde l’appa- 
rition d’armes nouvelles et. en 
particulier, mJa militarisation de 
l'espace », allusion au projet de 
« guerre des éunles • du présideut 
Iteagan. Chaque gonvernement, 
a-t-il insisté, doit prendre position 
à ce sujet. 

Mardi également, lé porte- 
parolé'de l'Elysée, M. VauzeUes, 
a indiqué que les problèmes de 
sécurité et de l’^utlibre des 
forces seraient an centre des 
conversations franco^oviétiques, 
laissant entendre toutefob que la 
partie française ne souhaitait pas 
la publication d’un communiqué 
commun L’E^rséc a d’autre part 
annoncé que le président ne 
comptait pas se rendre au sommet 
proposé pour ta 24 octobre par 
M> Reagan, mab qu’il est dbposé 
à rencontier celui-ci prochaine- 
ment. 

{UrenosùfàrmiaionspagestàS.) 
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Un Otage 
soviétique 
« exécuté » 
à Beyrouth 
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SNCF : 
vers la fin 
de la grève 

Les cheminots votent 
sur la reprise du travail 

PAGE 32 

Session 

pariernentaire 

Desquestions 
sur faffàre Greenpeaee 
PAGE 8 

Préparation 
du synode 

Les évêques frençiâs 
veiàent defeime 
les acquis de Vatican U 
PAGE 12 

Télévisions 

privées 

SurlaUpieded^iot 
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Houle 


ARTS ET SPECTACLES 

— Maeterlinck blues 

— Les frâres Lumière 

- Robert Capa 

- Mus» è Venise 

(Pages 13 à 19) 


Etranger (2 à 7) • Politique 
(8 à 10) • Société (11'12) 

• Culture (13 à 16) • Com- 
munication (20) • Economie 

(25 à 31) 

Programmes des spectacles 
(16 à 19) • Radio-télévision 
(20) • Carnet (12) • Infor- 
mations Services (23) 

• Echecs (23) e Annonces 

ciatoées{24) 



« EN TOUTE LIBERTÉ », d'Alain Savarv 


L'intolérance des extrêmes 


par RENÉ RÉMOND 


Un peu plus d’un an après ta 
prâh culmmant de ta. querrita 
scolaire, Alain Savary livre son 
témdgzuge : contribution capitata 
à l’autopne d’un projet drâit le 
retrah fut un moment décisif du 
septennat. Connaissant la discré* 
ti<» de J*homine, on présume quTl 
ne s’est pas résolu à parler sans 
réflécûr : comment dire la vérité 
sans maiMpiar au devoir de réserve 
qui lie durebtament un nnnistre ? 

n a trouvé le moyen de dire 
beanconp sans trahir de sctaets 
d’Erât, ce mélange assez rare de 
retenne et de sincérité est à 
l*mage de l’homme, dont on sait 
le peu de goût pour les déclara- 
tions fracassantes. On y trouvé 
peu de révélations v&itables, 
mais, outre une analyse détaillée 
des données et des positions, des 
piréctsians, des confirmatioos, une 
réflexion surtout, et des conri^- 
tions fondées sur une démarche 
empirique; quant aux silences, Ds 
sont aussi intéresants. 


L’essentiei du livre est consacré 
aux rapports entre les deux ensei- 
gnements, pas la totalité. Parce 
qu’Alain Savary ne croit pas 
qu’fls puissent recevoir une solu- 
tion satisfaisante en dehors d'une 
rénovation de tout le système édu- 
catif. Les deux opérations smtt 
liées. Aussi évoque-t-il ses cfToris 
eo ce sens, et tm ne lira pas ggna 
intérêt ce qu'il dit de la nécessaire 
înnovs^n pédagogique. 11 déflah 
la démarche qu’il a suivie pour 
lùéparer la solntion de la que- 
relle : écouter, rapprocher peu à 
peu les points de vue, désaznorcer 
les iMssioss contraires ; il a chcûri 
de prendre son temps et pastoul^ 
ment pour des motifs d’opportur 
nité. Ifour le reste, s'en remettre à 
l’application de mesurés priir 
dentés mises en œuvre avec pro- 
gressivité- 

11 s'est vite convaincu de 
Ilmpossibilité de satisfaire tas 
revendications des organisations 
laïques : abrogation des lois dites 
antilaTques ou xntëgretioD des éta- 
blissements sous contrat. Au 
reste, tas textes comportaient des 
contradictions. 


Thtis sortes de changements 
survenus depuis 19S9 rendaient 
irréalistes les exigences l^ues. 

et quelques années d’appli- 
cation de la législation avaient 
créé des liens diffîeOes à rompre 
soudain. Du côté catholique, les 
esprits avaient évolué : l’Eglise 
avait proctaffié la nécessité de la 
liberté religieuse, reconnu ta légi- 
timité de la laïcité, admb la db- 
tinction entre l'ordre du savoir et 
celiu de la f<M ; l'épiscopat — et 
Alain Savary s’en portait garant 
auprès du chef de l'Etat — souhai- 
tait une solution définitive de 
conmltatioa et n'éiait pas ctppoa& à 
des Gonoestions. 

Enfin Popinion aussi avait évo- 
lué,- y compris à gauche et dans 
les rangs socialistes, et ne voyait 
plus riftTVî SB majorité d'objection 
à une aide de l’Etat à des établis- 
sements prives : la vieüie formule 
à laquelle se raccrochaient les laï- 
ques : «A école publique fonds 
publics, à école privée fonds 
privés », était traalemenc a^cha^ 
que. 

(Hrelasiiitepagell) 
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L'URSS ET U FRANCE 


A roccasion de la visite à Paris de M. Mikhaïl Gorbatchev, 

Vadim Za^îadine estime que les médias ont un grand rôle à jouer 
pour informer les Français sur les réalités soviétiques 
et Fiodor Bourlatski insiste sur les dangers de la militarisation de V espace. 

De son côté, Henri Froment-Meurice examine quelles sont les conditions nécessaires 
pour surmonter peu à peu la division de VEurope entre VEst et VOuest. 


Tisser des liens entre 
le Marché commun et le COMECON 

Le projet Eurêka » est intéressant s^il sert la cause de la paix 
■E voudrais que la rencontre par FIODOR BOURLATSKH*) dentale. J'en ai tiré ia fei 


Quelle Europe, 

monsieur le secrétaire général ? 


J E voudrais que la rencontre 
soviéto-française serve la 
cause de la coopération 
européenne, surtout dans le 
dooaalne de la coopération écono 
mique, scienii/îque, technique et 
dans les échanges de personnes et 
dlnfonnations. Puissent le Mar* 
ebé commun et le Conseil d'assis- 
tance économique mutuelle (1) 
échanger une poignée de mains 
qui ouviira le chemin de 
leurs relations mutuellement 
avantageuses, puissent les acquis 
culturels de ces deux parties de 
notre continent devenir l'apanage 
de tous les Européens. 

Bien sûr, une atténuation de la 
confrontation des deux blocs mili- 
taires. l'OTAN et le pacte de Var- 
sovie, et la cessation de la course 
aux armements doivent aller de 
pair avec ce processus. 

Je dois dire que le projet 
. Eurêka • avancé par le gouver- 
nement français m'a intéressé, 
bien que je n'y voie pas tout à fait 
clair pour Pinstant 11 m'a semblé 
intéressant parce que, à première 
vue, il présentait l'aliernative à 
une utilisation militaire de nou- 
velles technologies dans l'espace 
en faveur de la promotion des 
branches économiques civiles. 
Mais je tiens à être absolument 
sincère et â relever certains points 
inquiétants. Par exemple, on pour* 
rait essayer de jeter une • passe- 
relle > entre « Eurêka » et des 
projets militaires. Je voudrais 
espérer qu'« Eurêka » ne servira 
que la cause de la paix. 

La rencontre Gorbatchev- 
Reagan à Genève se tiendra envi- 
ron un mois après k sommet de 
Paris. Les Français savent certaL 
neoienc que, en réponse à notre 
proposition sur le moratoire 
cMcentant toutes les explosions 
nucléaires, les Aanéricains ont 
procédé à des essais du système 
anusateUite ASAT sur une cible 
réelle située dans l'espace. Mais, 
en dépit de ces actions et d'autres 
visant à aggraver la situation, 
nous espérons toujours que, dans 
le temps qui reste, le bon sens et 
la compréhension de son propre 
intérêt pourront amener Washing- 
ton i se rendre compte de la 
nécessité des concessions et des 
compromis mutuels pour assurer 


la sécurité universelle et limiter la 
course aux armements. Les Euro- 
péens ont leur mot à dire concer- 
nant le danger de violation du 
traité sur la défense amimissUe, 
du refus de SALT-2 et des autres 
accords conclus dans les 
années 70. 

La ffiilitarisatîmi de l'es^ce est 
k danger le plus grave qui risque 
de détruire la base fragile sur 
laquelle repose depuis vingt-cinq 
ans la sécurité européenne et 
ffloodiak. Le concept de la dis- 
suasimi a été et reste cette base. A 
présent, d'aucuns cherchent à 
opposer à ce concept la doctrine 
de la • défense » contre les mis- 
sfles, à invoquer de prétendues 
« possibilités • de créer un bou- 
clier infranchissable en utilisant 
le laser, réoeigie des quanta et 
d'autres moyens déployés égale- 
ment dans l'espace. 

J'ai assisté à de nombreuses 
conférences consacrées à ce pro- 
blème, auxquelles ont pris part 
aussi des représentants de l'Amé- 
rique du Nmd et de l'Europe ooci- 

(*) CoDUBentateur de U lÀiercïout~ 
ju«a ^sefe 2 Moscou. 


dentale. J'en ai tiré la ferme 
conclusion que la nouvelle doc- 
trine n'est qu'une illusion on uns 
tromperie. De nouvelles centaines 
de inüliards de dollars seraient 
dépensées, de nouveaux types 
d'armes, sans précédent par leur 
force destructrice, seraient mis es 
oeuvre, les vecteurs de sécurité 
seraient réduits à zéro. râ}utlibTe 
militaire se déstabiliserait, la peur 
et la suspicioa mutuelle grandi- 
raient Al^. peut-être, qui soit ? 
un fou décidera-t-U de mettre en 
jeu la vie de l'humanité ? 

Je ne suis pas le seul à aimer la 
culture française classique et 
contemporaine. Des millions de 
Soviétiques partageai mes goâts. 
Je voudrais croire que les Fran- 
çais éprouvent les mêmes senti- 
ments à l'égard de notre culture.' 
C'ttt peut-être, dans ce domaine, 
Attts les sentiments d'une pro- 
fonde sympathie réciproque de 
nos peuples, dans la compréhen- 
sion des liens indissoluble entre 
nos cultures, que réside l'espoir de 
nouvelles penspectives du reppro- 
ebement des deux pays au nom de 
la paix et de la prospérité. 

<1) COMECON fNDLR). 


M ais mot aussi. 

madame. Je suis 
eatholieœ.» Telle 
fut, racottte-t^>n, la courtoise 
réplique du Saint Père k 
Mn. Luee, alors ambassadeur des 
Eiats-Üttis en Italie, qui apparem- 
meut tentait de lui en remontrer 
sur ee chapitre. 

• Afais moi aussi, monsieur 
Corbaickev, Je suis européen.» 
C'est peut-être ee que le président 
de la R^blique devra répandre 
à son visiteur lorsqu'il le recevra à 
l'Elysée. 

A Moscou, en effet, rEnrope 
semble être à l'ordre du jour, et 
M. Gorbatchev pourrait bien î 
Paris chercher k faire vibrer la 
corde «européenne». Peut-être 
ire-t-ü jusqu'à reprendre à son 
compte le thème de «l'Eiirope de 
l'Atlantique à l'Oural», peut-être 
fera-t-U des propositions précises : 
conclusion d'accords entre les 
Communautés européennes et le 
COMECON, conférences 
«paneuropéennes» snr des 
thèmes concrets, reprise de la 
conférence sur le déstûrmemeat en 
Europe, et, pourquoi pas, un 
Eurêka à Péchelle dû continent 


Au-delà d’un style nouveau 
y aura-t-il des réponses nouvelles ? 


par HENRI 

FROMENT-MEURICE (•) 

Prise en elle-même, telle ou 
teDe pn^Msidon pourrait séduire. 
Pourquoi en effet se refuser, 
prindpe, à rechercher les voies 
pratiques d'une «détente» entre 
Européens? Pourquoi les deux 
Europe, celle de l'Ouest et celle 
de l'EsL ne tenteraient-elles pas 
de nueux asseoir la paix snr le 
continent ? Pourqum la Fiance ne 
reprendrait-elle pas le chemin 
tracé par k génàai de Gaulle : 
détente, entente, coopération ? 
Pourquoi pareille orientation ne 
recueillerait-elle pas un large 
•eonsensns» ? 

Pourquoi ? Parce que l'Europe 
est, comme la langue d'Esope, la 
m^eure et la pire des chorés. 
Pour que œDe de M. Gorbatchev 
ne soit la pire, il faudrait 
qu'elle satisfasse à trois conditions 
fondamentales : la première, ne 
pas couper l'Europe occidentale 
de son alliance avec les Etats- 
Unis ; la deuxième, ne pas emp^ 
cher la ma^e de l'Europe occi- 
deotale vers son unité non 


(*) Agrfwwtdear de France. 


Alier vers nne détente plus mûre 


L es actions communes de 
l'URSS et de la France 
peuvent avmr aujourd'hui 
plus de poids que jamaisi. Leur 
renforcement est susceptible de 
jouer un grand râk {mur l'assai- 
nissement de la tituatioo interna- 
tionale et, de ce fait, de créer des 
meilleures coaditiotu pour le 
développement de chacun de nos 
^ux pays. Qu’entendre par là ? 

Le monde, l'humanité, sont 
lasses de la confrontation, de 
l'exténuante course aux arme- 
ments. Aussi évoque-t-on toujours 
plus souvent l’époque de la 
détente et fait-on état de la 
volonté d’y revenir. L'Uuiou 
soviétique est évidemment pour la 
détente. SeulemenL le mot « reve- 
nir» ne sembk pas tout à fait 
exact, car nous sommes déier- 
tniafe à aller de l'avant et non pas 


Mais il faut que cesse la course aux armements 
par VADIM 2AGLADINE <*) 



INœNSCIENT ET RÉALITÉ 

. Par ACsuriee Dayan 

Entre la réalité p^dûque et le réel réputé commun, 
quelle composition singulière trace, en silence, pour 
chaque être humain, la figure de son destin ? 

Colketùm “BibHotk^e de psyc/malyse’* mit 
dirigée par Jean Laplancke. 480 pages -185 F 


à revemr sur nos pas. Aller de 
l'avant, c'est-â-dûv aller vers une 
détente nouvelle, plus profonde 
et, pour reprendre l'expression du 
secrétaire général du comité cen- 
tral du PCUS, plus mfire. Nous 
savons égaleamnt que (es diri- 
geants français se sont prononcés 
à maintes reprises contre la 
omfrooiation et pour la nmTnali- 
sation des relations Est-OuesL 
C’est donc un domaine sur lequel 
nos deux gouvernemenU, nos 
deux diplomaties, peuvent faire 
porter ensemble leurs efforts. 
Cela concerne plus particulière- 
ment le processus d'Helsinki, pro- 
cessus européen dont nos deux 
pays ont été parmi ks initmteurs. 
11 semble que la conféreace de 
Stockholm ait ébauché us mouve- 
ment en avant. Nul doute que ce 
mouvement pourrait être accéléré 
par les efforts communs de nos 
deux pays (qui, bien entendu, ne 
seraient pas dans ce cas les seuls à 
les faire). 

La cessation de la emuse aux 
armements et la réduction maxi- 
mum des plafonds de rarmeroent 
constituent la condition sine qua 
non et la prémisse de cette 
détente nouvelle. C'est égaiemem 
un terrain qui sembk très propice 
eux actions communes de nos 
deux pays. Je ne vous cacherai 
pas cependant que je trouve que 
les efforts déployés par la France 
dans le domaine militaire ne 
visent pas obli^toiremeni cet 
objectif. Cela s^nifle-t-il que 
l’interaction est impossible ? A 
mon avis, nulkment. Va dialogue 
franc et empreint de confiance, 
une recherche active de pmnts oh 
l'entente est possible, est capable 
de nous faire progresser sur ce 
plan égalemenL 

Ce qui vient d'écre dit s'aj:^- 
que notamment à la non- 
militarisation de l'espace. A plu- 
sieurs reprises, Paris s'est 
prononcé en faveur d'une telle 
solution. C'est également un 
champ d'action oh nos deux pays 
pourraient agir, séparément ou 
ensemble. Les conditions sont réu- 
nies poureda. 

Le monde est en proie aux 
conflits rêgionaux. Or, il arrive 
que la France et l'URSS interp^ 
teni leurs origines de manière dif- 
férente. Mais malgré ces difr<^ 
rences initiales, U est pouîble — et 
l’expérience nous le confirme — 
de déployer des efrorts conjmnts 
ou parallèles en vue de dénouer 
Ces crises qui présentent un dan- 
ger pour la paix. Cela serait proD- 


lable à nos deux pays et au monde 
eutier. 

D'autres sphères existent oh 
une coopération plus active ne 
pourrait que profiter â nos deux 
pays. U s'agit notanuneni de la 
culture et de la science, de techni- 
que et des technologies, du 
domaine humanitaire et, Hnale- 
ment, de l'économie. 

La dernière question mérite 
que Je m'y étende un peu plus. En 
fait, nos structures économiques 
sont complémentaires. Cela veut- 
il dire que touies ks cooclusioiis 
en ont déjà été tirées ? Je suis sOr 
que non. L’ampleur de noire coo- 
pération — aussi bien en ce qui 
concerne les exportations fran- 
çaises vm l'UR^ et les exporta- 
lions soviétiques vers la France 
qu’en ce qui concerne la coopéra- 
tion dans riodustrie, la science et 
la technique — reste très en deçà 
des possibilités dont nous dispo- 
sons. Pourquoi en esi-U ainsi i 11 
s'agit en roccurrence d'un ensem- 
ble de facteurs dont certains, tels 
que divers interdits et restrictictts, 
ne dépeodcDt pas de nos pays, dès 
lors qu'aucun d'entre eux n'en est 
l'auteur. D'autres facteurs cepen- 
dant sont, en quelque sorte, d'ori- 
gine natimiale. 

Respecte Ik niMas 

Nous autres. Soviétiques, 
sommes persuadés qu'aujourd'bui 
faire preuve de sagesse sigrafie ' 
respecter les usages et ks i^inions i 
de l’un et de l'autre et de ne pas i 
étendre les difTéreods idéologi- j 
ques à la sphère des relations I 
entre les Etats. En d'autres j 
termes, cela vest dire qu'fl est 
nécessaire de respecter la souve- 
raineté et roriginaiité de chaque 
pays, de n’utiliser jamais ces dif- 
férends pour attiser la tension 
idéologique, pour semer la 
méfiance, quelles que soient nos 
attitudes envers k poUtique que 
nous appliquons et les apprécia- 
tions politiques que nous portmis 
sur nos actions rteiproques. 11 ne 
doit y avoir ni «ndèles», ni 
« hérétiques ». Cest par ks actes 
que l’on prouve qu'on a raistm et 
non en accusant ni en invectivant 
son adversaire. 

J’ai ['impression que les médias 
français ont un grand rcUe à jouer 
dans ce sens, surtout un journal 
aussi sérieux et innueot que ie 

f*) Premier adjoint au chef du 
dêpartemeBi iaternatioBal du comité 
ceocrai du Parti coausuitiste tTUnioa 
sovièUqua. 


Afonde. Je suis convaincu que 
mes collègues, collaborateurs de 
ce journal, sont loin d'avoir épuisé 
toutes les possibilités d'informer 
plus et mieux kurs lecteurs sur ks 
réalités soviétiques, sans dissimu- 
ler leurs points de vue pour autant 
et sans en tirer prétexte pour des 
attaques hostiles contre mon pays. 
Je tiens à k rappeler tout panicu- 
lièrement à l'occasion du sommet 
soviéto-français. - 

Le temps passe et exige qu'cai 
aille de l’avant. La menace 
nucléaire est une épée de Damo- 
clès qu'il faut supprimer. La tour- 
nure que prendront les événe- 
ments dépend pour beaucoup de 
nos pays. Je voudrais espérer que- 
la contribution de la France et de 
l’URSS à l'assainissement de la 
situation internationale sera, de 
mois en mois, de jour en jour, plus 
sérieuse et tangible. L'URSS y 
est prête. C'est dans œt esprit que 
nous considérons à Moscou k 
sommet Gorbatchev-Mitterrand. 
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seulement écoRomique. mais poli- 
tique : la troisième, ne pas avali- 
ser la division de l’Europe et en 
particulier celle de rAllemagne. 

Ces conditions smit-eHes rem- 
plies? 

L'URSS, malgré son échec 
contre les Pershing, reprend son 
offensive de découplage en cher- 
chant â molûliser les Eunqséens 
contre la «guerre des étoiles» de 
M. Reagan. Va-t-elle y renoncer ? 

L'URSS dh accepter le Mar- 
ché commun. Soit. Mais quid du 
rapprochement franco-allemand, 
quid d'une Europe occidentale de 
plus en plus unie j^tiquement, 
véritable mêk de puissance ? 

L'URSS prétend plus que 
jamais que 1« « résultats de la 
deuxième guerre mondiale» sont 
ifltangibtes et que la question alle- 
mande est ré^ée. Va-t-elle réviser 
son point de vue ? 

Jusqu'à présent, les poatioas- 
affirmées par Moscou donnaient 
plutôt à penser que l'Europe 
qu'elle sounaite demeure toujours 
la même : à l'Ouest, une Europe 
«ans Américains, dérivant vers un 
neutralisme de fait et donc en 
position permaoente de faiblesse 
vis-à-vis de l'URSS ; à l'Est, on 
empire soiviëtic^ue soumis à la loi 
de rirréversibillté. 

Avec cette Europe-là, accrédi- 
ter des convergences serait anifi- 
ciel, voire dangereux. Tel serait le 
cas par exemple si. du côté fran- 
çais, Tod se prêtait à un semblant 
d*acconii ponant condamnatioo 
de la «guerre des étoiles». 
S'efforcer en revanche de faire 
comprendre à M. Gorbatchev 
qu'une telle vision persistante de 
l'Europe ne peut conduire an 
mieiix qu'à des impasses, au pire 
qu’à des confrontations et même à 
des explorions, jim^eraît k dia- 
logué. 

Nous allons donc voir ri k 
secrétaire général, au-delà d’un 
style nouveau, apporte des 
ré^nses nouvelles. Comme l’ou 
smibaiterait, à dire vrai, qu'en/in 
un dirigeant soviétique se rende 
aux vraies réalités, c ompren ne 
que sou pays fait fausse route en 
Europe, et peu à peu procède aux 
déblocages qui permettraient 
d'assurer aux Européens, à com- 
mencer par l’URSS elle-même, la 
sécurité dont ils ont en efTet tous 
k même besoîo ! C'est alors que k 
développement des échanges, des 
contacts, dés coopérations pour^ 
rait vraiment oontriboer â sur- 
monter peu à peu la division de 
l’Europe. 
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•tl 0 ■ obtenu un visa pour 
accoimpagner son mari li Paris. 
L'épooM du' a e a it aif a générai 
doit frinr la dn qu a ntai na- Bto 
est mira , d'une fiOs deiringtabc 
ou vingt sapt ans, trine, qui est 
médaein, et. d^i qrancMn ir e 
cTwia pâiita SIe do lânq ans, 
Oksana, ciu'on a vua une' fais 
avec aoiL gnnd^èra dans un 
bureau da vota. L'exhaMica «ftm 
garufee nTast pas attastéa. ' 

MT* Ràiraa G prtaiàtehav a été 
SOUP Isa faux das pràjactaun 
lara du'voyaga qij*ale à aieeonv 
pi avec son mari, aidra -numéro 
dsux du parti, an Grande 
B r etag n e, an déoarviira deiniar. 
Son éléganea, un certdn natai^ 
sa connrinanca de ta fittéràtÙB 
anÿaiae, avaient Mt--trèe'bame 
fanprsssîon. M** Gorbatebav 
cont i nue paiii-itra è enadgrair ta 
(AaoMvMa. S Tunivaiaité :dft- 
Moscou db aie a Mt sas dmdes 
ac raiiéoiiiré son mari. 
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«SOS Droits de rhomme» : 
manifestation »i Trocadéro 

A Pappel de «SOS Dnte de ITmi i b», autbiai trois raille 
peaorai eft m sort léviei ■■ lïMadéit^ naifi 1* octobre^ pov 
pntttieiv à l y*— !"■ de k ririte <■ France de M* GeriMÊAer» cadre 
les TiotottoMi dâ dndts de Fhnmmr due ks paye c ranmmiwlK s. La 
corilë orgadeatev ét^ pcéaidE par M. MaSauà, andeB 

■Wsliaÿ peéeidcat da OOP (Ceabe aaflaoai des lialfpnideatB at 

«r Les larmes du ciel » 
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Ce» de CRS. Protee ü oo âvile en 
blouse WanAe. Service iTanlre rasé 
et nuisclé de 1*UNL L’estrade Ueo 
GÏd toome le dos SB parm des dnte 
de niaaiine. Roger >-««*■« ouvre le 
bm : «C*(ar Georges Xabol au 
ptsm tpd omre ceOe sofeée. » Qui 
est là ? Une star : Gérard 
Le u on nan ; an coméifiea : Ctonde 
Kfob^ an pen embSté dn petit 
painun «Tiiibdénuice pditiqne qni 
ae dk*8e de ce reraernWaneat : 
« Je suis là pma que Je suis m 
koumtsUbre. » 

eSnq rangées iTinvitéa : dra repré* 
•eM\antii faaorâdona d’exflét de 
rEst, qndqnra éc h i ip ee trieolores, 
ane sootane. Une banderole «Bliu 
et villageois de Saint- 
Ma up dee F o wé a 94». «/a suis là 
pour commémorer la vsuue de 
Gorbatchev » : Tenqilayé de banque 
est déçu et étonné da pen de monde 
qaH y a. Ça co mm eac e par on 
• défilé des drapeaux des aatüme 
opprimées », an son de ta Madte 
fimèbre de Chopin, ooDe-là même 
tpà a seni à enterrer tant de secré* 
taîres généranx dn PCUS. La sono 
ensable snr ta eboial /éfiK, gus me 
Joéedemettre. 

iMsooais de M. Matand. Des 
noms sont hués : NCttenand, Jack 
Lang. Gorbatchev aussi. • La 


'• Le dnéoMte russe André! Ter- 
bambi est venu de SiiUe, oà il 
tonne un fifan, à Psrii, à rbccasktt 
de la venue de M. MQÉhsII Gorbat- ‘ 
diev, afin d’attirer l’attendan sur ta 
sort de son fib de qnatorac ans, 
retenu en Umoa sorietiqne dqntit 
treés ans. « J'espère que le mooasas 
est bien dutisi pour parler de mes 
probiimes. J’axtmuu depuis des 
mois une réponse des autorités 
soviéO^Mes. une ripœtsegid ne vient 
pas»p a-t-il dédarë mardi 1* oeUy- 
hcc an cours (nme cooférence de 
presse, cqipelant que {dnsieim diri- 
geants occidentaBX. en particulier 
M. Okif Palme et M.'François KGt- 
terrand, avaient promis ^ raider. 


détenm a éU une escroquerie, les 
accords d'Helsinki une dupeio» 

• Je tie pensais pas que la France 

pût ressembler d ta Pologne » A 
l’applaadimètrc, Jean-Pierre 

-Fouteada. 

• L’wage menace. M. Lanzac : 

• Ce stM he lames du pour les 
prisonidere du Goulag. » Micbel de 
Roatotan, oganisatenr de te mani- 
festation, s’enqMie du miero : « Je 
voue demande de pri^ pour que ta 
pluie cesse. » Trois minatei, et ta 
cîd redevient serein. 


UN «PETIT» CAS 
HUMANITAIRE 

Hivilwab niiBIhp, «ai tirat de 
Mar ses six aas à Mosca^ A toe- 
Jonts aes fidt is coentasHBeee 4e 
sae pèrsk Ptei iv ata Aaatoi Cledl 
Mee, fàugife «n Frsece dtpali lS7é 
St neteaÏBé fiaecéta 

Le pcochaiee veeee ai Fkaeee 4e 
M. GofMchev — — poortaet 
réccasfM UEefe 4è légkr ce cas 


qrt u e ii ecraa BM petite emst, 
feUear» tiCeleire d*BBe cala 
d*ldeatilé fr^afsa. (Qrabelh rat 
eCa — à Meecee ~ pea m 
iéfera de eo atir^ Iraa Seawn 
kem, à Paris.) (b ÿest prfdef 
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LA VISITE EN FRANCE 


L'entretien du secrétaire général avec TF 1 


• Une f< militarisation de la conscience politique » entrave ie dialogue 

• Chaque gouvernement doit prendre une position nette et claire 
sur la militarisation de l'espace 


■ TFl a «Ifieê mudi soir 1- octobre no «itretieo a*ec 
M. MikUO Gofbaiclie?, qui aniît été lectfCtUi ImiÆ à Moscoa par Yres 
Motêoo^ Alain Denrers et Dominiqae aronibe fger. 

Avant de idponibe aux qnesdons des Joamlistes, lesecrétaoe 
gSnéral dn PC soviêtiqiie a sonbaité adresser an 
«messace», Jeanel il a aotaflUMOt evoqné la «ftatefwté 

criinD^ de la France et de rURSS dans la lotte contre le fasmiM et 
r«caérieiice bbtoriqiie de la coopération entre les deux pays, ftrfant 
deb titaation imsriiatiooale, il a déclaré que mrEtrope est tmflg e de 
tases BdBtMùea et dtannes de mort; c’est me poudrière qm peut 
sauter». B a alfinnë qne rUnion sonétîqne était pour sa 
MfP » outie b conse aox annemeats * et rappelé les intiatires pruu 
par Moscou dam ce dmnaine. •Sous sommes prêts, a-t-fl dit, i 

d^Bûes décÊtioBS iM&eales. » 

Répondant eusid t e anx qoestions des joamaBstcs, le secrétûre 
gCaéral du PC soTÎêtiqae a notanunenldéclaré : 

• Nous allons en France parce seaiblr marquer nn atfrét partH 


«Nous allons en France parce 
que noos pensoas que cela cones- 
pond aux intérêts fondamentaux de 
nos deux pajs et aussi aux intérêts 


des autres peuples. Aujourd*faoi plus 
qné jamais, il laut un dialogue poU- 
nque actif pour diminuer la tenâon 
de ces dernières années. Nous avons 
des systbncs politiques différents, 
nous avons des vues différentes sur 
les vatenrs btunaines, mais nous 
avons «»•*« beaucoup de choses en 
commun. Ce i^ui nous préoccupe 
tons, c'est de vivre dans ce monde 
réel et de tmiver des voies qui per- 
mettent de travailler ensemble dans 
eUfférents domaines, compte tenu du 
fait que nous sommes tous inquiets, 
va le développement des arm^ 
méats, de la menace tnieléaire. Je 
citns qu'il est indispensable de pr^ 
céte a ces échangea, à ces disais- 
tions de tons ks probiêmes qui se 
posent 

— N*cst-U pas paradoxal, 
akm qæ M. Mar^itis eiftiqae 
et que les conuaamstea fraaptis 
sont sortis du goeve raem e nt , qoe 
veos réservia votre première 
vitite offidelle à fétnngcr i 
M. M ltmi ' ai ti ? 

— Ce qui se passe en France, 
c’est TafTaire des Français. Cest 
leur affûe intérieure. Je sms que ce 
graïqie de partis qui actuellement 
est à la tête du gouvetnement de 
l'Etat je pense au Parti sociabste et 
ft ses affiés, et ceux qnl sont dans 
ropporitiaa. à des nuances près, sont 
tous (Taccord pour ledéveltqipazieat 
des rapports tranco-soriétiques, sor 
la base des traditions, de l'expé- 
rienoe historique. Je cnûs que cela 
est nne attitude respcmsable. Et C'est 
dwiw ce sens que nous agissons. Tout 
lapprocbemeDt avec la France, a dit 
Lémne, est souhaitable. 

V RéoemaMBt. maHienr la 
aaoétairc général, vom avex 


odier pom FEmope, £st-ca que 
cette imprcasion ét exacte ei i 
qo<d c orre tq wn d el l e ? 

— Nous vivons sur le même conti- 
n en t, Nous avms des traditions, 
noos avons une histoîre dont nons 
nrons des leçons. En tout cas, U y a 
la sagesse de FEurope ; cette sagesse 
concerne toutes les activités 
rmmaiiMg de noCTB emlisatian. Noos 
vivons dans la même maison, nous 
devons travailler ensemble, nous 
devons améUorer les communica- 
tions intérieures de oette même mai- 
s<m. Par exemple, les uns entrent 
dans cette maison par une porte, les 
autres par une autre porte. Malgré 
cela, donc, c'est tout naturel que 
rUnion soviétique attribue une 
signiTieation importante à cette coo- 
l^tioa, c'est noc approche gaul- 
lienne. 
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Hbérê Je Jeoqis «nai eaÊant mort, 
retomm an Goabig 


Né en 1942. 
Marié, deux enfants. 


19é^l9é8: 6 ANS-de camp pour avoir distribué des tracts. 


19é8 : Libéré gx mois avant Texpiration de sa peine, n est 

inteidit de séjour dans ks grandes riUes. 

1969 : Désespéré, né trouvant aucun débouché, 0 décide de 

q^tter l'URSS. 

S'assoie au groupe de juifs qui veulent tenter de 
s'emparer d’nn avion. Os sont tous (douze citoyens 
soviÀîques) arrêtés é' Lenbgrad le 15 juin 1970. 

Ce sera k procès de Leningrad (décembre 1970). 

1970 : Condamné à quatorze ans de camp. Dix de ses coinpa- 

gnons d'infortune on été relâdiés avant l'mqnration de 
leur peine. 

A. Mouijenko purge int^ralement sa pdne. 
Ji6n'1984: Rentre à Kiev, dans sa famille. S. est sonmis i un 
cmitrdk judidaire quotidien, n eSl inteidit de sortie 
après 20 iienres. 

Jdu 1965: Le. 4 juin, il estar^té de nouveau pour -« infraction é 
la légÙation-'snr le oontrék judidaire visant ks ex- 
démm», au .moment où sa femme accou^ d'un 
enfant qui ffloiDTa quelques jours pins tard. 

Sept 1965 : Alexei Monqen&o condainhé à DEUX ANS DE 
CAMP. 


COMITt INTESNAilONAL D’ÉCRIVAINS ET D’ARTISTES 
POUR IA UBÊRATION ITALEXEl MOURJENKO 


Sest mu eetnsetkatàmmuusjtatiisfoae 
SeerétarUu : WdlmiB Kdkr, 44v rue da Bdles-FeuSks, 75116 Paris 


nous demaadeot mujoun de fdro ka 
ctioses d'une façon eosfidentielie, 
maia ils o'ont pas assez de patience. 
Dès qu'il y a des contacts, dix 
iffiimitAj* plus tard, le monde apprend 
ce qui s'eat dit confUlentieUeiDeBi 
lors de cette réunirai, ea tout cas 
l’essentieL Donc vous avez une idée 
de ce que nous avoni pitgiosé. 

— Pe ae c a-vow ipM votre ren- 
ceatve avee M. Reagan, dans 
trois vemiiiiw à Geo^ pekse 
être antre ^ose et ^os q u 'u n e 
prise de cotfact ? 

- En tout état de cause, cela cm 
notre point de déparL J'ai défi dît 
que cela serait un grud luxe pour 
{es dirigeants de i'Uiiiofl soviétique 
et poor les dirigeans américains, 
rianfi la situâtiofl actuslk.de tension. 
C’est vraiment une situation tendue. 


» Des processus penveot se pro- 
duire qui rendront pins difficâle la 
recherche d'un règlement pacifiqiie. 
St quelqu'un entre dans l'eqiaoe, 
alors iâ toaiberoat les Umitations 
que Ton pest envisager, limitations 
des armements stratqriqoes» etc; Je 
crois que noos abordons k probièiDe 
d'une façon re sp on sa ble; ce n'est 
DSS une poshica théori^; nons 
évaluons ainsi la ûtuatîon rêdk; 
c'est ce qui (Sete la néoestité éo 
transposer ks ra|q>orts eoixe nations 
sûr un autre ptaa, d'arrêter la enuse 
aux armements, de liquider les 
armements noctéaires. 11 ne s'a^ 


vderes. » (..) La qoestion des droits 
de rbomme, pour nous, ne présente 
difRcalté. Nous sommes 
prêts. à en disenter où l'on vent, 
denuxt n'impoite qnL Cette quesite 
est en train ^être gonflée artificiel- 
lement et dH^ ntilisée pour empoi- 
sonner ks rapports emie ks penpks 
et ks Etats. (...) Chez nous, k peu- 
pfe est très sennUe à cette question. 


antres sont dévolus aux Jnift conime 
chez nons,'di Inen je serais m ttrên sch 
ment heureux d*ea rattendxs parler. 
NuUe part ils n'ont autant de droits 
qne chez noos: La popnktiQn juive 

S iî repr&ence 0.69 % de notre popn- 
tian, représente 10 i 20 % dans le 


de la participation, m pro- 
p^tiqne et culturel. Su se 
pose des problèmes de rSn nions, d 
bien, nons acceptons cela. Noos 


En ce qui eonceene les droits „ biei ^ nou s i 
■wwvwînnM <■» 1 m enCÎstUE.' ICSOlVOOS tes 


pas seulement d'nne pontion qui 
engage rUnion sovîétiqtte et les 


Etats-Unis; k respraxabOité da tont 
cet effort appartient aussi anx 
antres nations; on ne pent pas rester 


« Nous sommes à une croisée des chemins 
au-delà de laquelle 
les événements peuvent échapper 
à notre contrôle » 


économiqnes et les droits sociaux,' 
nons pourrirais démontrer où en sont 
ks problèmes dans les pays déve- 
loppés de l'Occident, y conqiris en 
France, et co mment se pésentent 
les choses chez nous. Ponree qui est 
des droits peditiquea, je prâui^ 
démontrer qne, dans le Soviet 
suprême, il y a davantage d'onvrieis 
et de p^nuss qne dans ks Parle- 
menis des' pays développés. (...) 
Vous ne perâcttez pas anx ouvriers 
d'entrer dans vos Pariemeots. Chez 
sa^ les 'ouvriers sont partoni en 
m^ciorit& 


Uquestionjim 


— A priori, voni pr éf t ie z 
Enrélta è la « gnerre des 
étoiles J», enfin à nos ? 

» A priori. Nous préférons la 
non-nûlitaritttion du cosmos à la 
militarisation de l'espace, c'est 
fessentiel. Si le projet Eurêka pour* 
suit des buts pacifiques, et juste- 
ment c'est ce qne nous voulons élnci- 
dra au cours de notre visite, en 
parlant avec k prêsi^nt et d'autres 
représentants français, eh bien nous 
y réfléchirons, nous détermineioos 
alors notre attitnde à l'égard de ce 
projeL 

— Vous venez d'écrire à 
M. ***«g*»^ Est-ce que von hri 
fûtes des propositions noo- 
veOcs ? Est-ce qne von pouvez 
non en douer la p r i menr ? 

- Non ; je erras qne ks Améiv- 
cains en ont déjà dit resseatieL Ib 


<*n* dramatiser, où tous les peuples 
dn monde attàident des mesures 
constructives et eoaerètea prises par 
les grands pays. 

* Nous irions à Genève poor nm 
serrer la main, ixius regarder, faire 
des sourires devant k télévision ? 
(...) Non, vraiment, omis invhoos 
nos partenaires — j'ai musent à 
l'esprit le président des Etats-Unis, 
je pense à ses collègues, - noos les 
invitons à préparer i fond notre ren- 
contre de Graiève, de manière qne 
. en eçurs de préparation et à 
la réunion proprement dite, on 
paisse jeter une base solide à la 
oonstruedon qne noua voulou réali- 
ser. 

» Il fant oooscroire la paix, mais 
une autre poix, d’autres rapports qui. 
sraent bask sur k réalité. Nous 
avons dm intérêts, la France a nn 
intérêt, les Etata-Uma rait intérêt à 
cela. Mais qm dira qoe les autrea 
150, 160, 170 autres Etats du moode 
ne sont pas intéressés à eek 1* Qni 
QMkdirel 

- De votre point de vne, 
pourquoi y amût-il, en delion 
dea facteurs qne noiB connais-, 
sons hien, bûb qiri ont pennis 
nne certaine stabifitf josqn’à 
présent, pooqnol y anrak-il 
anjorard’lmi pin pa r tie nSèr e- 
■nnt on danger? 

— Bonne question! Bonne qoes- 
tioD en ce sens que ^est k question 
esseotkik qui exige nne réponse 
maîntenant Quand nous parloa de 
cette façon, c'est-i-^re que noos 
sommes à nne croisée des cbemiiu, 
au-delà de laqueUe peuvent com- 
mencer des évétemenu qui petn^ 
échap^ à nutie contrôle, eh Nen, 
ce n'eat pas faire pceove de pesti- 
nüsme, cest faire {neuve de lôpon- 
sabUitÂ (..;> 

• > A la suite de révohrtioe de k 
sdence, de k te^mqpe, noos avons 
atteim un stade où k couse aax 
armemeou peut être transférée dans 
k cosmos, nous avra» atteint un 
stade où l'on peut inventer des 
armes non nucléiuea, mais des 
armes qui ont k pomibSité d'agir 
comme s'il s'agissait d'armes 
nocléaites avec une tête, k même 
prcrf'ondeur, k même efilcwité, si on 
peut (i8rierd'afFieMft& 

» Franchement, □ noos est très 
diffïeUe de commencer k discua- 
âon. Vons avez noté, sans dra^ 

2 u'i] y à nne certaine iniljtajisatiOD 
e la conscience politique. 
Quelqu'un a dit que^ astrefms, ks 
guerres aurçssaienC à' k suite de 
conftits poliuqws, et maintenant, en 
rusrâi de cette loifitarkatian, ce pro- 
cessus très vaste ne permet pas de 
commencer un riîaifyig politique. Q 
est dUficQe de «kmaner ks négock- 
tions, nons le ressestons. Qn'est-ce 
quH se passerasi demarh commence 
un r irKTW iiv xiiUitaiisatioa de 
Vespaoe ? Si l'on commence à créer 
dea armes cosmiques ? 
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sur k tonehe, à récart; 3 faut pfca- 
dre Qtsque gouvernement 

respoBsabie, ehâqne dsigeani pofiti- 
que responsable, doit prendre une 
positzoo nette et dahe snroes qnea- 
tions. Cest justement nne des plus 
graves nixrâs ponr ksqnelks nous 
nous rendons en France. 


~ Pnteqne voua êtes on 
homme de chaugtjemt , mon- 
aieor la séerknhw gteétal, poar* 
quoi sFy enk-a pas de efaaege- 
Bcnta daae votie paya aar en 
saiû qni limage 4 

reom^cr de rUaien eoàiétiqne, 
qui est ëcloi des droits de 
rbooBBe ? Cest dans mm sale 
proche qne HL ‘MiMenend avait 
kaeé poar Ja r* ****** * foia dans 
fm mats de Eraailk, ea jaia 
1984, le nom des Sakharov; 
alois, û fmi y qjoue aeW de 
e httl a u r e nslcÿ, û Fim y ajoaee la 
caaope^ qm eât&Ke eufiêace 
eu ce momeaC ponr Ja pnsrihBtf ; 
pom* les jûfs eOvlétiqiies ddarnti- ‘ 
' grer, esree qae téot cûà ne pcik 
P» être aae marqae du cfaügê- 
BCBt Gorbatchev ? 

Je ne veux pas me limiter à 
répondre de façon purement for- 
meUe, bka que je poiûraB k faire et 
dire : « Sous, ett C/uüm soviétique, 
nous réglons nos problèmes ; vous, 
eu Frauee, vous réglez les 


• On semble penser qne fc pins 
grand dea droits pûitiqnea, c'est de 
manifester. (...) Mais ks manifesta- 
tions se p o ur s ui veait, et k sitaation 
reste k mênai. Parfms, U faut des 
on an des dizaines 

d’années poht qne, par ce moyen-là, 
on arrive à k solation des pro- 
blèmes. Non, chez noos lés gens ne 
vont pas manifester, car ce qui'ae 
fait eai Union soviétique se fait dans 
ilmétêt dn peuple. (...) Dans un 
.pays grand que rUhioa soviéti- 
que, 3 y a sans donte des gens qui, 
en vertu de tdte on telle logique, ne 
■ont pas (Tacooni avec k pouveir 
aoviétiqae; se sont pas d*accrâd avee 
le C’est knr affaire. H y 

a des problèmes knque apporaîs- 
aent des faits qui sont ultérieur»* 
ment piéseatés iTnne façon à noire à 
l'Utnon mviétiqoe et à lédnire son 
antoriié aux yenx des trava31euia. 
lorsque telle on teOe pers o nnalité est 
en contiaclieiiai avec k hri. Et dans 
le cas précis de Chtoharansày, c'est 
' à -eek que DOda pensons, (i.) Voua 
savez ce qui s'est passé avec Chtcha- - 
ranslqr T Noos ne voulons pas, par 
des voies détouniées. drauer des 
infonnatioiis an public. Norti D 
enfteiiit nos lois. Et vous savez 
qneDeslOB? 


résolvess les problèiiies en ce sens, 
Quaiad est-cê qne nons empêchons 
nne sototiop ? Laesqn'Sl y a un pro 
blême de secret d'Etat, alors nons 
leur kpass3)3ité ^attendre 

et ceux qui, pendant <riiK^ ans, dix 
ans, n’ont pas reçu d*a utonsat io B de 
partir, SU faut qu'ils sortent pour 
rénnir les ûi bka, on kw 

accorde k droit de sortir et les gens 
partent. (...) Nons pouisûvroas 
tranquillement cette approche 
humaine. Noua contümerona 4 

résoudre oea prûricmes, k pniblèine 
dea mariages mixtes, k pnÂlèizin de 
k réontofl des fandlka 

— y o-bR om ea dob 4 mft- 
Bons de prisoanlare poB C qaes ea 
UûOBSOvfêdqee? 

— Cest absurde. Ça nppdle k 
propagande de Goriibda Maïs je 
m'étonae, monrinr Mbaronsî, vooa 
qui êtes un homme édnqné, qne vous 
pnîsriez même poser cette question. 
CeÂabsnrde. 

— Voas s embicz aveir ne 

' reate, mit mfeâiede de r umanait , 
catîM Mêlante. L'Ooddcat a 
pa décoavik votre é poàse . Est- 
ce q^ yen s^ Gorbatchev, 
et eommeat poarriezF^ims |e 
défkfr? 

— U n*y a pas de sqde Gorbat- 
chev. Si vous Mrlez de nos 
méthodes de trsvan, en paxticalier 
de ma façon d'aborder les pro- 
blèmes, de mon sQFfe de ttavaS, oe 
n'mt pas mudque chose qm date 
d'hier oiLdll y a denz OB trais fflok. 
Tonte ma .vie» j'ai tiavaSlé comme 
ça. Beaucoup & ram ooUègiics cra- 
vailknt de la fluême kçon. <7cst ce 
qne nous cultivons dans no tre pàrtv 
ce qne nans .appelbàs k 'S^k léni- 
nîste de tritvââ. Ce sont k nos 
méthodà, qui sont basées sar le 
p^TiiQgnvng, sur les contact s avec ks 
travaîDenn. sur Tétode des pro- 
cessas réels; tout oda a été sonlBité 
passiomiémeat parLénine; » 


» Vous parlez maîntenant de la 
question juive. SU y a un pays quel- 
conque où des droits pûitiques et 


(I) nûiBpes âabfs lois de la ren- 
contre Brejnev-Praopidou an mots 
iTiiciobre 1971, àlbos. 


Sans forcer son talent 


Une longue pt e ewi on à le ték- 
vkioa frençeiee. queiquee 
meine e aprbe une imerviewf au 
mesBzine américain 77me : 
M, Gorbatchev mêlent dans les 
deux ce» k sériaux et raaroable, 
une l e htti ve décontiaction etladi- 
gnfté erioore il» peu raide qui eied 
è un dirigeant soviétique, a . 
con fo rt é, 4 k vedle de son enlvée 
à Parie, rçnage qu^ veut donn er 
de hji eu nicHide uuAJautet. 

Le secrétaire général e oranprie 
que, pour ee Mrs entendre des (S- 
rigeemé de FOuaet Fun deSymaS- 
leurs moyens sst de s'edressar à 
une opinion pubCqué dont eux- 
mêmée dépendent, qistte à ee 
pBer aux kria du genre. Encore 
faut-0, prar réunir ce type (f en- 
treprisB, un sevoirêiiia qui n'eat . 
pss donné ù toue, et qui, surtout, 
ne s'aoquiart pas ■rcR Jour. 

A cet igûd, le prnt a tion de 
mardi soir takee une impression 
midgée. Cartel ai Ton compare le 
parformeno» de M. Gorbetchev ù 
Gslie de Laonid Brejnev, qii en 
1977, en préeence - d^ù - ■ 
dTves Moutouti, n oonter na it, ' 
en guin ifintarêiew, da fire un 
texte, le progrès esi eoMMéreUa. 
M. Gofbstchev semble ken dans 
n peau et dans son costume, et 
de depann de porter les dé uo r e T 
tions donc raffoleit Brejnev. Llm- 
menn bureau style Lévhan et ks 
po r t e st ykie en fbrre» de Spoutnik 
ont kiesé placs ù une t^le basse ! 
*« des fautait daiée. Pour qui se 
eouviant du spectacle gênant of- 
fert per le Bt^nev dn-demibres 
ennéaa et -per en éphémères au^ 
ennuré, la v Won de est homme 
qui parte dktùKtement raspirs 
n or makn ia wt et eemirie en par- 
fnite poanealon de en capscftés 
physiquee et intellectuefiet ap- 
porte un ooritraete saisiesBnt. 
_MaiB c'est, ù viû db», la iholndra 
des choses, s'egiaeant du roe pdn- 
sabfe de Fune des dem auper- 
puiennoee. 

'* ' Pour le reste> ce qui parût e»* 
treortfirkire. perce que- cela se 
pesa» au Kriarnlin, sem b to aft sans 


draits plutôt banal et pas forcé- 
ment très réussi aiüraire. Ainti 
M. Gor ba t ch ev »-Hl cru néese- 
san de foire précéder Fiptarvfear 
propremerit dite de la leetm d'un 
fong c message s au peupié fran- 
çais qui a dû déooraager phie d'un 
téiésiwçtsteir. Un texte saine sir- 
prise aucune, vamam les mérites 
de Fénriiié frsnco-eoviétique'er du 
légimê de l'Union soviétique, en 
p a s sa nt, comme ifhalritudèr.par 
Normandie-Niémen et le lutte 
corare le foedsme — meie sans, 
un sourire, sans une inflexion, qui 
permette de fixer Fetterîtion. Et 
avec, par contre, quriques anêts 
isi peu longe pour tourner les 
pages. Sur oe plan-ià, eu moins; 
14. (jMbstchev a encore béaü- 
ootg) à apprend d'un certak Ro- 
nald Re e g a i n ... 


Des réponses un peu grises 


L'intrâview elio même permit 
an revanche é M. Gorb a tchev de 
ee montrer plue ù son. avantage, 
d’autant qu'8 s’agisseft id cFune 
réens nouveauté, le eecrétaire gé- 
néral ee prêtant avec bonne- v»- 
• kNité au jeu des questions. 

Mak les lépo na sa , sttss, rae- 
taiant plutOt grises, da caractère 
très général et sans grand retiaif, 
sauf ù propos des dangers de 
i'IDS (la guerre des étûl^, qui 
offre ù la diplomatia soviétique 
. son meiHeur terrain dé marioBù^ 
vree. La sec réta ire général â pu 
suera proclamar son attachement 
à ta para sans qu» personne, 

parmi eaisc .qui le questionnaiertt, 
songe è même mentibnnsr la 
guene cFA^haiifean. 

Par eorrtré, M. Gorbatc hev a 
-foh preuve d’une tlndulgraice» 
et rfune petiénoe Miabitueitas è 
Fégerd ita eaux qui l'interix>' 
getient avec uns cartons hisi»- 
tance, sur tas droite da.Fhomrrié.- 
Dommage saulernent qu'Yvas 
Moutqim', c o nfoiK fa rit apperetn4 
ment, k nombre des prisorvâars 
polhiques avec lé ridmbré total 


des lütenue en URSS, rat offe r t ù 

- M, G orbat ch ev une occ as ion rê- 
vée da se retrancher derrière un 
■npéiabie: ff C'est ehsunfo. a 

' Pour ta rasM; M. Go/batchev 
n'a guère tatasa apparaAra rauire 
' focs ris sa perao ma Bté, colle qu'f 
destine en priorité au pubSesovif- 
tique, et où l'aooent est mis sur 
tordra, ^autorité et le rSseqdine. B 
s'est aussi risstatHt de tatasar de- 
vèier la froide résolution, ta me- 
naça même, qu pointe souvum 
dans son uttituda è Fégerd de. ta 
Grande-Bretagne ou des Etats- 
Unis. A la vaÂta de son arrivée à 
Paris, Mb vt^ement préféré jouer 
à fond la carte de /anwMrttf : 
c'^tartprévtatate,' 

Tous, naturrilement, rte aaront 
pas séduits, et enGoru moins 
convaincus, Lse efforts ramarqua- 
.déployés per. cet hontme 
pour so^tar son image et esMe du 
système qu'M faprésenm.peumrrt 
même^ paradauriemeat renforcer 
ta méfianoa de ceux qui- ne ssi^ 
tant pas la vacation de ePétit 
Chaperon rouge, s. 

Meta M se trouve que M. Gor- 
batchev, ua-delè do ses méirites 
prtqnus, est servi pet les eèvona- 
tanees. ttmn 'arrivé - ar» trombe 

— rair ta rtavônr data scène êiMT- 
nationele .non seulement -pour 
sjoaéder i dea db^emnà 'impo- 
taatai mais ahre que Hmege de 
tous'‘l^ autres grands de ea 
monde, cafte de ML Reagan en 
premier Beu, aven VlaMS eu Jasàé. - 
U tient donc ta vadsttei.'aene aûofr 
•besoin de trop forcer, son talént ' 
davantjùa pubffc oeadentri aaoe 
doute ' tdus aride de àtangament 
qWaneFestM-mSmÀ- 

•Potr tous ceux qui no deman- 
dera qu'à erraha eprée tant d'an- 
rtéæ d'anAoriétismo triomp he nt , 
qu'M y a enfin quelqua chose de 
npuvasu è PEàt,- que là pêa' n'rât. 
pas zoqioura ailr, M. . C raib a tehev: - 
astpata bérifo'Lésùdêma suecaé- 
seprdaLemnaanuititad'aBlBurà 
aucun de ■ aaa . autrae pnihtiràa 
saurai a bien Ghotaf son moménit . 


JANKRAUZE. 
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Le pntgnmine 

_rgg poùB * 

“WW- « fhDK» 

^Aiérta/ de «? jwjS 

çi»r 

MEBCSEDI20CrQinE 

^\i!ÿ*ifintdelitRépta«». 
^17 h 30: fiiliiiikja «a ptln de 

rSysée. :«■». 

» k 30 : filer offert à TENife 
M“ Kfittenind ; écshuae 

JEUDfSOCroOKE 
0 k ; cérémonie iPAxc de ttion- 

]Mie. 

^0 k 4S ; récqiitSon à la mairie de 
édiaoge d*aBocn ti wii; no 

.^ÇOen est pr^ Bvee M. Jacqoea 

dnrae, j 

11 k: entietien à rbSiel ir«K- 

ei»inaTBeM..LemMii naiâw 

11 k eatrêrieii à FhOtel dei 

Lamay avec M. Louis Me&BiazL »«j 

nimtiIrrrtwnmWii wtinwato ‘ 

1^ 20 sd^eüner offert a» Quai 
par le jaemier nmdstre et 

flï** 


15 k 30 s entrelHas ffarsis i 
rEIyséeL 

20' k 15: an eMt^ w 
saOleSt ifivertîiseineat «««■»«^| an 
Xkfftre Laids XV ; Æw offert ni 
Grand Trianoa par le prérident die la 
R^mbGqae, 

VENmDIdOCTGBKE ; . 

10 k: entretiens à FE^sée. 

11 k : conférence de .presse 
ooiqonite de MNL kGttenaiid êt 
GoffaatckevàrEtysée. 

13 k 40 : irisite de l*nsine 
Penaeoi>'lklboc i Poiisjr. 

10 ksvintedHinnséêLiénâie; 

20 k 30 : dîner offert par 
M. Gorbatchev à rambassade 

dmss. 

SAMEU 5 OCnmE 

9 ksaaÆencesprivdesàlWba^ 
cade dURSS ; 14. Gcftetckèv doit 
notamment ncevotr M. GedrMt 
Marcksia 

12 Ji 45: *^**iiifTn i f de départ à 
raéidpoctdGibr. ' 


Le prosnmme partimBer de' 
1^ Gorbatdievprénit notamment 
le jeudi 3 octobre une vïtite dn 
mnsée dn Jen dfrjnimiiB et la visite 
de la maisaD irves SaiiitLanfeat ; le 
samedi 5 œtobr^-la «iâas dn non- 
veaaimB6ePkasB0»lL niatdSa!é. ; 


Réchauffement politique 
et ambiguYtés stratégiques 


Do notre correspondant 


' ^Miqeee^ ^ « Notre teerêt^re 
gaaé »/ x*e pas de dtaaea pœr sa 
pne dèn visite dans n ptgn oeeh 
■ esntal » ; u knt ' fonetioiiiiaîre dn 
mTO (nünistbre aimétigne des 
affûtes étmgèrès) Militait ainti, 
Oy a .gnelqnes jom, demt on 
«ptomste frangaîs» en fiüssnt aSn> 
WM à raffûte G reen p eace. Cette 
' préoccupation ^^eqiGgne la <0^ 
crétk» observée w sur ratteotat 
d'Anddand ~ jq æ 

ÿa^ évidemment m de conqwi- 
aîon qm» ba dfiwnes eanyés ces 
detniêis tenqiKptr le ganveniBment 
françûB.* Les Soviétiqnes endgiieiit 
Sfelem sa t qpe. le scniidsle et les 
letombées pûstiqpes h^Btoit ne pen 
la vedette % leur secrétûre gâiéraL 
Cette' «"«fei— s and 
point le voyape S Euîs de B1 && 
bateker est pecçn->sr leS'Sovié^ 
opes en tomes- de TÛâtions poÛi- 
qnea n fnt snnont qne tien ne 
dérange le bd ordonnanoemicot 
d’âne offensive de ckanne qnî viaei 
bien aarddà des Français, le reste 
dn mondeL LTétepe. de Paris est 
consîdéiée' comme un test en gmn- 
dem récIlB,' avant . le •*»"»—* de 
GenSve les 19 et 20 nbtemlae avec 
M. Reagu. M. Goibatciiev vent 
tâter le teirain et perfûre sa nid- 
triodes méfia pcodentanx — déjà 
cpnrifiabl^ oonunc Fa nanttré son 
i nte c vl M r an Tbio fl y a 

on mois"~ avant d’affronter 
f^prenve déciûvB^'ett;i ses 


la l e n oo oü è avec : 
d sera la première d’en «nninéro 
on» eoûétiqoe avec no .préûdent 
américain di^tfi six ■«- i^rèe 
tont, la dernière entrevue de 
M: O orii a t di ev avec IL h Cucrrai id 
r e m a nie s en l emea tâ sept nwii. 

Ale ttfbme de FONU, M. Che^ 
vsrdnadae a a£Rim£ que la visite en 
Pàabe de M. Gorbatdiev « restait 
ans frtmâs imponmics ». Meis fl 
tt*eet pM.allé a^ddà de cette petite 

tonr^^^u 
î f* j— rtn— t HiwM leqnci ks xap* 
]ierts avec ks EttteLJnis rt la ques- 
tion, da oontrOk.des armemeots se 

I» p u <Im Wnfi ' 

Là ÆjJfiMtie soviétique, qn*cOe 
soit fononlée par 14. CHoaqm on 
M. Chew tf dnadnetmt to a dée sttrla 
longue durée. ' Les ' nq^nria avec 
Taris obéissent éene à'qnelqoes 


pr in c ip e s îmifiiwbtBs La Fhmee, 
pmssaace moyenne, n’a d’intérêt 
qne dans la mesoie où cDc iBcsod ses 
• distencesàr^ard des Etats4Jaia et 
affsfldît ûnn « objeetivemeat » te 
camp ^ 

M. Ifittetmiid, jugé pins «atlim- 
tiste» que son prédfomseor, a ton- 
jours suscite ici une grande 
méfiance. 

Les idatioDS fxùciMOTiétiqiies 
varient donc en fbaetkm inverse des 
rdatiaos frenotHUBéricaines. Or, la 
«gnene des étoïies» dense moon- 
tes t a bki n ent Kris et Waslnngtoo et 
ce fait iadresse natnrdleinciit Mas- 
eoc an phis haut pûnL «lar déda- 
rations françaises sttr ta militarisa- 
tion da t’espaee, dans lesquetlas Ü 
est du qna U p roffor m m amirieain 
•peut eoratiiuer un facteur de déa- 
' » udrtiisadon de Vensembie de la ■ 
»iekie sMipqite». suscitât ta 
eangfréhensUm des Savlid^ues», 
écrit aion \fitafi Koricnov fins- la 
^nmfcdtt 22 septembre. 

L'époque 

dos i rapports priviéÿéi > 

... Les Soviétiqnes vendraient cepoH 
dut qne Ptris aine un peu phn km 
et condamne explicitement 
Weslnngten, «les èoiimms d'Etat ■_ 
français se prononcent contre 
VextenMon de ta course aux arme- 
ments à l'espace: sur ce proûime- 
eU^à condition bien sùr qu'existe 
la vûiorué politique, il est possible 
de trayaüter enûndde à nivenir», 
écrit Viteli rt wti— «iw W w Aiwa 1*» der^ 
nier nunéro de Tenqià nourtaux. 
Brdf ks Ftençak pciimient maoH 
fester fi «vteonté priitiqne», 
c’est-ânlire en dnir nn peu lÂu 
d*anti-nmérieanisme dans cette 
affaire, estiment ks Soviétiqncs. 

L’apprécisricm <if relstiaas pm *- 
ifiefrt nlaténles offiîra att 
hànuna d’Etat Focemaott fi dévn- 
kpp e m e nts (dus serémi, voire pins 
co n v enu s. Après nne période gla- 
câslei qm a «aacidé avec les trois 
prendères années do «latMiaf fi 
M. hfhtefnnd >• et la inéunoe de 

mwiîa ti'B* flnwin m aitfa» «hitx ]e gOO- 

veniefflcin kuçûs, -- Paris et Moe- 
oon sont agpçfrtt depnis plus d’u u 
dans un pi ooe isus fi réckanffe- 
meot. « Zer rtqiports sont asses 
bons. OctuMaHent. en unit 'cas mdl~ 
leiûs 'que jees' dendlàtà Radiées », 
reolÉiqpte ntt fi 


DIPLOMATIE 


Sefanloi HewfYoï fcThietk 

LAPROPOSmONSOVÉnOUE 
SURlEOÉSMMEMàlT 
CONCERNBUUTL’ENSaBIJE 
DES FORCES AHÉnCAIES 
STRATÉGIQUES 
ETMTERMÉDIAneS 


Lesnoavdks 
qnes pour la 


SQViéti* 
dés asme- 


ments nndéaires (le htonde dn 
2 octobre) ont été'évdqàéesponr k' 
première fon par Fagence'nâB, sans 
autres prédûons, mais le 'Aine York 
Times. SC xéfEnuit'à dee leqpusa- 
bles smériceins, en a çnmrnnmqoé 
certsniB âéotents, mardi l*.octobre. 

Selen le qnôtidien,k réd a ction de 
50 % pR^océe par Mween porte sur 
Fenseînlfi des tnnements améri- 
cains jugés «strat^qnes» .dn oflèé 
soviétiqoe, i‘fitèilÏTT non seàlc- 
ment les vectenrs à portée i ntercon- 
tinutalc, nuds aüSB. les année â por- 
tée intermédiaire tels qne les 
Penliing-2 et les. -fi en»' 

ûère aetueUemênt déployés, en 
Europe, »««*« que les .bombeifiis 
basés en Europe oo sur porte svîoM. 

Le total des finces dont le Kren^ 
lin crédite ks Btats^Ckis est akm 
porté à tfok mflk trois -cents veo- 
tenrs, et douze mille têtes 
wneifiiîm ^ g deiiz mflk 

Giliq cent qnstre vec teur s soviétH 
qnes; tons de portée' interoontinea- 
tak. Les Amâieste acceptent ce 
dern i er ckifCre^ mûS'-évalnënt pour 
leur part è denz ««in» leor propre 
arsenal de vectenrs stratépqnce. 

On iqipeDe ^àlemeat- du eSté 
■màrtftQîw que NL Re ags n a' p r o posé 
« wtj tj îp j ireiw a nt OU pkfonfl dc ckiq 
mSOm, tête imi lfilîrriF h atsl lées sar 
vectenrs iatercontineatamc '(co qni 
C Qf iv ffpnnrf fiakment 2 une rédno-; 
tion fi 50 dix milk ckarges. 
améDcaines) nvee un sonMotil fi 
denz. mille' ûaq cents cgiyes an - 
maidmiim anteriséec poor kâ eaghii, 
IntarcontnNsttnnz (bûésâ terre). 


LA PROPOSITION AMÉRICAINE DE SOMMET A SEPT 


M. Rfittenwid n'ira pas à New-Yoïfc 
im» est pittt à rencontrar 
M. Reagan prochainement 


Le portè-iNuak de I*Elysée, 
M. NBcbel VanzeUe, a mdiqné^ 
inirdS seir 1* qetebce, qne M. lifi- 
terrand allmt décBiief Flnviteticn 
qui toi avait été kite par k Manon 
Bknche fi paxticqper â a sosmiet 
des se||it peys wylfiteanz lee ^ns 
indastRainés. k 24 octebre i Net^ 
Yoik (le Monde dn 2 octfirej.'Le 
prérident ftangris,- nAfl dédaré^ 
mUeseresidrapaMasàtBtote^frdslc 
24 oetoMe », mais « jers bnureux 
de rencontrer M.Jtst^ut à wm diae 
prochaine, comenue d^un commun 
accord ». 

Dans Fucèfroriâ, M. Vaude 
avait dqà luné devÎM qndle seimt 
k r^NMM officidk de Rark en eiti- 
maiit ^ k xenoontrè. snggiérée pu 
k prérident américûn ne semMsit 


Ini être anxztés ponr Uî permettre 
d’être ine s c n t à Ncn-Yoïk le 24 oo- 
tebie. lhatcher, qui doit anfi- 
ter w Bonnnet du Canmanwealdi i 
'Nssssn, da 16 U 22 octet^ pdnr^ 
xih se rendre fieetement des Ba- 
hamas anz Nations unies. 


hut rang, qrd cite im propos fi 
M. Mittmrend — peuvêtra resttk. 
tif. cc uim e n t savoir ? -r seJop lequel 
oenz-d doivent èüv «constructifs». 

Les coosshatîons politiqnes an 
mrean fis hauts fouctiounaires ont 
en tant cas r epri s lesr train-traiiL 
Fraasais et Soviétiques se sont ainsi 
expliqués récemment sur des qne^ 
tkiis ansri diverstt q^ la sécurité 
euippéeime (les 27 A 28 août à 
Paris), Fespace (les 19 rt 20 sep- 
tembre à MOSCOU) et FAbc (les 24 
et 2S septembre également dans k 
caiûtale soviétique) . 

Le leitmotiv est à Moscon, 
semUM.41, a Paris, qoe tont 
va mieux et qoe eek ne fera que 
skmidifjer. La presse soviétiqu ne 
cesse de rappeler Fépoque faste 
• des rapporu privilégiés franco- 
■ sovlériquar » inaugurés per ie 
ral fi Gaulle et pomsiuvis par 
Georges Pempidon et M. Gisard 
dTsteing. Elle pr é f ère glisser sur la 
« cure de déamtorication » impoeée 
an débnt de sa présidence par 
M. Mitterrand et nv son ministre 
des relations extérieures d’alors, 
M.C3icyasoiL 

Bans SD grand article îwrîttiu. 
« L’URSS est im partenaire sûr», la 
Pravda du 30 septembre gtg- 

Pacenâssemeat des rektions éeono- 
miques et regrette les restrictions 
imÿnécs pat le ^COM, Forga- 
nisme occidental qai contrôle 
l’ctqMrtatioo fi prodsits de hamc 
technolo^ vers FURSS. Le sujet 
sera sans docte abordé à Paris. Le 
qnofiiea dn parti af fir me, d’antre 
part, péremptoirement qne « les 
ndlieux d'affaires fronçait rouAm- 
tent ut» réanimation dis tiens potf~ 
tiques aùre Iss deux peys ». 

M. Barre et Sscard (TEstaing 
itlnnnear 

M. Gorbatchev fivrah rencon- 
trer, à Foocasion d*nne visite à 
FAseemblée nationale, MM. Berre 
et (liscard d'Estaing, ainsi qne 
M. CbirM è FHÔtel fi VOIe. E est 
mtéressast fi constater que, parmi 
les dirigeants de l’opposition, 
M. Barre est presque toujours rité 
en premier dans la presse soviéti- 
que; on chercherait en vain d’ail- 
leun une critique à soo eudroiL, jpri- 
vil^e que le député du Rhône 
firtage avec M. Giscard (TEstaing 
mûs noo avec k maire de Paria. 

Le secrétaire général anra en défî- 
nîtive la lâche plus facile à Paris 
ponr son opération dc relations 
Mbhqncs que M. Mitterrand. Les 
Soviétiques, fort bioD reoseignés sur 
k poliÀpie française, seront cocp- 
tost mais d’hésheront pas à exploita- 
tonles les posribfliiés offertes. 

Le partage des rôles entre 
M. Ooebstebev, son ministie dre 
affaires étrangères, M Cbevard- 
naâ2B,ct le chef «ijoizit du départe- 
ment mtereatioDal du «imité cen- 
tiaL M. ya^adijiB • qui parle fort 
bien français - peut se révéler très 
efficace. Les uns et Ire autres eBaïo- 
xoBt en'toot cas d*Btfliser i kor oro- 
fil ks ambsgiÂk stratéj^qure fiaa- 
gm i re è {Kupes fi h miKtarisaTioB 
fil’e^aob 

OOMMQUE DHOMBRSa 


absolumad tn^^ensabte» à 
l*fity*éc- Le nom fi k pecaomiaKté 
^qtri représentera k ftanee kis des 
organisées anz 

Ums, à Foccasion dn quaxamîèinB 
•a i t ni van si re fi rOlgankttiaa, tCI^ 
terins, n’est pas encore cennn. 

Un poctê:parole fi k Msrson 
Bkndte a T^xmda penàpiâs, à Wn- 
«twiigfiMi, qne Bd. Reagan.sonhsite- 


lait, ces cnnditkns» .ponvtiir 
s’e n t r e tenir evec Mi ln O tte ewn d .« 4 
une date mutuellement aeeegda- 
Ifi*. en. particofier •pour eorout-r 

mee M. Gorbatdiev »» «rant 
fi- rencontrer Ini^méine le mmifan 
im soviétiqne; ks 19 et 20 uuwm 
bre,âOeàève. 

A Londres, en «evanebe, on a ap- 
’pik mardi, qne Thatcher aVaît 
« eapomüMF favoôddemem »']TBriter 

tiOB du américain. -Le ca|> 

If i ii i r îar dçs . sctivîtés dit ûief dn.' 
gut w ern amânt hritaamqnB étant tOlK 
tefoa très Mcré pour cette yériofi; 

^«» u l «î n« VOnt.dCVOÎl 


Pour la 500^ émission "d'Apostrophes", 
invité de Bernard Pivot 

ROBERT DARNTON 


LE GRAND 

MASSACRE DES CHATS 

Attitudes et croyances dans l'ancienne France 


' L histoire qu'il suggère fera rêver plus d'un 
historien désireux de mieux comprendre 
une culture dans son contexte. L'exercice 
est brillont." 

Ran Halé¥i.it ¥0ND£ 

Collection 

"Les Ho.Ti.mes et l'Histoire" 

ROBERTLAFFONT 


Des échanges en déséquilibre 
depuis quatre ans 


Dn fait fi k IxvraiaOD des pn> 
duH« éneigôiqfis, k France enre- 
gttoe, domis 1980, im solde négatif 
fi see Aeh««^g re avec fUR^ équi- 
valant â 10 % fi son déficit conH 
mercisl tftt»! Aussi ne tiendra^'Clk 
pas, è Foccaskxi fi k visite fi 
MTCorbatebev, d’antre Qhè 

cehii qn’cDe tient depuis quatre ans : 
eOe r édamef a nne oonvûk fois, et 
avec k même tnristance, nne ang- 
meaiation fi see exportations. 

Tontefois, si k discours reste k 
nrine, ^ dtsngé, 

parce qtk k stnetnre des échange 


s'est brnsqneinent rediessé, attei- 
goant qnel^ S nnUiards fi Bancs, 
giâoe noiamment aux deux inqwr-, 
taats ooBOats conceraant ks psa-' 
ments pétFOlie» d’Astrakhan et fi 
Tcngoiz. Mais les effets de ces* 
contrats ne se feront sentir qu’au 
cours des trois proebaines années, et 
ftuis ne petit attendre anssi 
temps pour voir se rétsMir Féquiu- 
ke des éfiBDges. n demande donc à 
Ifiacou fi pesser des GonmiaDdes à 
eaeéestian r^iide (céréales, prodnits 
semî-fîms, etc.) et fi eonsofider k 
strnetore des échanges en s’enga- 


L'ÉVOLUTION DU COMIHERCE 


(on nùUions do fiança) 


1979 


1998 


1981 


1982 


1983 


1984 


198S (boit 


Tütsl 

èdMngre 


16151 


25485 


28 387 


28837 


38192 


39167 


26988 


CootisB d’équipement 
pssaéi a la Prune 


2600 


5200 


8300 


5408 


1300 


800 


5 000 


Bslune 

impezt-export 


913 


-4649 


-8425 


^499 


-4292 


-5211 


-1447 


s’est, eûc aussi, modifiée. Si, fi côté 
soriétiqne» ks p^uîB éneigéiiqnes 
rapcésânent topjqufs k presque to- 
talité dre ejqwrtatioos vers k ^aux 
(86 % en 1984), dn côté firançüs la 
part dre caportatioes de prâdnhs 
agro-alimentaires est passée 
fi 37,5 % en 1983 à 47,2 « ponr Ire 
sept premias mens fi cette année. 
CePe dre biens d’équipement, en re- 
Vanebe, est rtan» fs mRmg 

temps fi 34 % à 16A %- 

E fant voir là l’effet fi k ehnte 
des grands contrats. Les {visre fi 
eemmsadre en keas d'équipement 
pro f ea si omei, qui rqnésentaient eo- 
oore 4,9 milliards fi franes en 1982, 
étakm *««»*b ** v à 13 oûDiaxâ en 
1983età9millioiiaea 1984. 

Ponr Ire hnit premieR mois'fi 
1985, k montant dre commauries 


LA FRANCE EST 
LE CINQUIÈME 
FOURNISSEUR 
DELIIRSS 

la Fteare est le dnreAæ êrer- 
■ere de FURS8L Sa fait est 
tmnkem 9% dm hnpoitifinna we- 
v tfrt av ei te ÿ v invnauLi dre paya de 

rOCHE. EBevtret dmfie k RFA 
(17%), Ire Eiais-Urts (15%), h 
Firtaude (11,5%) et k Japon 
(11%). BSc est le qoetiBare rlhvit, 
ab ee i t ore 10% des repesMkas 
s st tffl qo M à drelfBstioo des pofs 
de rOClK, demtee, cette fhk, b 
SFA (19%). niale (16%) et k 
FWBade(ll%). 

Dure la part tatalc dc scs 
écteages, rUafaa se*i£tiqBe ot 
■aa naranip eSete et son dbfiaM 
rcanderear, rrprfiialaat 2fr% de 
ses bepeetadeas et 2,1 % de scs c»- 
pestetSeaa. Las fwdaHs taugCtf 
qaes fcement k p iesqiai isiaBtf 
des aehire de k tnum (86%). 
Qnare an «CBire à rURSS, 


BOk de ccOe 
■oitk (47,2%) par ks predrik 
agn> iliiBeafShvf (doat 37,7% 

pire ks céeéafcs). Le Rtte ; 1M% 

de hkaa dTiipiîiiiBs sii, 14% de 
p r ik die iMEi anigsia, 6A% de 
p redaiu cUnfqacs et 6,4% de 


«VOUS MESUREZ 
lm8Q 
OU Plus 

(jusquflZmHÿ 

Si VOUS 


John 
napal 

Spédolists prll-6-poi1er 
graodes toSos. 

WKSBBEàPtEBtï 

40r Av. de la 
RiPUBIIQUE 
75011 FARS 
W.: 355.66.00 

Ouvert du lundi ou 
somedi de 9 h 30 à 19 h 

Métro Pczmenlier g 
Porting gratis I 


yi* à signer fis contrats d’éqnip^ 
ment 

Réduirè Ire importations n’est évi- 
d ftipmaw* pas impossible, eà Ire ef- 
fets ^ea fenfint sentir ausri^ On 
vient d’en avoir k oonfînnatkNL 0 se 
trouve — bref intermède - qne la 
France a enregistré nn ‘excédent fi 
1,5 millianl fi francs au coiifs dn 
premier semestre 1985, avant fi 
eonnSltre un dfficil dn ordre 
dès k mois iTaoOL 

Çette brusque rupture nk été due 
qu’à la suspension temporaire dre 
mqmitatiDns soviétiqure fi pétrole 
vers les pays occidentaux. La France 
a acheté à l’Union sowiétique ponr 
nafliards fi franes fi gaz en 
•1984 et pour 13 milliards de francs 
de pétrole. Or, sur ce second poste, 
eUe n’est pas tenue par dre contrats 
‘aussi rigourenx qne cenx qui coocer^ 
nent le gaz et peut faire jouer k 
concurrence. 

Telle n’est pas nuention des pon- 
vonrs pnblica, alors que FUnion so- 
viétique reste le client de la 

France et son fourmssenr. 

^ outre; rUnioii soviétiqite prépare 
son nouveau plan quinquennal 
(1986-1990). Qoel parti pourra ti- 
rer Paris fi cette potnelle prQgrsnt- 
matiou 7 n ert éridemment diflicile 
fi r^xzidre avec ptédsâon à cette 
question tant qne Ire détails du pkn 
ne sont pas annancés. Dre discua- 
«nws sont en coûts, qui donnent 
quelqnre repcirs do côté français. 

Comme il serait hasardeux fi 
vendre k peau fi Fouis avant que 
ks cantrau ne soient rignés. on s'en 
tiendra aux deux projets Ire plus sé- 
rieux : le complexe sidérurgique 
d’Orel et le champ pétrolifère fi 
Karatchaganak, dans k sud fi J’Ou- 
txL Dans Fan et Faut» 1» four- 
nireeeis français pourraient préten- 
dre à dre coimnaTidre de l'ordre fi 
S mîllkrds fi francs. De qaoi se 
montrer mtérreié. 

FRANÇOIS SflyiON. 


LA GUERRE 
DANS L'ESPACE 

MARCEAU FQDBl 

UN OUVRAGE 
FONDAMENTAL 

18x215 cm -327 P -120 F 

Derger-Levfouft 

UN GRAND NOM DE FRANCE 


PIANO/ 

Bal JOE 



LOCATtON , , 

jpa.T.'tfe 250 f/mois 

VENTE 

tfeo;,.!: 252 f/mois 

Ouvert le dimanche 


LIVRAISON fiffXTMTE 
GAnANTIE DIX ANS 


tus. av. de VCagram 
75017 PARIS 
763-34- 7 7. ''227- 88-5- 


Monsieur G... et les chars russes en Tchécoslovaquie ? 


Comité de coordination Entr'aide et Action, BP 422, 75025 Paris 1 


•f. -v.-s rrr-T. 
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PROCHE-ORIENT 


Le raid israélien contre le quartier général de l'OLP 


yaid iéraHieD de maitfi contre le Quartier gjèo^si de POUP a 
Tinfe a snsôté de vigonrenses réactions à rétranger. Seuls te E^ta- 
Utis aiiproorent impliciteiaeiit Popératioitr QUi a été condamné • éne^ 
• par les mimstres des afftires étrangères de la CEE, réuûs 

le 1* octobre à Luacembourg. 

La déclaration des Dbc, à laqneUe se saut a ssociés les nunistres 
e c p a g n t ii poftn^ùs, déooooe « Je boméN/tieoMur qib noie la smh 
leraibeté r/Vm pays ami, jiactfigoe et modéré et qui comstrtne mi noofel 
rifinriTf dam nadeUbaueat de la noleaee et de la ecatre-fhleaee au 
■Trocfir Oririir » Le texte commonantaire estin^ en cotre. Que «les 
actes de te i io ri sm e commfs confte des dtayeas és refflens (^) aejmtt- 
Sent gas mm telfe action ». 

A Londres, Sir Geofüvy Howe, le secrétaîie bntanidipfe as 
Fofcîge Office, a affinné qn*il comprenait « les seotinents profoads de 
lépataHM et dé coJère c» Isndf à regard des récents atteatats terra- 


lûtes J», —fa QtPÜ ne poorait pardoimer « cet acte de nprésaûks 
commft par le geannaaeat isruéUtn eaatre FEiat semeram de 
Tttaiaie»» 

L'Egypte a Imsnédiatefnefit dénoncé Popératioa et snspenAi les 
p u o r p u ifars aree Israël snr Taba. Le présidrat Modharak a exprimé sa 
déoeptien à la snite da raid iaraèïîeii, qnl, a>t>0 ymlignè, «prouve 
4 n*bael ne ma pas la paix » et « vide de tonte sabstaaee les dédara- 
ÜsmréltSféeaaasafetdeÉapalx». 

La Libye n «»«‘«***t*, niüdi, les Etats-Usàs de compBcité dens le 
raid i m aai e n co ntr e le siège de rOLP ft Timis, en affirmant qne les 
apparrlii înriflîrnii avaler décollé d*mi des porte-nvions américaias en 
MMterranée «en apptieatfon de Paceord stratég/qae cendd entre 
PAaiMqme et retmead skmktaf^ 

Dus nae ii^rvSew à la chaîne de érlfivhioa KtaBenne RAL 
M. Yas aer Arafat a abondé dans le même sens. « Jl est cten; n-Oêl dit, 


Que les avions êsraâiens ont ét£ aÙSs par les stadoos-radars aia£/S- 
les bases aaaérjeaîaes, te mnrtee nnéricslMv te V7* JSoteft par 
les AmSifcaàiS présents en Méditerraaêe. » 11 a ajouté : « La viokace 
d^aioadTitd apparaît comme an retiis de rteAtetfvc de paix Jordaao- 
jiiib ^fftifriinr Dote-Jé coa^readre Que ctet la te réponse dTsradl pour 
te paix la région ?» 

M. Ibrahim Sooss, représe n tant de rOLP en Eïanee et an 
Sênégti, a dénoncé, poar sa part, dans une décinntion an jlfoode. « les 
rêaedem de ropbaioo oeddeatale face à la snqgtente opération terro- 
riste teméfieone contre rOLP i Tuais *, qui, n-t-il sou&gné. « ont 
Qnrfljrr ebese de choquant; radadratUm à peiae dégiiisce de te force 
brute, (m.) Terror is te, ropération israéBeaae contre POLP et contre te 
Tbnhte t^st Perce qn'elle Brappe le Tduêsie, c^ie od s ut , cette opé- 
ration irjiirn iifr aae daagereuse escalade et manireste Pélasticitê de ce 
qne les dhnqgeante dTaaS spp^eat « te sphûe de leurs insérête stiatê- 


Plus de cinquante morts palestiniens et tunisiens 
une centaine de blessés 


Un coup sévère aux efforts de paix 


Tunis saisit le Conseil de sécurité 


De notre correspondant 


américaines risqaent de couaalcre 
une grave détériondon. 


Tunis. -- La Tunisie a demandé 
mardi 1" octobre la réunion d'ur- 
gence du Conseil de sécurité i la 
suite de l'attaque par l'aviatioa is* 
raélieoae du quartier général de 
rOLP qui, selon les sutoricés, a fait 
{dos de cinquante morts paiestioiens 
et tunisiens et pris dline centaine de 
blessés (1). 


Les Palestiniens ont annoncé 
qu'Israél aUait « puper trèr cher • 
cette • lâche et criminelle agrea- 
stoa». Les Tunisiens, eux, o'oat 
d'autres recours que de se tourner 
vers l'opinion internatîonaie pour lui 
demander de condamner ce • terro- 
risme tTEtai • contre • l'intégrité 
ierritoriate, la souveraineté et l'in- 
dépendance de leur pays ». Le gou- 
vernemeot tunisien a d'ores et déjà 
mis en gaûrde « tous les pays amis 
d'Israël ». les arisant par un com- 
muniqué qu'il • ne saurait tolérer 
aucune complaisance > à Vigard de 
l'Etat hébreu. Après la oondamna- 
tioa quasi générale exprimée dans 
des messages de sympathie qui ont 
afflué durant toute la journée à 
Tunis, émanant entre autres de la 
phipait des pays occidentaux, cet 
avertissement parait essentiellement 
destiné à Washington. 


Si rien ne vient la corri^, la 
« dê/eetion - de « l'ami américain • 
va en effet être durement resMntie 
par les dirigeants tunisiens. Au-delè 
de leur déception, devant ce que cer- 
tains qualifient de » lâchage « ils se 
trouveront dana une position déli- 
cate â t'égaid de nombre de leurs 
partenaires dans le monde arabe et, 
plus encore, face à r^inion, qui n^ 
jamais complètement approuvé 
oetie alliance. D'ailleurs, une partie 
de l'r^iposition a déjà réa^. C'est 
ainsi que le mouvement des déiiKh 
crates socialistes s'est empressé d'af- 
firmer dans un communiqué que 
« eette agression n'aurait pu être 
possible sans la complicité et le soit- 


cane vict im e pamn les dirigeants de 
l'Organisatîoo. Itentré lundi soir de 
Rnfaâc U se trouvait dans la banlieue 
nord lors de l'attaque. 


Une extrême (tfédsion 


A ce sioffleiit, Paetivité venait de 


eommetkcer au centre palestlniei] de 
Boij-Cedrîa sur les rives rie la baie 


de Tunis, à qnelqne 25 Idlomètres au 
sud de la capitale. Là, se trouvaJent 
afflénagés, tout à proximité des de- 
meures tuniuennes, un petit immeu- 
ble et trois lôllas à étages abritant le 
bureau du président de l'OLP — où 
U passait souvent la nuit. - divers 
services administratifs, un centre de 


. (Stdû de la pondère pt^) 
Dans une eoaiference de {tresse 
tenue à Tel-Aviv en compagnie dn 
général Mo^é L^, ct^ d'état- 
fflqjor, et dn général Ames La{>i- 
dot, oommandant de l'année de 
Tair, M. Rabin a exftfiqué l'objectif 
da nid snr Tbnis : « // s'assoit 
de montrer qu'aucun élément de 
VOLP ne peut prétendre à l'immt^ 
nité ob que ce sait dans le monde, 
que le long bras de formée Isnoé- 
lienne est en mesure de l'atteindre, 
de le frapper, de le punir. L'objec- 

S de l'opirâtion, menée à la per- 
tien, a été entièrement atteint. » 
bombardement du QG de 
l'OLP était sans doute depuis pas 
mal de tem{» - {tarmi d'autres 
opéntioas — «dans les cartons» 
de rétat-major. n y a qnelqoes se- 
maines, ane petite phrase de 
M. Rafaùi, htfs dtine intervienr té- 
lévisée, n'était pas passée inapec^ 
çue. « Isratt, avait-il dit, penr 
frapper n'importe où en âféaiter- 
ranée. • Aux journalistes qui loi 


par des Palestimens sur Entebbe, 
en Ouganda, ville distante de 
3 800 knomètres d'Israël il s'agis- 
sait d'nne opération aéroportée. 
C'est la première fois bue des 
avions israéliens bombardent un 
objectif patesdnien aussi éloigné de 
leais bases. 


cLaTtB^ 


n'était pas notre c^t 



demaadaieiU de préciser sa {>ensée 
fm Mime en Algérie, en Tuni- 


f« Mime en Algérie, en Tuni- 
sie f le ministre avait répondu, 
laconique : • C'est vous qui le 
dites. • 


Selon le général Lévy, deux pc^ 
blêmes se posaient aux pilotes Is- 
raéliens : la à cou- 

vrir, la nécessaire précision des 
bombardements. « Le QG de 
rOLP, a-t-il indiqué, était an camp 
plus ou moins . autonome d’emurort 
700 mètres carrés situé au bord de 
la mer. II fallait éviter de tuer des 
civils et éparpter notamment une 
école proche au poste de eonwum- 
de/hent. Les immeubles visés et dé- 
truits t^ritaient les bureaux de 
yiasser Arafat, le quartier génêrrd 
de la Force 17 et le système de 
eommunications de VOLP. Deux 
autres bâtiments ont aussi été 
anéantis. La lutte contre le terro- 


LlMStité de M. Wttzman 


rieme dmt être pemumente, ^sté- 
matique et dtversifiie • Le QG de 
M. Arafat était la dble principale 
dn raid, —fa non la pe rèo nn e du 
chef de l'OLP lui-méme, dit-on à 
Jérusalem. On ne veut pas, ajoute- 
t-on, en faire un martyr. 

Les dirigeants israéliens ont rd> 
{>été maitn que la direction de 
l'OLP, et notamment les services 
de la Force 17, unité d'élite opérai 
tionneUe pla^ sous le contidlc di- 
rect de M. Arafat, était tesjmnia- 
ble des actions terroristes 
anD-israêliennes commiss ou ten- 
tées cette Année ; tentative de dé- 
barquement en vue d'attaquer le 
QC de rannée israélienne à Tel- 
Aviv (avril 1985), explosion d'une 
voiture piégée à Jérusalem, tenta- 
tive de détaïquement en vue d'in- 
flltraiioD dans le nord du pays 
(août 1985), attentat de lj.rn«ca 
En quelques semaines, les Israé- 
liens oot porté deux coups sévères 
i la Force 17. Son commandant en 
second, Fayçal Abouebar, aurait 
été fait prisonnier par la mariné is- 
raélienne, le 31 août, avec pju- 
sieois autres ofTirieis (cette caiK 
turc n'a pas été officiellement 
confirmée à JérusaleiD). Son chef, 
Mobanuned Natoor Ifilias Abou 
Tayeb) a été, selon la télévision 
jordeaienae, tué' mardi dara le 
bombardement. 

La volomé affichée per Jérusa- 
lem de frapper l'OLP où qu'elle 
soit sigoifi»4-eIle que les quartiers 
de la centrale {r^estinienoe à Am- 
man sont des cibles potentielles ? 
Réponse de M. Rabin : "Je répète 
^'auevn objectif terroriste n'est 
invulnérable. Je n’en dirai pas 
plus. » 

M. Pérès, quant à hii. a tenu ù 
dissiper cette menace en o{)érant 
un lÛstinguo entre la Tunisie et la 
Jordanie. La première accorde à 
rOLP un véritable siatnt « exterri- 
lorialUi». a souligné M. Pérès, en 
reprenant une expresioD naguère 
utilisée à l'égard da Liban, tandis 
que la seconde s’efforra d'intentire 
toute attaque à {mrtir de soa terri- 
toire. "Nmts n'avons aucun désir 
d'affronter la Tunisie, elle n'était 
pas notre cible », a néanmoins 
ajouté M. Rabin. 

Quelles seront pour Israâ les re- 
tombées {MÜtiques et diplomati- , 
ques dn bombardement de mardi ? 
D’abted une évidence : le gouver: 
nement de M. Pérès rejettera en- 
core plus vivement que par le 
passé la pe rsp ec ti ve de nouer des 


Chacun s'attendait à une rÎMSte 
aux meurtres de Larnaca. Le bom- 
bardement près de Baalbek, le 
26 septembre, d'un camp abritant 
des cUssidents du Fath {artisans 


Déjà, dès les {rnemières heiues qui 
ont suivi le rrid. les Tuoiaiens s'tn- 
temgeaient : est-ü passible que l'ar- 
mada de la 6^ flotte en Méditerranée 
n'ait pas détecté i temps l’escadrCUe 
israélienne? Le doute est devenu 
certitude lorsque oot été connues les 
dédarations du président Reagan 
affirmant qu'Iszaël a le droit de me- 
ner des leprésûUes contre des atta- 
ques terroristes et qu'il avait fra{)|)é 
• le bonne cible • en attaquaut le 
quartier général de l'OLP. 


tien des Etats-Unis •, ce qui • est ri- 
gnifieatif du peu de crédibilité qu'il 
convient d'accorder au parapluie 
américain en Tutdsie •. 


Sofidarité 

avec les Palestiniens 


A un moment où les Etats-Unis 
ont ^ucoup investi en Tunisie, 
s'efforçant à l'occasiao de la crise 
avec la Libye d'apparaître comme 
rallié le plus sûr, les relations tuniso- 


LA FRANCE < CONDAMNE 
FERMEMENT L'AGRESSION» 


Après le raid aérien d'Israél 
contre le quartier général de l'OLP 
en Tunisie, le commentaire dn {lorte- 
{arole de l’Elysée, M. Michel Vau- 
zelle (qu a déclaré : • la France 
condamne fermement l’a^saon 
dont a été victime la Tunisie, un 
pays qui est un grand ami de la 
France - j a été précisé par un com- 
muniqué du minisière des relations 
extérieures. Ce dernier a indiqué ; 
• le gouvernement français ne peut 
que condamner l'action militaire 
menée par l'armée israélienne sur le 
territoire d'un Etat souverain, paci- 
fique et ami de la France. Il tùplore 
une action gui aggravera les ten- 
sions dans la région. Il a immédia- 
tement pris contact avec le gouver- 
nement tunisien et avec ses 


partenaires européens. * 

De son côté, M. Laurent Fabios a 
adressé à son homologue tuoirien, 
M. Mohamed Mzali, un message 
dans lequel il fait pan 3 la Tunisie 
de « toute la sympathie du gouver- 
nement et du peinte français ». 


En même temf» qu’ils saisissaient 
le Conseil de sécurité, les Tunisiens 
tenaient à réaffîrmer leur entière so- 
lidarité avec les Paiestinieos qu'ils 
avment aocoùlUs lois de leur éva- 
cuatûm de Beynraib durant l'été 
1982 « tata qu'ih le souhaiteront - . 
Le premier ministre, M. Mohamed 
Mzali, a d'ailleurs déclaré que la 
Tunisie renouvelait • son soutien au 
peuple palestinien dans son combat 
et sa résistance face à toute agres- 
sion avec d'autant plus de force que 
le sang fumsien se trouve mêlé dans 
cette épreuve au sang palestinien • . 
Par ailleurs, les Tunisiens ont tou- 
jours démenti que des actions terro- 
ristes soient {orties de leur teiri- 
toire. M. Yasser Arafat qui était 
interrogé mardi soir pas la télévisUxi 
italieaoe, a évité de ré{Madre aux 
journalistes qui lui demandment si 
c’était bien ses commandos qui 
étaient à l’ori^e de l'assassinat, la 
semaine dernière à Larnaca, des 
trois Israéliens que Jérusalem a évo 
qué {KMir justifier son raid. « Pour- 
quoi tant vous préoccuper de trois 
espions alors qu'il y a aujourd'hui 
plus de cent cinquante victimes ? » 
leur a-t-U répcmdu. Selon lui en at- 
taquant son quartier général, Israël 
a voulu em{)êcher le développement 
des efforts en vue de l'ouverture de 
pourparlers de paix au Proche- 
Orient, tout en poursuivant, avec 
l'assentiment des Euis-Uois, l'ob- 
jectif d'anéantir l'OLP qu'il s'était 
fixé depuis i'invarion du Liban. 


transm^rms, tes éléments de la 
Force 17. unité d'^tc et garde {xé- 
torieniK de M. Arafat et les bureaux 
du Fath du Front de libération de la 
Palestine et de la Saûca, dissidenle 
du mouvemeut pra^yrieo du même 
DOm. Quelque deux cents personnes 
se iFOUvaieatt dans les locaux, parmi 
lesquelles, assure-t-on, des em- 
ptoyées tuzzzsienBes, dont certaines 
étaient accompagnées de leurs en- 
fants. A l’entrée de ce quartier déli- 
mité par des grilles, un groupe de 
{MÜders tncàâeos, panai lesquels il 
y aurait des victimes, assurait 
comme i rordinaire le service de sé- 
conté. 


d'Abou Moussa avait paru trtm 
« routinier » pour faite figure de 
Qaelque ebora d'autre 


A 10 h 10, les F-16 surgissaient, 
eflectuaient un {iremier passage at^ 
dessus des lieux, prenaient de la 
hauteur {xnir mieux {nquer et iar^ 
guaieni leuts ei^ns. Le tir fut d’une 
extrême précirioa : tandis que les 
habitations tunisieimes avoisinantes 
étaient apioremment toutes épar- 
gnées, les quatre bâtiments paJesü- 
oieos étaient pratiquement rasés. 
■ Nous n'avons pas eu le temps de 
comprendre et midns encore de ten- 
ter une quelconque réplique, tant 
l'opération a été rajdde Cela s'est 
passé en un éclair», racontait {KU 
a{>rès un rescaiié {lalestinien encore 
hébété. U a fallu de tongues heures 
aux sauveteura, soldats et {rompiers 
arrivés en toute bâts de Tunis dans 
leurs ambulances mutes sirènes hur- 
lantes pour d^ager les morts et les 
blessés des décombres, amas de 
pierres et de ferraille auxquels se 
mêlaient des arbres et des poteanx 
électriques arrachés, éparpillés dans 
un rayon de plus de 200 mètres. 


représailles. Quelque ebora d'autre 
était rianii l'air. Le min istre de 
l'éoergîe représentant du gouverne- 
ment aux obsèques de deux des 
victimes de l'attentat de Larnaca 
avait averti, dimaoche, devant plu- 
sieurs milliers de peraonnes : • te* 
raSi ne sera pas tranquille aussi 
longtemps que les meurtriers n'au- 
ront pas été punis. » Mardi, au 
moment même où les chasseurs is- 
raéliens volaient vers Tunis, 
M. Pérès dédanit ù un groupe de 
vétérans du Parti travailliste : 
« Nous n’oublierons pas ' ni ne par- 
donnerons Camaca. » 

L'attaque du QC de l'OLP fut 
décidée en conseil de cabinet res- 
treint, le 26 se{)tembre, au lende- 
main du trqile meurtre de Larnaca 


et quelques heures avant le mini- 
raid sur la Bekaa, leoud apparaît 


raid sur la Bekaa, lequd appawt 
aujourd'hui comme une opimtion 
de diversion. Le vote du gouverne- 
ment fut acquis à runanimité 
moins nne voix, celle du ministre 
sam portefeuille, M. Ezer Weis- 
man. belm-cr entignait qu'une telle 
initiative fasse avorter les timides 
tentatives de relance du procesus 
de paix. 

in» généniix Lévy et Lapsdot 
ont prëiraté mardi la « fîdie tech- 
nique» de ropération, sans pour 
autant livrer le moindre secret nù- 
Ütaire; Ainsi ignore-t-mi tdTîcieUe- 
ment le nombre et le qrpe des ap- 


ment le nombre et le qrpe -des an- 
paretis engagés, les modalités oe 
leur raviiaiUmnent en vol et la ca- 


MCHELDEURÉ. 


tégorie des engins largués. On indi- 
qw onteieosement que les a|^- 
reüs étaieot des F-lé amériouis 
raritaillés par des Boeîng-707 re- 
ooavertis à cet effet. Le raid s 
constitué U plus longue mision - 
enviroa 4 800 kilomètres.aller- 
retour — menée ù ce jour {rar la 
chasse araélieniie; Il s’agit aussi 


M. Arafat a éGhap{ié de peu au 
raid qui, selon l'OLP, n'a fait ati- 


(l) D'après des informalioa de 
source médicale, sôixar<edeux morts 
avaieiu été d én ombré mardi ea fia de 
soinw. L^ageoce dWcroiau'ao poiesd- 
nieiiK parle de oeat daqnanie-ôx At- 
lesdiùen et Tuakiem nés ou Weaifa. 


d'une des plus audacieuses. Le 
7 Juin 1981, l'ariatioa avait aocoo- 
pU enviroa 2 000 kilomètres par un 
itinéraire d étourné à i’oocesion de 


Pattaque du réacteur Docléaire iru- 
kiea Ociruk, près de Tamouz. Z>ans 
le cas du iim de 1976 poûr libérer 
les passagers d'un avioa détourné 


contacts avec l'OLP, du moins 
ausn longtemps que cetloci n'aura 
pas renoncé sans équivoque ù la 
violence. De{nûs des semaines, le 
prenüer ministre dénonce le « dou- 
ble lattage > de M. ArafaL U est 
revenu mardi sur ce thème : « On 
ne peut dire : Je représente un peti- 
te, asseyee-vous près de mol et 
nêgadons. On ne peut dire cela et 
en même temps tuer à l'aube trois 
innocents pour le seul plaisir de 
tuer... Israël repoussera les 
consuls de ses amis gui lui de- 
mandent d’ignorer te terrorisme et 
d'écouter les vagues discours de 
l'OLP.» 

Le raid de mardi ne va-t-il pas 
tuer rmuf l'eamir d’une re- 
lance du {irocessns de pmx.^ {lorter 
un omip fatal aux efforts diploma- 
tiques entrepris notamment à Am- 
man et è Washington, et renforcer 
la main de ceux qui. dans le 
monde arabe et aflleurs, dénoncent 
rintransigeance de Jérusalem ? 
«yéùnird!^ répond M. Rabin. Une 
seuie eûsse porte préjudiee à la 
recherche de la paix ; le terro- 
risme de l'OLP. Il est inconcevable 
qu’ii puisse nous frapper impuné- 
mem. Il faut que nos voisins te sa- 
chent » Autrement dit, Israël reste 
fidèle à Tune de ses doctrines tra- 
ditionnelles selon laquelle U 
n'existe à ses yeux aucune imerdé- 
{)e»dance entre la lutte contre le 
terrarisme et la vokmté de règle- 
ment politique. 

Les coodamiations du raid, en 
Eur^re et à la tribune de l'ONU 
— où M. Shamîr devait être sur la 
sellette. mercredL » troublennii 
d’autant mmos les israéliens qu'ils 
savent compter dans cette anaire 
sur Pappui des Etats-Unis. Ils ont 
tout liée d'être satisfaits des pre- 
mières réactions de la Maison 
Blanche, assimilant Tattaque du 
quartier général de l'OLP k * un 
acte d'auiodêfenx ligjtime », Sans 
doute n'en atioidaient-ils pas tant 
à un moment où radmimstration 
Reagan aitiebe sa confiance dans 
le c&ir de paix du roi Hamein et 
ne' peut donc qu'être contrariée 
a priori par tout acte d'escalade 
mîîitaiTe. • Nous avons informé les 
Américains de Vibration une fois 
qu’elle était terminée», a prtoisé 
' M. Rabin. 


Le Caire : «un acte crîmînef» 


Reste l*Egy]}te. Elle a qualifié 
ro{)ération ir« acte criminel ». Son 
chargé d'affiures à Tel-Aviv a fait 
savoir, mardi, que Le Caire n'ac- 
mieOleiait pas comme {iréyu, cene 
semaine, les di{)lomate8 israéliens 
chargés de {wursuivre les négocia- 
tions sur le litige frontalier de 
Taba. -On ne semble {»s prendre 
ici trop ce geste au tragique. 
L'Egypte, estîme-t-on, se dmrait de 
marquer sa mauvaise humeur, ne 
serait-ce que {»r solidarité avec 
M. Arafat. « Mais nos deux pays 
ont un intérêt mutuel à régler leur 
cotait, estime M. Rabm. Le pro- 
cessus continuera juste avec un 
peu de retard. » 

Une chose est sûre : l’attaque du 
quartier généTal de l'OLP, pat son 
audace et son exécution réussie oe 
peut que flatter les sentiments de 
rojMnion îsraélienDe et acerdître a 
court terme la popakxité des diri- 
geants travaillistes. L'opération a 
ressoudé pour combien de 
temps ? — l’uaion nationale. Le 
parti Herout de M. Shamir a féli- 
cité le gouvernmiient et l'année. 
L'extrême droite a fah de même. 
Les voix critiques, notamment ù 
l'extrême gauche, sont très minori- 
taires. 


<L-P. lAHGELUBL 
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EUROPE! AFRIQUE 


Gfi Tunisie 


Grande-Bretaone 


Maroc 
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«gregaam ^apHcr, whe daiRhe POLP: fdS de flffllS 18 I 

ffiMw: lytertioa de Ph rtfm i B ca t iiw de It ifilit i mct i Bopdito dÉae 

oeca^; voiomé de «AoCer le pronsnB de a^o^tioP. — TUT" 

4Mt facco id ptte irtBojBrdMia eeiirtituê le grerièee dw^iSopS De notre e 

aasM - a fémit les iNirtes à Pespob- dPine safatka poKaane - tfe « 

», aegltprëaMaicede 

^ BeadjedSd, a «oeiBdeasé ^ ir ni i in riii mf cette ermiftiii vaiUiste. • THiÀ 

«•racttiM owtreis jMmnibtté dea IZâiirfdine dnbfaue» et s advensires et P 
laiicéBi9pelàl« soBdsiiièanbe. n«fE^nis, eDi«tt«Lqw«bceM- ^ 

mwrtSMtenisfioMfcsedottdlMSBwr 

ÎÎ^SSriî? ^ “• RgiwBliiiPï oMfre a SMre- 
lUKtf - (4JîP,»eirf^, APJ 

tolwe am «utc 

WASHINGTON : d« représailles légitimes 

• ^ tcndii.iiii lesioer 

^ an lien direct entre le QG de ^ 

De notre correspondant M. Arafat et ks menrties de L»^ 


M. Kinnock a remporté la première manche 
dm» h bataille contre l'extrême gauche du parti travailliste 


De notre envoyé spécial 

Do nraem o u th. - Bn dénonçant 
a(?ee virelence Factréine gaadbe dn 


Waa hfn g f on. ~ Cdiéren» avec 
leor poaitian de pr in c ip e ' mais pas 
forcâieni avec Irai *«*«*11^ pnKtj - 
que piodhe-orientale, les EtatAjn» 
ont hnidicitjanent appronvé le boni* 
fae rrt eua e m israâîea on qnaifier gé- 
néral tunisien de rOLP en y voyant 
nne •r^fonse Intime» enz actes 
terroristes dirigés cootce l*Etat 1i£- 
brra. 

•IkBuleseottceptUmdefEu^ 
Vtiis, a ainri dédaie« niBrffi'l*'oct(^ 
bre» le porte-parole de ta 'MsisQa 
B la n ch e , M. Lany Sprakes, 4ar re‘ 
prisailles contre dm actes terro- 
riste» sont une réponse légitiitie et 
une ejqtnssian d'autodéfense [et] Ù 
sendde, «fqpràr les ormdère 
mations ibûa non»- disposons,- 
s'agisse de cela. »Larractiondud^ 
partement d'Etat a 6tS la même en 
termes an peu plus nuancés. Dqnns 
pto (Ton an d^à, les aatorités am& 
ricaines r^ètent avec mostanoB qne 
k terrorisme appeDe ans x^uste et 
que oelled dçÂ, à roccarion^ être 
mjgtaire. 

A rantemite 1984, k' secrétaire 
d'Etat, AL Sbnh^ s-'était même en- 
gagé dans une pdémiqné pabliqiie à 
ce snjet avec k secrétaire A la dfr> 
fense, M. W ma b ei ge r , qui prêche^ 
fan, une prudence beaimonp phn 
grande en la maxidrB: « Nos ré- 
ponses devraient alla- aihdeld déjà 
eUfenae passive a prendre -a consi- 
dération des- moyens de' /néveutian 
active a les reprénailla *,scssâtiu^ 
tammsat dédainti AL Sfauhz k 2S o> 
tebre de Tannée denûêre. Ê est 
donc, ra théorie, serdement loipqBB 
qa Tn t ei ro gé sor le raid isiafficn, 
ÂL Reagan est penanoeUanent es> 
tfané qa'UéOdt Mriiml de fmiçer les 
r e s pon s ables d’actes terroristes kn^. 
que « là personnes responsaldes 
pouvaietà être identifiées», •TeS. 
toujours une.grande eorfiànce dans 
les savices [kméBens} de rensei- 
fftement», a ajoaté le présîdrat 
américain comme pour ariens rigm- 
fîer qa’S ne don^ pas qn!3 y ait en 


an lien direct entre le QO de 
AL Arafat et ks m e urties Às Lar- 
naca. 

. Bette çoortant que Wasfaiagtoii. 
. arait tràjoms sa Jnsqu’à présent 
tianiigBr avec cette poritira & prin- 
^te lorsque k réalUme pqfibqiie 
nmposidt — et en parricnlier an 
FrocheOrkiit 'oft' ks — t ^i*»*** 
tentats anttaméricainsde B^iooth, 
pois ks enlèvements à répéthion ^ 
kumiesaortissantB auraient po don- 
ner anz EtataUiis jdns d^nne ooea- 
rira dé pasMT des prodamatiraa à 
Taetioa. 

n est étennant, fdans oes cocdi- 
tions, qiw Washîi^toa n'ak pas cru 
pouvoir se con t en r e r ra ToccoiTenee 
oc la deniriêre partie dn commen- 
taire de AL Sprafcec dépkraitt «2e 
qye/fs de la violenee • ou de « dl^pk- 
/«r*, -comme Ta fait AL Sbnitz avec 
an dâeiet hehmcemra^ « les aetm 
de yiolenée dans la ré^on, y com- 
mis càutà ». Llnqdiâte appioba- 
tics d onn é e an raid de marm vient, 
en effet, mettre -en porte à f aux te 
prérident Afoabank, k-ioi Hh— «» ti 
et AL. Arafat, qû, directtfflent pour 
ks dénz ptemiefs et indtrectement 
pou Je trririème, sont « y g éa rte- 
pais an au an p ww’ -*w is d’on- 
vei'tuie de n^bcktioas avec Israâ 
dana lequel ka Etata-Ums joiuat k 
x6te<ié. , 

Lundi dernier enoare, msigté ks 
difficàltéi rraoràtréet 
tratarive, AL Reàgna avût estimé 

S *Btt dÂnt de pompai te rs dîccca 
lit eavîsageafale avant la £n de 
J^Émiée et te moina qn^on pBkse <fire 
est que Cette poapective appar^ 
riéeannû créÆble qqe Jn- 

nuDS, 

Ce m m q aé de cohfirencè pd&ti- 
qae ett encan jilns éclatant viâ-è-vls 
de In Tnnirie, août Taverar est poar- 
tant tme préoccupation majeare dn 
d^WTtemeat d'Etat en raison dn 
menaces libyennes snr an «>«iwiîtg 
qü risquent de s’aaqiUfier te jonr cil 

BERNARD GUETTA. 


advexBîres et fan des vétérans de 
Taik gni^ a quitté la tribone. 
Afals MS hnées et ks pretestarions 
ont été convortes par nivadoo cba- 
lenreose de k nteio^ des dâégnés. 

AL ICTiwiftefc a te 1* 0^ 

tolne one autorité qu'on ne loi 
oonnaissaic pas encore. De mémore 
de tzavaiDitte, oo avait rarement oh 
tradn .mi kàder nteotrer «tw,»»* de 
fermeté dans la critique. • Le parti 
eméràt cela depids vüûr ans », a 
déclaré an dépoté, aasn «diwîfatîf 
qne ookGs que ceux qm ont 


fait les frais du réquisitoire de 
M. eslifflsient qu'S venait 

de « passer à l’ememi ». 

A l'oecasMD du traditioimel • dk- 
eoais du leader » devant k congrès, 
an liea de kneer un ap^ à ronilé 
tout ra décochant quelques nèches, 
comme le veut un prudent usage, 
Af. Kinnock a déeleoâé tme bataille 

r * peut être décisive dana l'histone 
paitL 

n a estiaé venue rbeure de la 
grande eac^earion, après dm «rmS»» 
de conflit larvé entre modérés et ul- 
tras, créant azuri révéoement au 
con g és dès mardi, alors qu'on ne 
]*fltteiidsit que pour k leodemaza. 
C'est en effet ce mercredi que 
AL SrargjU, présideat du ayodkat 
des mineurs et tésor de Taile gan- 
che, doit préseeter une ttèe 


Nouveaux incidents dans les banfa'eues 
de Liveipool et de Londres 


AMMAN : colère et stupéfaction 



Correspondance 

Amman. — Criére et stnpé&o- 
tion, tels étaient les sratiments 
dominants à Amman mfardL A la 
snite du nid israélien cootrê ;k qnan- 
tier général de rOLP A 'nmÎB, «. 7br- 
roiisme d'Etat », « Acteerintinel » : 
les re ^wasaMes jordariens et la 
presse n'ont pas de mots Ossex fora 
pour dénoncer nne op^tîoô qti 
ÎQtravienU relévn^aa ici avec infr 


UN QUOTIDEN RANEN 
DÉNONCE U VENTE DE 
MRAGEFRANÇARALIRAK 

Téhéran {AFP\. - Le quqtiiSài 
de Téhéran Ettelaat a déiumbé 
mardi l^oetotee'la rânede ymg:t> 
quatre Aéirage F 1 pir k Aznee A 
ITnk et aflumé que cette transao- 
liOD prouve ^te la Rance ment au 
sujet de as bonne -volonté vls-à-vü 
de l’Iran ». 

Dans nn .coniiiiemaiiB poEtîqnL 
le journal ptqdic des mté- 

grittes radicaiix e stim e qne^ doiéna- 
vant. le pre mi er mfansti^ AL Lau- 
rent Fabius, et le ministre des 
relations eztérieareL AL Roland 
Dumas, ne p ran ent.-phis- parler de 
\eas * désir d’tânéiio/a les rdations 
I de la France] m«e /’ihm >• 

- En .'fait, . poarsnit ..Ettelaat, fat 
France mkie « vue in^ 

reete » contre l'Iran « an soûtemntt. 
les terroristes . [Tc^quirition -ira- 
nimna rfeMant e& Frunçe], sa r^th. 
sont de rendre soit argon, à fbtm 
[une dette de 1 milliard deidoBars 
contractée par le Conimissarnt 4 
Ténez^ atonnqoê A r^te^e-dà 
chah] * à en vendant dés m îte s » à 
Bagdad. 

Ces Frates dyiDes, orachitrlo 
quotidien, n'enÿ£ch'eront:.p8s k 
« défaite de Saddam »■ (Husurâ, 
président irakieD), aujaelte gomer* 
nemexil français a « ^ SOK smt »: 


grarioa A àn moment oA te né Hn»- 
sdn est A WasUngten pom parler 
<fVii réÿement pamfiqae de la crise 
kreâ^arabe. 

Pour les dirigeants jordaniens 
comme pour ITxMmne de k rue, D ne 
fSsit ancan dente que ks Israéliens 
aient voofai avant tout-* saêoC 0 ’ tour 
effim de paix au Roche-Orient ». 
et ra particolkr Tsiction du sou te- 

T MÎTi li»ehamr»g- 

Le monarque n’a d'ailleais pas 
maaq^ de condamner faùmdme te 
raid îriaéBen. La réaction dn prési- 
dent Reagan, justiflant ToçératicHi 
krafiierme, a paiement indigné ks 
Jordaiûens. Le qootî^ra en langue 
Jordan Timm la quaklie 
d’« Eàtrifiaitte ». 

Dans les offidds, on se 

barne oqiendant à déclarer qu'il 
« jOaiir attouire de voir gu^le posé-- 
tion. prendront les Américains au 
CoaseÜ de sécurité ' des l/atious 
unies ». Le numéro deux du Fath, 
AL Kham al Warir (Abou Ehad), 
pour sa part, ne prend pas de gants 
et accuse la Vl^ flotte américaine, ■ 
sia tioi u ié e en MéditeRànée^ d'eveir 
apporté son aide A r a riafioo kraé- i 

. j 

» Nous escomptions oette attaque ; 
soit à Tunis, soit à Amman», '■ 
à£Snne4-Q d’autre parL Selon loi, 
TOLP avut ]Mi8 des précanrions 
.depuis quelque temps dans ces deux 
capitale^ notamment ra rédakant 
an iwtfiîtniwii la présence, des cadree 
et des membres- de k lésktance 
pfl l*«fîiiîaftiia tes bureaux so^ 
ecptibïtt^’icre visés pér:iuie;qpén^ 
tiofl kraSirane, «rinoi^ A Tùàs, ie 
Monibn des Wcrfines anrtdt été 
beaueoi^ /dus élevé», commente 
AbraJihad. 

B ajodte que le laîd •n’t^eeierâ 
pas notre vmonté de pours^yre la 
lutté par UPts les moyens, contre 
Ve^pession mÜîieâré.tsraiUertne, à 
rîntériètir - des territoires, contre 
riotre peiqûe et. à l'extérieur, contre 

rpup». . 

EMMANUEL JARRY. 


Après Brfactea près de Lon- 
rfene (voir k Monde du l* oeto- 
bral. c'est Toxteth, un fauliourg 
de Uverpooi fnajoritafrefneflt 
peuplé cTAntiRsis. qui a été le 
th éê tra d'affrarrCMnents dans ta 
mût du fflsnl 1* au m ereredl 
2oetebra. 

Lm hadarrts ont éclaté après 
des scènes viotontes, Taprès- 
mid, dans um salle du trSMmal 
de te viBe, lors du procès de qua- 
tre Noirs impliqués dam un 
mamtre perpéûé lara du carnaval 
andUta de Toxteth. Um heure 
aprAs. envndn iraia oenta jaunes 
Antfltata n sont raaaamblés dans 
tes rues. Un poste de poEoa a éte 
lapidé, et plusieurs véhicules ont 
été taeandlév. Un scénario com- 
parable A ceU de Hanctaworth. 
prèada Bbnwi(piam. au début du 
meta da saptembra, et da Brbcten 
ta waek-end damier. 

Mata, à Toacteth, à aucun mo- 
ment tas ttou Mee ra ta sont 


RFA 

NÛUVEUfS 

MANFESTATKMS 

VIOLfifTES 

DANS PUISIEUM VUES 

Quatorze pe riran es ont été bles- 
sées et deux crat' soixante interpel- 
lées, mardi !• octobre, lots de vio- 
lentes mamfettatians A Francfort et 
A Stnttgart. Les manifestants proies 
taient, pour k troisième soi^ 
c om t cu t i v e, contre k mort de Gte- 
ter Saze, tné dimsnche par un ce- 
mian de poUoe alots qoTI particqiBit 
A un lasMmbkmrat oratie une zén- 
inra A Francfort du parti d'extrême 
dniite,kNFD. 

Oest ap rès k dkperrira dkne 
mardie paoliqiie rassemblant ravi- 
icn titns mîlk personnes que irê 
troubles ont éclaté A Francfort. 

les mdts pvéoéddites, des 
barriesdev ont été drenées, des vi- 
trines brisées, des poHrien ont été 
attaqués a^ des pavés. Le maire 
de k voie ayant êeterdit ks mamfea- 
tÉtians, un impartant dispositif -pc^ 
rier avait été mk ra place, des fa£B> 
coptAres équipés de phares oat 
survolé k vÎDe pendant ane pertk 
deknmt 

Des manifestations rironaires ont 
ra fira à Stnttgart, amri qu'A Ham- 
boag et A BeitinOneit, mak (Tune 
amptrar moindre. - (AFF, Reu- 
ter). 

• Incident aérien amérimuur- 
tehéeoslovague en RFA. — Un chas- 
seur de Tannée de Tair t c h écoiiova- 
qoe.a violé l’espace aérien 
ouestallemand, k samerfi 28 s^ 
tembre, et tiré sor un héUoëqit êi e 
amérieeîn sans tootefris le touriiec^ 
près de Freyung (sud-est de k 
RFA),aamMsioé,mafdi l'oetebre, 
k Pratagrae. L'bRicqïtère se trou- 
vait à un peu plus d'un kitooiètre de 
k frontière rebécoslovaque ra « mts- 
JÜOR de routine, de reeontutissataee 
de la fronttàe ». Le g o uveiueui rat 
améiîcam a vivement protesté, lumfl 
30 s^itembre,. aiqnès du gouveiim- 
ment de Prague, an snjet de oet inci- 
dent qualifié de « sérieux ». C'est k 
dB-crâtième violation de Te^Moe 

aérien ouett-altemand par des aviou 
de pays membres du pacte de Varso- 
vie d^uk avril 198S.— f AFP.] " 
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transformés en véritsbles 
émautas, grêoe notamment à 
rintarvention de deux évéc^ 
de Livwpool. Mgr Sheppard, sn- 
gSean, et Mgr Worlodc. catholi- 
que. Ces damiers sa sont rendus 
sur ks lieia au cours de la nuk, 
St ont longusmant dscuté avec 
dss groupes de jeimes Noirs, 
réussissant partieliaroent à les 
persuader de sa dkpersar. 

Par sütaurs, un prêtre ds ta ps- 
rotara voisira a mis en causa ta 
forte préa e neo pofietère dans ta 
aacteur :e Si le poUee ee retirait, 
je eiés eib- que ehecun rentrerait 
dm soi dédoré. 

Des Incidents ont égatamant 
été signalés A Peefcham, un fau- 
bourg sf&ié au sud-est da Lon- 
dres. Pour ta deuxième nuit 
consécutive, de jeunes Noirs ont 
tnmé de mactre ta feu è des bou- 
tiques et ont brisé des fer ta tres 
da matsona d'habitation. — 
(AFP.Beutar.) 


Chïii 

LECHEFDEL'ARMÉE 

DEL'AJR 

MEMBRE KU JUNTE 
ESTPARTISAN 
DE LA TRANSITION 
f^MOCRATKUÆ 


Santiago-du-ChiTî (AFFl - Le 
commandant en chef de rarmée 
de rrir chifienm, ta général Fer- 
nando Matther, s* est dédonS pat^ 
tiaan d'un ecompromie avec le 
démocretiee en commentant, 
mardi 1* octebrs, les prop ue i- 
tioTO pour ui retour à ta démo- 
crvtia formulées le 25 août par 
onze courants d'opposition au 
ré^me mStera, sous fégida de 
rEgRae chilienne. 

Il S'agit de ta prenti èi e réac- 
tion tfim membre de ta junte de 
gouverriament fevorabta è oet 
c accord national» qui propose 
une réforme de ta Cori s t it u ü on et 
■ rorgantaetion immédate d'étao- 
lions légistotivee et préarden- 
ttaOe. Il avait été e a t égo il g ue- 
oient rs ie t é le 28 août damier 
par la dené de TEtat, ta gétriral 
Pfrwchet 

Lee signataires de cet accord, 
a affirmé le général Matthei, 
«sont des àtoyens tour à feit 
te e p e e t ab h s , et «f foudrart que 
nous f eeherdùone un eocord de 
base evec toue les dtoyene, un \ 
eonqrromie avec la démo c r a t i e». 

• La Conetftution est modMe- 
Ue », a-t-8 ajouté, en répome à 
ta question d'un joumaSste, 

Le général Pinochet avait 
aatimé pour se part que les prt^ 
positions (ta Topposition visaiem 
A déstabirsar ta gouvememerrt, 
at réaffimé sa vofomé de.rsetar 
au pouvoir jusqu'en 1989, 
comme ta prérah ta Constitution 
promulguée en 1980. 

Las on» courants sigr wtaii e s 
de Te accord natkxial > vont tia 
ta Démocr at ie chrétiartra è isw 
ftactidn du Parti soctaCsts. Seuk 
le Parti communiste (interdit), ie 
Mourament de la gauche révoiu- 
thmnaire (MIR, extrême gauche, 
kitenSt) et un courant du Parti 
sodariste ra ae sont pas as eo ci és 
A cette initiativa. 


embarrassanta pour M. Kianoek 
{la Monde ika et 2 octobre) . 

Prenaat pour estem^ des ena- 
mrats ({u’3 cptHtamne rgttJtude (ka 
dirigeants de k municipalité de Lï- 
vttpixd, contrôlée par rextrême gau- 
che travaUliste, il a qualifié de 
« ffotesque chaos » la ritnatian 
dans cette ville. Pour protester 
contre les onettons financiCTes iofU- 
géea par k gouvememexu ThatcW 
aux muoiapalités dqre mi èr e s, les 
âns travafllktee de Urêrpool ont dé- 
cidé de risquer k faillite et ont en- 
voyé des lettres de HcencîeDient aux 
trente mflk fouetionnaîres de ta 
v3te »Onae peutiouer à la politi- 
que avec ta travaif des gero ». s'est 
exclamé M. ximwy-v (^uj^ vrakem- 
blablement, fakah ausn aJlnsion an 
eanportemrat de M. ScargOl du- 
rant Tintermfaiable grève des houil- 
lères. Cest alors que le leader tre- 
vaUliste a été conspué et que 
M. Eric Heffer, dépoîté de Lîrêr- 

a «claqué k porte». Mak k 
plupart des délégués se sont levés 
pour applaudir. 

Gagner les élections 

M. Kinnock n'avail eepenrfant pas 
fini de fustiger les ultras (pu, à sou 
avis, éteignent le parti des asinra- 
tiODS Minikilts. Il a usiné sur k 
nécessité de rester A Técoute de « ta 
voix du peuple, du vrai » et 
condamné avec colère les - taeth 
tiens de teiàance ». « ceux qui se 
targuent d'idéal lévo/uirortrâtae » 
en rêvant à (ks « chimères, mais en 
perdant de vue la victoire du peu- 
pla ». D a ajonié : • Le peuple bri- 
tannique ne nous prenant pas du 
tout au sérieux si nous dormons 
/'impfBsriPin de croire qu'il suffit de 
faire beaucoup de bruit pour faire 
tomber tes murs de la Jéricho 
eonservmtiee ». 

Enfin, U a reeonnn faire un choix 
rés(»lnmrat ëkctonlkte. S le parti 
souhaite rester fîdèk è lui-mêine. a- 
t-n répété è deux reprkes, * Il y a 
une condition [néalame : gagner les 
élections génémes ». 

FRANCIS CORNU. 


Apres la reconnaissance 
de b RASD par New-DeOu 

RAUTROHT SES RELATIONS 
DPLOMATIQUESAVECL'INDE 

Le gouvernement marocain a 
réagi ûninédiatemefit A b déekiOD, 
annoncée mardi l» octobre, de 
rinde de reconnaître la RépnbÇque 
arabe sahraouie démocratique 
(RASD), en rompant ses relations 
di^maatiquea avec New-DeOû. 

« La dédsion indienne, tndiqoe 

nn communiqué du mioistère maro* 
rain (ks affaires étrangères, foule 
aux pieds l'un des principes fimda- 
mentaux du nuntvemera dm noa- 
aUgnés qui est l'autodéiermiruttion. 
Eue contrevieru aux règles et 
usagm consacrés par le droit ûaer» 
nation^, et ne eorrmpo^ nulte- 
ntem aux relations eâdiales pn^ 
fondémma enraeiném qui exüzenr 
entre le Royaume du Maroc et ta 
République indienne. » 

De son côté, New^Delbî a justifié 
sa décisu» de recoimaStre ta RASD 
et d’établir des letations di{û(nnati- 
ques avec elle, en soulignant que 
celle-ci est membre de TOÜA 
(Organisation de Tunîté africaine), 
mais aussi l’un de ses vice- 
pr^dents. L'Inde derient ainsi le 
scûxante-trokième pays à reconnaî- 
tre k RASD. Cell»ei s’est félicitée, 
mardi, de la déekten du gouverna 
ment de M. Raiîv Gandk et de « ta 
volonté de sMidarité du peuple 
indien avec une cause Juste ». Le 
« gouvernement » de la kASD, nous 
signale notre correspondant à Alger, 
Fïédéric Fritscher, a souligné • ta 
choix du gouvernement indien 
contre l'expantitntisme marocain, 
tes reconquêtes eoltmiales » et en 
faveur de la « légitimité calemnrio- 
nale qui s'tdesaifie à la RASÙ, 
incarnation du peuple sahraoui ». 

Cette décision intervient aussi au 
moment où le Front PoUsario vient 
de subir un échec diplomatique avec 
Texpuliico de ses représentants en 
EsiAgne. qui a é&é tnduite dans tea 
fahs mardi soir avec k recooduetion 
à l'aéroport de Madrid de 
M. Ahmed Boiilchaii, responsabk 
dn Frrat Polisaiio pour l’EÛrepe. — 
(AFF. Reuter.) 


AMÉRIQUES 

Etats-Unis 

L'amiral William Crowe est nommé 
chef d'état-major interarmes 


Washington (AFF). - Le nou- 
veau chef rTétat-major des forces ar- 
mées américaines, Tamiral William 
James Cnnife, connu pour set talents 
de dtplninate et son sens de Tbn- 
monr, a pris, mardi 1« octobre, ses 
fcneticos ra remptacemeDt dn Bhab- 
taïkéayeasey. 

Ocesput k toute première'pkce 
dans k Uérarchle militaire améri- 
eaine après te secrétaire A k défense 
Caspar Wetnberger, te chef (Tétat- 
major mtenimes est k seul officier 
(Tactive A participer aux délibéra- 
tions du C oBseil oatioual de sécurité 
(NSC) en tant que « g«»y<piHffr per^ 
manent». Au terme d'une réforme 
actoeltemeat «amminée par k oom- 
missioB des farces armées de k 
Chambre des représentants, ses 
fonction s seront encore sugmentées 
et 3 pourra intervenir plruTréquem- 
mrat sur des (piesticos autri p(Âti- 
ques (|ue k coaxiéie des annenirals. 

Les familie» du Pentagone voient 
en Tamiral Crowe un oimeier que 
n’obsède pes k menace soribjqne et 
k contraire d’un gga 

denuer g celui 

des forces amétjcaînes ttan» te Paci- 
flqne, où, cmtrairemrat A k plupart 
des anafyttes dn Pentagone, 3 ne 


pense pas qra k rapport de forces 
Etats-UnkA^BSS évolue en faveur 
de Moscou. 

• Je ne considère pas que l’équili- 
bre Est-Ouest se détériore, a-tAl sf- 
flzmé réce mm e o t. Dans ma région 
(k Pacifique), il s’amélUne plu- 
tôt », ajoutait-iL 

D'une façon générale. Tsmiral 
Crowe ne pandt pas er^érément 
préoccupé pu* k supériorité numéri- 
qao des forces soriétiqoes sur celles 
(ks Etats-Unis. «Ff homs devions 
combattre Im Soviétiqum. déclarait- 
il dans une interview an Washington 
Fost. nous devrions ta faire d’une 
façon réfléchie et rationnelle, là où 
Us sont les plus faibles et où cela 
aura ie plus de conséquenem sur 
l’issue du confiiL » 

Diplômé de l’académie navale 
ifAnnapolis (Maryland) ra 194é. 
Tamiral Crowe, Agé (k soixante ans, 
est titulsire d’un doctorat en 
sciences politiques de Toniversité de 
PrnxKton (Masnebusetts). E a en- 
suite occupé divers postes A l’étran- 
ger et à Washington, notamment au 
bureau (ks affaires (k sécurité inter- 
nationak dn département clê la àé- 
fense. 


•shiuiHuraiawcrasMCJttiiiiuxxsuiuE 
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Ouverture de la session parlementaire 
...et de la campagne des législatives 


«Ih» CB puIcnM!- Retrovnnt ce mercredi 
2 octofaie le *— i*- da Pebis-Bombaii, les âépsté» 
ne meaqnerMiC pas d^»o<|eer le sabateee da 
KMiabow-Wanior. Cest Batee ce sqet qm était 

prêta à roorertnre cette session d^antooBe. A rocc^ 

sioa de la ifaarr de questions an goutemement, le 

EPS det^ oatrir le fen et M. Midid Debré Cadres* 

scr an preasier ministra.. ^ 

Puéer d'antres choses est pourtant r ÿdeçtf 
aetnd dn poutcôr. 11 vent rqirendre rofrasn^ 

Edêance Sectorale obfige. M. Laurent Fabte ra mt 

la ifiniiiir passée dépotés so cniifa tts, e t, s^ 

tient en pnUic les propos qn^l s tenus alors en inité, 
ie premier mmistie ne mettes pas son Aapeen dans 

sa Le combat sera claireme nt gan ^ contre 

II» .».! .»- tenain de maiwskivi'e detant se 
sitner tw Parlement* 

Do cette dernière aesàoa de la lé^slatiBe, les 
entendent bien faire la première étape de 
la électorale. Ponr SfwfldBser ses mîins- 


L'année de calme parlementaire 
voulue par M. Fabius à sm arrivée, 
a jiûOet 1984 à l’hôtel Matignon 
est lenniiiée:. D fallait alors apaiser 
la tempête qui avait colmmé avec la 
dMgmawrtn do projet de loi sur la 

g resse et du texte de M. Al^ 
avary sur l'enseignement privé. 


Savaiy sur l'enseignement privé. 
L’objoctif était d'ot^eoir la possil»> 
litë de gouverner sans trop de 
vagues. Aujourd’hui, il convient 
d’engager la bataille électmak clai* 
rement, en faisant adopter • les 
textes gui peuvent ie plus témoigner 
de ce que nous sommes •, ponr 
repfêodre l'oxpresnon de M. Labar* 
r^ 


Clarffier 


D’oû, par exemple, lloscripuon â 
l’ordre du jour ^ dernier volet do 
statut de la ibactico publique (celui 
qui concerne le personnel des hôpi- 
taux). 11 avmt été jugé préférable 
d'oaÙer ce projet au jmntemps der- 
nier. de crûnte de faire reoKm^ la 
tension du corps médical. 
Aujourd’hui, il semble préférable de 
satmairs les sodalistes plutôt que 
de tenter de convaincre ceux qtü res- 
tent des opposants irréductibles. Ce 
texte, qui va accorder de nouveaux 
dixMts au persouiel hospitalier, réap- 
araft donc au mofflcnt oô 


que le souhait du gouvernement que 
le Pariemean débatte très vite du 
projet de Id sur l’ouverture aux 
capitaux privés de nouvelles chaînes 
de télévision. Pour sa part et aiîn de 
CTn t im ’g»' la réforme dn foneti<xiDe- 
ment de la justice, le garde dm 
sc eaux présentera son texte sur la 
collégialité de l’mstruetion. Ce pro- 
jet offre ravantage, pour le pouvoir, 
de souligner les divitions de Popposî- 
tion ptûsque, dans sa récente intet^ 
view au Fobit, M. Jacques Chine 
s'est dit favorable i ceac modifica- 
tion du code de procédure, ak» qoe 
M. Pasml Clément, député UDF de 
la Loire et responsable de ce dossier 
pour son groupe, y est franchemeat 
hostile. 

Sur la lianitarian du deS 

tnwnrfar» et dos fouctioas électives, 
roppmîtioD pourrût ansti éprouver 
quelques difficultés è réalttcr son 
aiiiité tant les prises de pontkm ont 
été divergentes jusqulci. Mais c’est 
surtont au Sénat que la bataOle m- 
que d’être difficQe. Un tel ptoget 
devant, dans l’esprit de ses pramo- 
teuts. eoneener les psrIementaiTes, 
il devra, d’après la Constitntion, être 
voté en termes identiques par les 
deux Chambi^ Le jp^c «n très 
gros et très voyant Si la majorité 
sénatoriale s’oppose h une limitation 
du nombre dm mandats qoe peut 


INTRANSIGEANCE La demière ligne droite de M. Bacfinter 


Les respoosables de U majorité 
sénaioriale ont vu la i^ve d'un 
durcissement du pouvexr dans la 
petite phrase praDoncée devant les 
parlementaires socialistes par 
M. André Labarrêre. ministre 
chargé des relations avec ie Parie- 
ment qui avait parlé des « nuuiceu- 
tv«r de diversion de la • haine •, 
de r« arrogance • et de la 
« méchanceté * « excepr/onnei/ej * 
dn Sénat Les mêmes responsables 
s’entendent ni rester neutres ni 
l'arme au pied. Dès ce mercredi 
matin 2 octobre, M. Jean Lecanuet 
préûdent de l'UDF, devait devant 
la commission sénatoriale des 
aflaires étrangères et de la défense, 
dont U est le président évoquer 
l’absence de réprâise à sa demande 
d’audition du premier niinistre à 
propos de l'opération contre Green- 
peace. Le refus motivé par* le 
« secret défense » opposé an rappm^ 
teur centriste du budget des charges 
communes. M. André Fosset pour 
l’examen des pièces relatives an 
financement de cette opération, ne 
peut qu’encourager ceux qui enten- 
dent faire la démonstration que 
M. Fabius n’a pas enoenu-dit * toute 
la vérité «... 


Les déports cxannâienBC avnaC 
le 15 octobre In liforaie de 
finsuncti on n n ua rér |nr le 
garde des scennx dans le 
Monde dn d s sp é e i nti ra. Mre- 
credB 2 octobre, le coascS da 
nmdstm dentit adopter ce pro- 
jet qaè vise à mettre fin à ns»- 
I smeiti des juges dl nst r ntii oo 
en les ohBgwnt i tnvaiDsr par 
trais. 


A ces préoccupntitms dictées par 
l'actualité s'ajoutent celles plus tra- 
ditionnelles de la discussion budgé- 
taire. Une première réunion de 
concertation entre les présidents des 
groupes de la majOTîté sénatoriale 
est prévue mercredi après-midi 
2 octobre. Comme les années préc^ 
dentes, se pose la question de la pro- 
cédure à utiliser pour manifester le 
refus par la majorité sénatoriale du 
projet de Im de finances pour 1986, 
doit le rapporteur général de la 
commission sénatoriale des finances, 
M. Maurice Blin, juge qu'il est 

• bloqué », » trompeur • et 

* piégé». 


M. Robert Ba^nter défendra son 
«enfant» à l’Assemblée nationale 
avant le débat de la session bodg^ 
taire. Malgré l’accu^ plutôt favora- 
Ue quil a d’hbord rencontré, sou 
[nnget est anjoord'hni l’otaget de cri- 
ques acerbes de la part de certains 
juges d'insttuction, paiiriens en par- 
ticulier, qui loi r eproebent d'être un 
texte de circonstance et ment abuser 
du p o uv o ir afasotu qu’on leur prête 
généraleioent. 

Au xxùnistdte de la justice, on 
redoute que cette poossée de fièvre 
qualifiée de « corporatiste » n^dte 
l'union syndicale des nagistnts 
(modérée) è se montrer plus sévère 

S tt'eUe ne l'a d'abord été. Les jugea 
Instructim n'ont beau être que 
ciaq oent cinquante (un magistret 
sur dix). Os fannent un groupe de 
presriou qu’une orgaidsation syndi- 
eale peut ^fficilenKnt négliger. 
Parviendrant^ls à se faire entend 
du Parlement, du Sénat en particu- 


lier? C'est la ouestto qu'on se pose 
è la chancellerie ou l’on est 


oonscient de l’obUgation de réaliser 
un parcours sans faute, tout retard 
on délai au cours de cette ultime ses- 
skn de la législature risquant de 
faire capoter le projet 


cConfiantt 

M. Badinter aborde néanmoins la 


dernière Ugne drrtte de son parcours 
ministérier relativement confiant 
Un sondage IPSOS para le 13 sep- 
tembre dàna ie Matin de Paris m»- 
tze que 82 % des Français SMt •tris 
favorables» (46 %) on "plutôt 
favorables» (36 %) è la réforme de 
rmstruction. Dans une interview an 
Foiiir (23 sqnembre), M. Jacques 
Clûrac inteii^ sur cette réforme, 
dédarah : «.rof ért extrémemeru 
critique sur la politique de 
M. Badinter, dont Je ooiuidère 
qu’elle a été mauvaise. Cela me met 
tout à fait à l’aise pour vous dire 
que. sur ce poim peniculiv, il a 
roisotL» M. Alain Peyrefitte, anden 
ministre de la justice et adversaire 
privilégié de M. Badinter, admet Ini 
aussi qu'il y a du bon dans ce prqjet 
même s’il en discute les modalîtés 
(Libération daté 14-15 septemfaie). 


H y a un an, lu quasi-majorité de 
la majorité sénatoriale avait procédé 
à un examen tfàditionnel du budget 
conclu en première lecture par le 
rejet d’un texte qu’elle avait conrid^ 
rablement défi^iré. Cette année, la 
tentation est forte de faire montre 
d'intransigeance. Ainsi la première 
partie du budget (concernant les 
recettes) pourrait être repoussée, ce 
qui supprimerait du mê me coup la 
discussion de la seconde partie 
consacrée aux dépenses. 


• M. Giscard d’Esudng a une 
düégatian pançedse au eongrit de 
l’Internationale libérale à Madrid. 
— M. Valéry Giscard (TEstaing et 
une délégatton française, conduite 
par M. Jacques Fellêtier, préadent 
du gcciqw de la Gandie démocrati- 
que au Sénat partidperent au 
congrès de l’Internationale libérale 
qui se tieodn à Madrid du 3 au 
6 octobre. L’anden président de la 
République a prévu d’as&ster ven- 
dredi 4 i « orâgrêt dmu le thème 
efads cette année est.: "I^vit et 
Liberté d’etiqtression et dlttformo- 
tion ». L’Internationale libérale 
représente trente partis et groupes 
du mmide eetùe. Son objectif est 
• uiia fuite Impïaeable pour la réa- 
lisation des idées et des valeurs 
libérales à l’Est tt à l'Ouest, au 
fiord et au Sud ». 

La section française de cette oTga- 
msatioo est prési d ée par M. Jacques 
Pelletier, sénateur de l’Aisne. 
M. Gaston MonnervOle, ancien pré- 
sident du Sén^ en est le ptésitmc 
d'honneur. 


IMS à nmpartanee des dibnis paricmeaiaires qni 
|e dref goin«tiieBMst ks n lé unls 
maidi IT octobre ft PliÔtel Matignoa. Tentes Ica 
occadoos aeront bonnes poar dreaav le bdan M 
reenvie neeonipGe depds le 10 ^ 198L erltl. 
qœr les pragraauies de roppeaitioiii ponr mettre en 
laadère ses ÆvisieBS. 

La batoiHe étant engag ée, le g enveta e m en l ne 
seadde même plw déddé & méaagcr le Sénat comme 
a s*est eSbroé de le fuie, avec phtt on moias de 
dep^ qMtre aan et dcad. Les peopoa tenas 

parM-AndiêLabacvère^leBlBisttechûrgédesrela- 
tioiBavecleFarlemeat,lond«sjearaéespnrlcfBCB- 
tabessMsafistesa<Mit,âcct^ard,révéiatears: "Bp 
n eMnJâ mifiantf dm PaUa du Ltueuib o urg delà 
ime nir^nuee exüa o t SanMn >• M. André 
Mkic, le présidait dn 0reape sénatoriai eodafiste, a 
sarendiéri, traitant ses hmaoiogaes MM. Adolphe 
Ctenvto (cortristo), Marcel Lneotte 0^ Oarito 
Pasqoa (RPR) d* « ajatoHahs 

mvernemeixt que Français sont favorables à une telle 
Re tria vite du légidatioa. Mais le prqjet n’est pas 
l’ouverture aux encore dé fiahi veiaent arrêté, Mati- 
KMvella gnon n’ayant pas encore arbitré 

a part et afin de entre les difiétârtes sohitions po^ 
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Ues. Ce texte ne ponira donc venir à 
rAsserâÛée nationale qn’sprto le 
vote du faw^et, donc, au mieux, 
Aiim la aeceune moitié du mots de 
oovembfc. Le Sénat pourra don se 
retrandier derriêra le manqne de 
temps. ponr étodier un dossier aussi 
important. 

IjC est qne cette sessioe. 

qne le pouvoir vent très politique, 
anra essentidlenient à son ordre du 
jour le vote dhm budget dont ta 
droite a qMlqne mal à critiquer les 
grandes orientations. Cette fois, il 
est vrai, les communistes prendront 
franchem e nt le lehis de la critique. 
AnsB la discuisiOD budgétaire te»- 
t-clle roccaaian de dreoer le büao 
de la gestion soôaliste. 

L'alTaîre Grecnpeace, bien 
gmandn, aura aussi des r^aereus- 
siens au Bviemest. Par natozœé- 
diaire àc la conmisâan d’enquête 
voulu par le gouvernement et k 
groupe social^ et à laqulle, d’ores 
et déjà, k RPR a refusé de particâ- 
per. Dans l'hémicycle aussi, 
pusqull faut un vote des députés 
pour créer c e tte oommiapoa ; celui- 


Bref, k ^nk des sceaux a^nrement 
aboi^ un d^nt paikmentaire en si 
bonu posture, si l’on e xcepte les 


rés e rves qti se sont fait jour récem- 
ment à l’UDF. 


ment à l’UDF. 

Le praiet, td qu M. Badinter en 
a exposé kl pundes lignes dans le 
Monde, a subi, au cours de la 
concertatioQ qui a suivi, certaines 
cetouches. La ^iaâpele pe rm et tra à 
un juge d’iastructian (Técrouer seul 
un inculpé ksnque l'intéressé sera 
d'acoôd pour ne pas compara^ 
devant la chambre d'instruction 
oompœée de troia magistnts et qnH 
sera aitisté d'est avocat (fe Monde 
du 26 septembre). 

L’ex}^ des motib da projet qne 
kooosàl des ministies devait ad^ 
ter merererti intiste sur k nécessité 
de mnspte k "solitude» des juges 
d'instruction. Cette solitude, éôii k 
garde des sceaux, "Contraste stnga 
iiérement avec le caractère oolleetif 
de /'jnterrewfon des autres acteurs 
du pnaeès pénal : le parquet m la 
police (...) et les avocats eux» 
mêmes». 

Comment admettre, demande 
M. Badinter, qn’«iin homme ait 
seul le pouvoir (...) de placer une 
personne présumée innoeente en 
détention provisoire ?» Et de sool^ 
gner l’intaét pratique du triumvi- 
rat : renqriacBgnent des collègues 
malades ou en stage de formatioa, 
aide mutuelle dans les affaires oom- 
pkxes ou dangereuses. 

BERTRAiyD LE GMRE 







affaires sociates. relaaoe k départ»' 
menti^satiao dâ hâ{Btaax. 

muk auiti libéraux t 
k souci de Glarificatiaa ciqpU- 

socialistes pourront clamer : l*«affaire» devait être k premka' 

« Recrées qui s’rqipase à la mara- sujet abordé mereredi après-midi. 
ilsoiûNi de la vie j^liique », alors 

que ks sondoga mantrent que ka THteJWV BRBflER. 

AaSénat 


LA RÉFORME DE L'INSTRUCTION 


ML Fharmm, «seulcmiddat 
mé-Banea 


M. Charles Pitarman joua 
Bros. En aeeeptant l'amicale 
pression de sasanés, - ou plu- 
tôt an cédant à k caofikftBtibn 
dee Gemandeea, — m chokk- 
sant un département ob 
rinflusnea eommifiieto est an 
chute Bbre, rarwkn mini s tia des 
transporta ae trouva an tooa 
d’trn redouiabk épreuve é facto 
raie. Son pari t € Faèv pragnassar 
tinffuenoe da [aon] partis. Le 
PCF a atteint, auxjékctiona euro- 
péennes de 1984. tnt nivenu hk- 
toriquament baa (8.6 % des 
vorants)/ au-dessoua duquel ü 
paraîtrait enéoiti. 

Se méthode : «a campagne 
esur le farraè^ prés des traMuê- 
Isurs, dans le soSderité evec les 
bittes. dansIèecitAtetBsqaep- 
ôafs populebesi, là où vivent et 
oùeooteon bo irtésàdedieepro- 
blèntes tous ceux qu souHient 
de la poStique acùteOe et qui 
eoufbeient de le poétique précé- 
dente a, Void pour ta pro h i Mion 
dé foi uttra-drâsiqita du militant 
communâia an campagne. Dana 
le quotafiatv M. R te mian • qie 
ast sur la point da trouver un 
i oge n iw t dans raggiomér a iion 
lyonnetsa » fait des étapes dans 
les aiitrap i is B B où s'exprimant 
das revencScatiane aoctaloa (RVL 
VIOOM. TBCHNIP). poursuit son 
ftinérera sur des Beux de vie cBffi- 
dle (ricamment les Minguattee à 
Véniûàeuô, tenta de frira enten- 
dre sa vota sur des questions 
écbrwnéquB S CQnylexBS, comm e 
celle des c teehnopotea » auquel 
8 p référerait la notion de c résaeu 
tnchnokséqüa rdgionai». Bref, 
un emploi du temps quusiinînta- 
térrel pour raneien minrstra 
d'Etat. 

M. Rtermon. « sauF candkiat 
anth-Baire », n'épargna par- 
sonne. B ua souvient d* aBtain è 
peine de ta photographis c htato- 
riqua» prtae aur ta penon da 
fElyaie. en jinn 1981. b focen- 


aion da ta fermet i on du aaoond 
cabinet Mauroy. Jostn à aea 
côtés sa trouvttt un eartain... 
Chaitaa Hemu. On ne doit pas 
s'attendre à une quakonque 
eonvarganea entra las deux 
a n d en a ccoUègueaa. Una ana- 
lysa s oèjbctfw» s pennat au raa- 
ponsabla communiste da 
eondura: eLa poétique dont le 
PS — et donc Chertee Hemo — 
aat porteur ne peut pas sa pré- 
senter Gamme une el te me thm à 
ee que préeante M. Barm. » 
M* Fftarman trouva beaucoup da 
convergancaa entra sas advar- 
sairas; Sur ta «BextOîté». à 
propos de la e protaetlon 
Bodale «. il retrouva des a c cai t s 
« oitf-copAaCstas > eimples. na 
exemple iorequ'A évoque las 
succès de ta Boune de Lyon ; 
wPlus le Bourse se révmiOa, plus 
les Scenàements phuvenL B n’y 
a pas db væes oommuncents^ 
c'est le Gonuaba. » Quant è ta 
bourgodds lyomaiaB, c'est è sas 
yeux urw réaUté toiéotfs vivants, 
môme d, aiqounfhui. e caior qu* 
on t vmB S antdesrtioaeaaeiaa», 

Erifta. M* Rtar me n répond aux 
rumeura i i isistan te s qd f sj sa i g nt 
état d'éventuoilas ambitions 
murucipalss: e D'abord, Ghex 
nous, on travailla coUeetiva- 
ment» — vcôà pour tas atnbv- 
tiens pe reo nnalles supposéaa, — 
ff ensute. fa n'anvis age pat da 
briguer un ftoata de maire». B 
n'empèche que la néo-Lyonnds 
FitBrmen, Stép he nois de nata- 
sen ca, futur député du Rhône, 
eeiow toute vrahemUancai, ne 
asm pna in diff ére in aux succès 
slons quasiment ouvartsa da 
trois — BU moin s • des ma ba s 
oommunistes « htatorrques » du 
départamam. MM. Marée! Houel 
IVénlssieux), Jean Capiavie 
(Vauta-er^VaUn). CamBla VaHta 
(sénateur, more de Ghrofs). 


La liste de M. Barra 


M. Raymond Barre a présenté 
offtekOemeaL mardi 1* octobre, k 
tâte des cudxdati qui k suivrent 
pour ks élections légklativat. Ella 
est constituée comme suit : 
MM.- Raymond Barre, Alain 
Mayoud (oa, m)- Jean Rigsnd 
(dj., UDF), Francâqne Ferrut 
(d.s., PR), Roland rluchiron 
æOS), Robeet BataillT (Rad.), 
zanni^ Bonnet (CNI), Michel 


Maodw (CDS), Jean-Luc Da Pa»- 
'sano (PR), Jea»Clande ^* T****‘mflii 
(CDS), ThîetTy Bo mgeron («sans 
affUiatioii politique»), Michel 
Ihiers (UDF), MÔie Chode Mas- 
sot (UDF). Cette Este de qoatoize 
noms est complétée par doix aap- 
pléa^ : Mme R^îne (Jotia (< *am 
affiliatk» poütiqne •) et M. Xaner 
Delsdl (PR). 


Ut éeologiflw eonfev b «panHAiiiiiiGitaira 


ftv ks éoQkgisMe, k Rhône est 
un département «jouabk». Les 
muniapeks avaient été eneoorn- 
géantes, ka curup é cau es promet- 
touses. La «barre» des S % firandtie, 
ks ca ndî da t u «verts» pourraient 
prétendre à os sl^ anx léQsktiyeSi, 
à deux pour lés r^csaJen. 

Les idks avaioit été ifetriboés, 
M. Jean Briêre, parto^erok natio- 
oal des Verts, devant côndnîre la 
Este natiooak et M. Fhüippe Lebre- 
ton, la liste régionale. Plnûeors 
dé c la ratio ns de Tascien candidat 
écologiste à rékction préridentielle, 
M. Brioe Lsloods, très tenté par une 
oudidature symbolique «oer/- 
Bemu» pour mener Piia «ampaptiB 
sur le ihtaDc "morale et politique», 
ont provoqué des- lemoos au sein 
d’un mouvement oô les divergences 


persanndles fbnt partie de k tntB- 
tion. 


Avec ou sans M. Laknde, rival 
des Verts comme porte-dr^ieaB du 
mouvement écologiste; les «écoles» 
rhodamens tenteront de di^emer k 
défense ühistrée des petits mseaux. 
Sur le terraîn, k oontestation du 
nucléaire civil s’est totalement 
éteinte. L’affaire Greespeace 
réveOk de rxmvdks aideiua, cen- 
trées sur l’antimUitarisme. «La 


France est en pleine paranoïa- 
aucrtdir»» ixnu a dédaré M. Ldo» 
ton, eonscâont de k diflfienhé de sa 
tôcbe dans on pays ^ s’offiré, snr k 
sqjet dn andéaiie nâitaire, son seul 
oonseosus. "On ne discute pas avée 
un parantOaque, ajoute-t-iL jBots^ 
qumid il s’agü de tout tut peuple I» 

C.R. 















CORSE DU SÜD : accord 
PS-MRG. - M. fficotae AtfbnsL 
député sortant raded da g^ 
cha, a été dérigné pour conduira 
k Bsto du P8 et du MRS aux 
Mgtaktivea at 'M. Pascal Paso 
d Boigoÿ premier secrétaire de 
Ja fédération du PS, pour 
oondusra k Bsia (Tieéon aux 
féÿonaks. 

PAS4>E-CMAI8 : M. Guy 
Langnona. a a con d sur k Esta 
du PS. — M. Roland Huguet. 
député sortant et pr ési d e n t du 
oonseA général, coriduha la fiste 
sodtfste awi.proefadnes léda- 
latives ; JW, 6ùy Lengagne, 
secrét ai re cTEtat à la mer, maire 
dé Boulogna-sùr-Mar, sera 
second. Las sod aB stes du ta- 
da-Calsis estimant pouvoir 
obtenir cinq des quatorae sièges 
h pourvoir (Hs en dé ti ennent 
s ctu o H cmeo t 11, la PC 2 et le 
MIS IL Troie autres députes 
sortante de vr aie n t dbne nettou- 
var kis ptaea è rAssembléa 
nationale : MM, Jean-Piarra 
Kueheida, maire de Uérin, Jao- 
' ques Melfich, mata de Béthune, 
et André Oiéehadda. adoint au 
maire d* Ans. 

M. Noël JosMw» prérident 
de k réteon Nord-Pas-darCatais, 
députe sortant, qui ne firésn pas 
parmi tas esraSdats au Paint- 
Bourbon. mènera ta Bsta des 
. régionales dans la Pas^ 
ds-Calak. - (ConnspJ . 

SEINE-MARITIME 
M. Leroy tête da ta Sata du 
PC. — M. Roland Leroy, drsi^ 
. taur da rHumardti, qié b éte 
députe de ta Co ii i e Mari time de 
1956 è 1858 et de 1967 à 
1981. eondiéra k Bats du PC 
aux létestativas-M. André Duro- 
méa, députe sortant et maire du 
Havre, figurera en seconda posi- 
tion sur ceSts liete. 

La Dimoer sti n eliréttaniia 
p r é e en inra’ nnà proprnâ Ba taé. 
— La parti d’oppos iti on da te 
Démociatta ehrétianna que pré- 
sida M. Alfred Come-Boret. a 
décidé de présenter ses pnmrae 
listas aux léÿetativàs et aux 
rég S o nol e e dam-une cSzaine da 
départements, après avoir 
oonsteteféttiécdeaesnégoeta- 
tions avec la RPR et TUDF. 


BELA 
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Jack LANG 


Valéry eiSCUD-D'ESTAIIie üonei JOSPIN 


V OUS reprësérftez Ja mSyorTté et l'opposition pariementaire ré- 
publicaine et démoc^ique. Les prochaines élections légis- 
latives de Mars 1986 constrtueront un enjeu politique £és 
important pour l’avenir de la France. Vous en serez les principaux 
animateurs. Conscients de cette réalité, vous vous efforcerez â l’ap- 
proche de cette échéance de faire valoir vos convictions, pensant 
qu'elles sprit.les ntéilleures et les plus adaptées pour la France. C’est 
le jeu démocratique. Néanmoins, au-dessus de toutes les agitations 
partisanes et de; toutes les stratégies purement électoralistes, au- 
delà des clivages politiques et de la politique politicienne, vous qui 
êtes attachés aipç valeurs républicaines et aux valeurs moral^, 
de sorte qge la qualité du débat sort à là hauteur des vraies difficultés 
de la France, il est nécessaire que vous puissiez, dés à présent, affir- 
mer ou rappeler dans Fîn^rêt de tous, vos séntiments devant la 
montée dü radsmé (1) dont sont affectés des centaines de mil- 
liers de jeunes fran^is (és) issus(e)s principalement de l'immi- 
gration maghrébjiie. Désignë(e)s au mépris des honnêtes gens, par 
l’indigence d’idées de certains, comme étant responsables de tous 
les maipc dont souffre la eociété.|^ce à cette montée des intoléran- 




François LÉOTARD 








nARD Pierre MEHAIGNERIE Louis MERMAZ Jacques TOUBON 

ces, il appartient â votre responsabilité de politique d’une part, de ne 
pas rester indifférent en dénonçant sans complaisance cette attein- 
te â la Dignité de PHomme, et d'autre part de prévenir en mettant en 
garde toutes celles et tous ceux qui seraient tentés de croire à ces 
simplismes néfastes à toute démocratie. Cet appel n'a d’autre but 
que celui de rassembler autour d’un idéal commun. 

Amar KHADIR 

P.S. : Vos réflexions sur ce sujet seront intégralement publiées dans 
un numéro spécial hors-série de Convergences & Institutions. 

fl) 69% des Rançais pens^ que la France est un pays menacé par le racisme. 

(SondagtiSiltoè p>rB.VA. pour le eonipte de Pari»lil«>ch.iupt ei tf un éehtntWonr wpféii e ntrtW da la population twnpta» âgée 
de pkie de cflN-hult ane. 980 peiaonnes ont eia Merrogaes du 13 au 20 mai 1985). 

Une mejorité de Français - 49% - considère que le débat politique actuel sur ” Timmigration ” est 
une **qiiesUon qui permet (féchanger des argummts électoraux* contre 30%qui considèrent 
avec plus d’indulgence que la question est débattue sérieusement par les principales formations 
politiques, 21 % ne savent pas.. 

Parmi les catégories de popuiation qui se montrent les pius sévères è regard des partis poiitiques 
dans ce domine, on retiendra ies pius Jeunes qui ont une position critique et désapprobatrice é 
Pégard du " politique * et plus généralement les personnes ayant un niveau d'instruction supérieur. 
(Sendago rUMé porB-VA. pour le compte ds CenvargenoasS Inamutiotis. auprès cTun «citanNnon repréMiilatir de la pepuiBüon 
ftançatoeâeaa de plus da db-huit ara. 943 paiaonnes ont ata Interrogaas du 14 au 20 aoOt 1985). 


AU-DELA DES 


CUVAGES POLITIQUES, LA MONTEE DES INTOLERANCES 
VOUS SÉNSIBIUSE I VOUS N’ËTES PAS SEULS (ES) ! 




A 



Simone VEIL, Hichel ROCARD, DaiBinlqne BAUDfS, Mgr DECOURTRAY. Le Pr. JEAN BERNARD, Jean BQISSONAT. 

Autant de personnalités que vous appréciez pour leur ouverture d’esprit Retrouvez-les dans le 
nouveau rriàgazine** CONVERGENCES & INSUTUTIONS » au milieu de nombreuses personna- 
lités venant d’horizons différents avec un sondage exclusif B.Vj\. : “LES FRANÇAIS ET L’IMMI- 
GRATION ”, des résultats surprenants... qui donnent à réfléchir... _ tédaelionnelle inédie 

• Le problème îe plus urgent pour fa France à l’heure actuelle. a Une exigence morale. 

• Le rôle des travailleurs étrangers en France. • esprit de tolérance 

..... et d’ouverture. 

. Les questions de vie quotidienne. .Des personnalités ve- 

• “L’intégration des étrangers" en France. d’horizons diffé- 

rents. 

. L’immigration et le débat politique. . Sans passion, ni parti 

• Le personnel politique face à la défense des Droits de l’Homme. P'*'®- 

, . * a Sondages, réflexions, 

.Les jeunes., etc. analyses. 

• Un nouvel espace pour 
la jeunesse. 

• Des initiatives autour de 
la vie associative. 

• Les portraits, les inter- 
views de celles et de 
ceux que vous aimez. 

• C’EST VIVRE ENSEMBLE 


Retrouvezégalement dans ce nurnéro 1 ; 

• Françoise GASPARD, Carmel CAMILLERI, Daniel DUGLERY, 
Georges MORIN, François FROMENT-MEURICE, Michel PÉRI- 
CARD, Christian DELORME, Hervé-Frédéric MECHERI, Jean-Pierre 
ABEUN. Alain BARRAU, Patrick GÉRARD, Jacques PERREUX, Marc 
TÉYSSIER cTORF^IL. Samia MESSAOUDI. Salhia AMARA, Thierry 
BRETAGNE de l’Équipe-Magazine, une interview de Tarik BENHA- 
BILES réalisée par Frédéric JAILLANÏ de TF 1 et Jean^Paul LOTH, 
Isabelle ADJANl, Medhi CHAREF, Georges CONCHON Écrivain, etc. 


Simone VEIL ; (1) ‘Ce problème compléxe^ eue œrisé- 
quences qtâ- peuvent être dOLàoureuses et graves^ doit être 
abordé sérts rnavçhôisnK^ ss^ esfMit de système et mêrhe 
sans sffrièrep&xsêé pratique, sifon i/eiM en mesurerlaré^té et 
taire obstacle àsondêi/etoppernerit": ‘ 
m Uie!helROaaiD':(:t) *TeraBrdedôdramatiserlethèmede 
rimrriigratk^ dans le débat politkjue et soc^ trançais. Un long 
îrsp/ailcr&(^icadonestàrriBheraL9)résdefOfmiçma^derr}on- 
üerqi/onpeutavc^oexiUanèeerirairenir^nepàsÔtreolmt^Té 

parlesditficunêspré^tes''"' ' - 

• Dominique BAinÛS :CI) "Lagériérosiiéettesfïïitcfouirer- 
ture des uns, la bonne volonté et te ctôsirctinsertiqn desautres, 
qicWenf ccmstititârtes fond^nents <fune cohabitationpaisibte et 
durable Je soutteitè.àidemmentqije Fàn plisse abouür à cet 
équilibre de te vie soctele à f intérieur de notre dtè qui se à&t . 
d'être un lieu accueiBant pour tous ceux .qui ont te désir dÿ ' 


. Cardinal Albert DECOURTRAY : ( 1 ) “Mais si nous voulons être Hdètes à Jésus- 
Christ, si nous nous souvenons de Celui dont nous portons le Nom, jamais nous n'aocep- ^ 

ferions de demeurer termes, encore moins hostiles aux étrangers, aux immigrés, aux A 

margteaux de toute sorte, jarnaîs nous nadmettrions tes propos et tes actes qui sous 
quelle forme que ce soit, respirent te mépris et te haine Nous ne pouvons pas servir deux ^ ^ 

maStieeDteuetrégcüsmé''. ' 

• Le Pr. Jean KRNARD: y aLirait de bons sangs et de rr»uvai8 sangs. C' 

Ce mythe erroné inspire les dangereuses théories pateo-radstes et 

nêo-f^dstes. Oest une Berté de te science du sang de thématologie ^ O 

modéme dtevoir apporté des arguments très forts qui pem^ent v>^ 

delefmer\ 

; . Jean BOISSONAT : (1) “Il n'est pas sûr que Farrivée de . \X ' 

travailleurs étrangers ne soit pas nécessaire au dévelop- 
pement de la flexibilité de services qui prennent 
te relai des irkJustries pour te création des 







®oK3g/e yT 5^. 1 

tient 





(1) BeofiviemdftveeiluereesdblionsdareleceiitatogéaéialtelangDeBféMemdéwia^ 

ilaiig ■ Couwi'iiiPnrrn ft tmrtiliiHnnTw numéro 1 
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POLITIQUE 


L'AVENIR DE LA NOUVELLE-CALÉDONIE 

Le vote c^anaque apparaît indépendantiste à 80 % 


n y a on vote canagoe, et c*est 
lU vMe à 80% ind^»eDd«ntfete. 
L'asalsise • par ocan- 

muoe et par bureau de vote — des 
résultats du scrutia du 29 septenir 
bre en Nouvelle-Calédonie 
confirme cet enseignement lonrd 
de cooséquenees politiques pour 
ravenir du territdie. Ahisi que le 
montrent nos propres études, 
schématisées dans le graphique et 
dan« le tableau que nous pnblion 
ddessous, il existe une symétrie 
souvent parfaite, dans les trois 
riions désoâimab contrMées par 
le Front de libécatioo natkmale 
iraiwiice et socialiste (FLNKS), 
entr e la prédominance numérique 
des Mél^é^ns dans les pcçola- 
tîons locales et les scores ^balo- 
ment réa&és par les deux listes 
indépendantistes (FLNKS 
+ LKS). 

Si le vote indépendantiste 
demeure minoritaîre sur l'caiseii^ 
ble du territoire et ne représente 
que 25 139 suffrages (35,18%), 
alors que la communauté mélanéh 
lieniie compte 61 870 membres 
en NouveUe-Calédonie (soit 
42,56% de la population totale, 
selon le recensement de 1983), 
cela tient amplement au fait que 
la moitié environ des Caiwquca 
n'eut pas atteint l'Ige de voter : 
^ ^ Mélanésiens y ont mmns 

de vingt «««, et révolution démo- 
graphique joue en faveur de cette 
eommunautf dont la fécondité est 
nettement supérieure à celle de la 
communauté d’origine eur^ 
péeane. Le temps, d’une façon 
générale, joue en faveur d’un cou- 
rant indépendantiste. Sauf nou- 
vean mouvement d’immigration, 
impTObsJUe pour de seules raisons 
économiques, compte tenu de 
l’état de sous-d é vdo p p e m eirt dn 
territoire, la population canaque 
redeviendra très vite nettement 
{dus norntuense que toutes les 
antres minorités ethniques, 
cotome ce fut le cas dans la pre- 


mière Tiw jrié du vingtième aède, 
avant le «biMun» dnnieikel (1). 

Si les tendances poUtîqaes 
se pndongent, Fécart qui 
s^jare aqjcurd’hni le score des 
«nationaux» de edni des indé- 
pendantistes est appelé è se 
Induire une pôn de dia- 

grîn pour les partisans dn Ras- 
semblement pour la GalédMue 
dana la R^mbUqnc (RPCR), 
d’autant jdas sentiblemeiit que 
dès à prémt la population mâai- 
nésienne paraû sous-estimée 
d’ envir o n quatre mille personnes, 
le i ec ea se n ient de 1983 ayant été 
partieUemmit boycotté à Fappel 
des ind^MBidantistesL Vdlà pour- 
que» les dirigeaiits du FLNKS 
font savoir, dès à présent, qu’ils 
refuseraient de participer à ns 
x^érendum d’autodétomination 
organisé par la droite après les 
élections l^islatives de mars 
1986, en cas de chnngement de 
mejenhé. Voilà pourquoi paie- 
ment Os accordent pour l’instant 
la priorité à la gestion économi- 
que, l^gci^*^e et culturelle des 
rpîons qnUs voit contiWer. 

En potition de force, Ds vont cher- 
cher à prouver qunis sont capa- 
bles d’assumer sur le terrain une 
oertgfBe indépendanoe avant la 
letâe et à obliger les caldoches à 
Gtxsposer jusqu’au nxan e nt où 
leurs dc l’cmporter à un 

référendum d’aotodâerminatioa 
leur paraîtront plus fortes. Si, 
dan* la pham intermédiaire qiù 
s’ouvre, le sens du conq)romis ne 
prévalait pas, le gouvernement 
central a’mirait sans doute pas 
d’antre chetix que de s’interposer, 
an besoin mDitaircanent, entre ks 
deuxcamps. 

ALAWROLLAT. 

(I) Anabset de riiisdtnt Baxknal 
d’études démugrarfnqoa (INED), et 
ea pBiticalkf de M. Jeea4nais Kalfat 
(PBpuüttioat et soditiM. iértkar 1985). 
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Notre grphique Niistra la ay m é- 
trie existaiit, dans dix dos pÂicî- 
polet communes des trois régions 
désormais cwUréléee pnr tes indé- 
pandantistea. entre l’implantation 
de la popuMon inélanéeieniie (et 
dé da rée comme telle lors des 
opérations de receneement) et les 
•aceree réaBiée per lee Betee Indé- 
pendantietes du PINKS et du LKS. 
Cette symétrie a même été 
neeentuée, dans las réÿens Nord 
et Centre, par lee suffrages 
reeuegHs par Isa Bstes centristes 
de rOPAO, qui mStait pour une 
indépendance imiltiraciale. Notre 
tafataeu étabfit la même comparai- 
aon pmr chacune des vingHiuit 
communes de ces trois réi^ona. 


Prindiioië .... 

Fôoébo ...... 

Pouembont ... 

Fooin 

Toobo 

Voh 

MjtlesiistTf 
Bouloupsri ... 
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Cbmls 

Farino 

HosSHob 

DâdesFhn .. 

LsFos 

MindoB 

Pays 

Sarnuaét .... 

Tfaio. ........ 

Yité 

RE^dcsllM 

Mité 

Liftas 

Onvés ....... 


Même Nouméa la blancha.m. 


De notre correspondant 

Rapportés à la compoôtkm etbni- 
qoe du corps électoral de cbacune 
des r^kms, les lésolcats sont les soi- 
vants : la r^ion nord, où les 

Mélanésiens représentent 
70,40 % du emps électâfal. les trois 
listes indépeiidaiitistes ont obtemi. 
gtobalemeni — â l’on d^te les voix 
obtenues par les centristes de 
l'OPAO à celles dn FLNKS et dn 
LKS - 68,12 % des suffrages 
eseptimés tanltis que la liste Rassom- 
b l p» np nt paix et coutumes (RFC) 
mise en léam par le RPCR pour 
s’adrcMer nniquenient anx canaques 
opposfi à l’indépendance raoiaît 
23J3 % des voix. Dans la r^â» 
Centro où plus de 57 % des Recteois 
sont Méluéâens, la tnns lista 
îndépeDdaotista out obtenu 58,13 % 
da suffrago. Dans la lé^on Sud 
«iginhant Nouffléa, pou utt oons 
éleetaral composé de mdns de 10% 
de ^tMiqwea, la Usta indépendai^ 
tista ont jrfns de 14 % da 

vmx. 

Dans ca tnris régnas, il aiqsaiaSt 

donc qn*une fraction dn emps éleo- 
toral n o" m^nétien a auan voté en 


{hvenr da Bsta md^wedantistes. 
Seules la Ea Loyauté constituent 
un c o ulr e-cxenqde évident musqué 
le RPCR y a obteou 28,05 % ah» 
que la noo-Mâanéàmis ne repré- 
sentent même pa 2 % de ht popâila- 
tico âectorale. Il faut y voir la 
effets de la radicalisation dn vote 
constatée sur renaemble du teni> 
toôe an détrimmit da Usta modé- 
réa et sans doute égalen^ la 
cornéquenca de la bcutalhé da 
métbi^ da dnigeants locaux dn 
FLNKS. Dans oette r^ian da tks 
Loyauté, le RPCR e mplâtr e toute- 
fbis on leesl puàsqne le çarti da 
antî'uûiépendiuitista avait rallié 
plus de 30 % da âecteois Iqyaltiens 
anx mniûdpala ^ 1983. 

Far rappmt à ce scrutin nunûcmal, 
la pouoée de Féiectarat tod^penraii- 
tiste est ansâ perceptible dans la 
trafe antra riions: + 8,6 «dots 
H«iwi la légiioo Nord, + 15^ ans la 
r^ion Centre, et 23 dans celle dn 
Sud. Amer constat pour ks oppo- 
sants ù Find^ienâaiieB. 

L’examen da résidtats de ehaqiw 
bnreau de vote penaet de déteimi- 
ner avec piédsKm k tendance dn 
«vote canaqne». Il ai^aralt ^’en 
bccusae ks résultats vaneot snxvant 



le taux de mélaiüsatioo de la 
tifin cmnnuinale, inais aussi suivant 
rimplantation de chacun des 
bureaux de vote. Ainti à Koné, la 
lista du FLNKS et du LKS ont 
recueilli 59,73 % da voix sur 
l’ensemUe de la commune, alors que 
H«n« les quatre tribus ritnéa autour 
du chef-lkn le score da indi^jendan- 

tista varie entre 84 et 99 %. 11 a 
donc été pondéré par celai dn 
bureau de vote de la mairie dn vü- 
Ism où sont inscrits tous ks Euro- 
p£âs y réaidaat. Le constat ot idea- 
tique à KaalarQomea oft k. tribu - 
canaque a voté à plus de 97 % pour 
k FLNKS, tandis que dam fc vit- 
lage, où sont rassemblés ks éko- 
tencs enqpéeos, k RPCR parvenait 
à faire 3o % da voix. Antre exem< 
pie : à Poàiidimié où la deux mlDe 
onze éketeors sont à 70 % mélané- 
sens, ks lista dû FLNKS et dn 
LKS ont obtenna 73,75 %da voix. ' 
Mû la trois tribus voltiiia dn 
dief-lka ont voté en nu^renne, elles, 
à 95 % pour ks lista md^endas- 
tistes. De même à Pouembont, où 
|diis de k moitié da flecteom dn 
vQkge a voté à SI % pour ks bstes 
qpposéa à r i nd épenn aiioe tandis 
que la tribus des mentours votaient 
à près de 100 % pou ks înd^ea- 
dantista. Ainsi de sitilie.. 

Même Nouméa k Uandie n’a pu 
échappé à cette arithmétique cana- 
que avec {dns de 11 % da vota 
mdépendantista pour senlemcnt 
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^ _£;• coups de force du pâtre 


TOUTE LA PROTECTION 
SOCIALE EST EN PÉRIL 


' Les dsri.jers c'un Sécu à d 


cri. Les. Les choix iféojufs : 
si'tiüna Le liî CGT. 


Tout ce que vous devez savoir 
en cas de maladie, accideit. 
handkap, matem l ^ enfana à 
charge, aide au logement, 
retraito, décès, litigis avec la 
Sécurité sociale, DANS.> 
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LE « GREENPEACE » VERS MURURQA 


Filature en hairte mer 



A bord dn Greeigieaee. — DêvaaL 
à Flxxizan, moDeuttnt allongées, ks 
Sa Marqmses, da cschn- 

lots immMiiks... Loin detcièci^ dans 
le âD^ dn remoqueux; une tSte' 
' * gi c s nt à vue d^fitiL 


juste uodessas da nom de l^nûiét 
iab^. La fir%ate double le Green- 
alni oonpe œcnsîMeineirt k 

route. Joaatto Cas^ le c^âtah^ 

très — »***” ai*riiéni>e la 

corne de brame. Sotout, ériter 
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S % de Mâanésiatt. Dure léa^ 
pQor ks antHodépeodantista <pd, 
iiiér*g! 8^ smit encore majeritaira 
en suffrages, voient leur électceat se 
rédnîtr 

FRÉDËRIC HLLOUX. 

• Attaque d’une ferme en 
Nouvtdle-Caiidoitie. - Un gmapc 
de douze Mâanéûeos armés, le vi- 
sage masqué pwda croules, a a^ 
Caqué, k lundi 30 septembre, ime 
fenne isolée dans k chaîne monta- 
gneuse an nofctkNiest de k Giande- 
Temt, srion le témoignage da vio- 
timés, reeneilli mardi par la 
geadannerie. Sous.k. menace da 
armes, ks halâtants de cette « sta- 
tion» d’élevage ritnée près de Boyen 
(à plus de 300 km de Nouméa),, k 
fsmOk Martin, ont été cantramts de 
remettre cinq fnals. La agresseurs 
ont volé deux dievanx, çnis nus k 
fên à denx d^b^üoa et à 

un bataquemenL Après s’tee réfu- 
gféa dans k montagne, ks victima 
ont porté plainte mar^ a pédsé k 
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Une agresuon a été comnrisc 
aasri, mânti, à Hienghène, sur k 
côte est (380 km de Nouméa), a- 
ton apims de souroes. Un 

coup de feu tiré par un meonnn a 
bkoéun métis javanua habitant k 
volage. fAfP.) 








• Je ne suie pas un homme abattu, 
qui lugraberaft lae are des palais ». 
a déetaré, mardi 1* octofate^ à Eu- 
rope 1, lüL Charia Henni, .aneka 
ffludstra de k défense^ qid lefbse 
to q io o is de ks xéceata 

dédantions du pnnder udnîstre snr 
Ikfiage Gitc i npescc . 

• M. EDGAR FAVPB ! in^eih 
sdUe. — n est « mce/smoir 
sàUe^ que MM. hfittenand. Fa- 
bnn et noua aient été impiig nXt 


dans Fattentat contre k RaMote- 
WaniOr,Aeetsai6i,saai& l^octobro; 
à liDe, ^ Edgar Fsuie. 

• b£. LANGBzsiU. bOttenand 
Mwofr, qu'il démissionne. — Liadief 
de FBtat ficançak n rfnmtrff riîfpuTs 
sieeme’ sll s'avéré quH nnnniifiBnff 
à l'amee U fon des senéees se~. 
eretsfiançab (IX^E} de couler U. 
bateau du mouvmnent 
Gree^eaee ' n. dédaxé, manfi 
1* OjBtobre, k premier minktie néo- 
zflandakM. Darid Lange. Dans nn 
entretien accordé an magazine 
Ques t uUemand SknL M. T^n g» a 
.akuté : « que cette emmaiàsanee >ê- 
'tdt de AT. Mitterrand un eenqdiee 
des auteurs du sabotage du 
RtdnbouhWaxrior. » 
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Rôttrap^ge intensif 
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LE PROCÈS DES FAUSSES FACTURES DANS LA CONFECTION ASIATIQUE 

Les banques sur la sellette 


AU TRIBUNAL DE PARIS 

Le droit à roubli de M. Susini 




1-vive 
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Banques en éauL. An fil des 
Heures, le ton est monté k la 
aemaeme audûaee «b jaôcdBp 'en 
correetioimeDe, maidi Iwoclobie, 
de la fausse factunttion Han^ 

confection asMétique.OBs*ertsfaarf 

vers 19 heures, après un fonn 
dfiiaL^ . ^ 

Tout commence pourtant tran* 
octobre vers 
11 h3(^ è la 3l«diainbie dntrito 
nal correctionnel de Paris. La cour 
c a am m e sur le fond le dosoer dé la 
^emière filièie démantelée è partir - 
u*nn oootrMe effectué Am» un 
lier dasdestin. Vtngt'eept înenîpfe, 
dont ^dsq actuellement HAwim» 
Parmi eux, cincsont cadres ou ' 
eDçioyés à la SOFICAM et an Cré- 
dit commercial de France. Ces deux 
organismes sont dédarfe •cMle- 
mem re^fonmUes ». 

A la barre, détileat d*àbord des 
façonniers d'origine asiatiqne. 
Avant tenr mculpation, 3b te^Wi it 
un ateHer oh Os travafflaîeat jour et 
nuit pour satisfaire les enmimtiiti^y 
de pôét-à-porter. Pour payer les 
heor es supplémentaires I leurs 
o uvrie rs, fls recouraient aux fausses 
factures. Cest du "*«■«« ce que' la 
plupart de ces inculpés reconnais 
senL La fausse fectnie leur pennet- 
tah de ne pas payer la TVA. L'éco- 
nomie féaüsée, pour partie,: restait 
dans lenr poche et, pour partie, 
rémunérait les heures supiuemeiH 

EN BREF 

• Grève natûMuUe des persomets 
ednOrtistratifs des pfpcks. - Les 
personnels administratife dm {xisous 
ont observé, manti 1* octobre, nae. 
grève de deux heoies, à fa ppd d e 
tous les qmdicats (COT, CFDT, 
CFTC, FO et Syndicat TMtînrt»! des 
personnels pénitentiaires et de jus- 
tice). Sdon tes ^ndbats, ces per- 
sonnds qui s'occupent de la gestion 
et du fonctionnement des prisons 
rédament une prime de sujéi^ 
analogue à la prime de risque perçoe 
par les persoîmds pénitMDtiaJies et 
s'es time nt lésés par le budget dn 
minist&re de la justice pour 1986 
qui. selon enx, ne prév^ auenne 

Icp r «ttnwirtw 

• Trafic d*htr.otne dans'-, 
i'Ycnae : huit paéôesies éeroûés± 
Huit peisoimes, dont lue jeune 
femme, âgées de <fix-neuf à treute- 


taires. La s omme aînei an 

' fisc attdttt plus de 60 mîHiona de 
firancs sur deux ans. - 
Cq s modestes façonniers, ah fil de 
feus déportions, mettent en cause 
des « intermédiares » de taQle. 
Ainri M. Chan Phat, un réfngiévietp 
nandrà âgé de qnaranth^rob ans, 
ijifwpé et détenn. est-il cité a 
n^tes rqaj^ H serait l’intermé- 
diaire entre diverses sociétés mSées 
eu trafic et le « cerveau » de 
l’a ftai^ Nid ne semble douter de 
ndentîté de ce « patron ». Il s’agi- 
reit dêM. Ngo Gu Men, un-Cam- 
bodçéa ^ trentcKmatre ans. Le 
président, M. Fiâoeis Bruty, inteiw 
roge les ans et les antres, Awt un 
]HOche de M. Ngc^ M. Huçs^ Xuan, 
cambodÿen; détenu. 

POtSHlfr^ 


InsaîrissaMe M. Ngo, toujours en 
fuite et sons le coup iTim 
-d’anêL Qn tourne- autour dn pot.. 
Mais oo découvre le riUe joue par 
M. Nhan Tông. Ce dernier. Français 
d'origine vietnamienne, âgé de 
cinquante-huît ans, est un « ^adé » 
de nimque, mais non un cadre, sekai 
les termes de la convention coller 
tive. n animait jusque son inetilpa- 
tien suivie d'une mise en détention, 
une antenne de la SOFICAM située 
aox Olympiades, en plein treisiâme 
arrondissaiieiit asiatique. Sa éSreo- 


deux ans, vieonent d’être menlpées 
pour «trafic, usage et de 

- stupéfiants », et écrouées après k 
démantèlement d’un réseau 
dliéroihe, â Avallon (Yûone) et 
dans les « a virons. 

B s’iqit dn feornisseur parisiett, 
Pbflïi ye P outre, vingt-deux ans, 
agm FIT â Paris, Sa revendeur 
principe Qaade Marais, vingt- 
deux ans, sans, imfesâoa et de 
Thieny Héniahdez, livreur, son 
feère Joséi ssn profrminn. deousi- 
Tant' tous âeox à Avallcn, Pascal 
Ndm, sondeur, d'Avallon, Philippe 
Pestcl, eniainier, de Marigny- 
l’EgUse (Nièvre) et de Thrény. 
Leçierrec-: toqs-ont été écrenés â la 
itutisoft d’anèt . d^Aïuerre. Eafîn, , 
'Christine Vilak, dixHBeof »*'*u —n» 
mfyitàoa, dopikâlîée à AvaJ0oa,'a 
été cransférée è lapriaon de l^jon. 


tion l’avait nommé là pour, 
comprciid-oa, drainer la ‘cl^i^ 
spédfique de ce quartier. 

M. Nhan Tong est accusé d'avoir 
abrité des «comptes taxis». Ces 
comptes ont été ouverts par tks 
sodetés émettrices de factures ^ 
complaisance. On reproche égal^ 
ment à M. Nhan Tong d'avoir (ou- 
cbë des potade-ria. Face à ces ques- 
tions, M. Nhan Tong a du om à 
tenir en place. Encadré de ses 
cardes, il presse la coor de renten- 
ore. U obtient finalement gain de 
cause. L'aodieDce bascule alots sur 
un antre terrûn plos polémique : 
oehii de la responsabilité bancaire 
dans le trafic. 

Certes, M. Nhan Tong se pr^ 
sente oonime un • commercial » 
soudeux dn dévelmipanent de son 
bmeau. Les sociêtea clientes qmt- 
taient la SOFICAM pour d'autres 
établissements plus attrayants. Pour 
faire face à la concurrence, 
M. Nhan Tong n'a pas hérité à 
amidïlir des sodétés ractarières. Il 
a tnen constaté anntïMiiî»» A*rt* in 
fonctionnement de leurs «comptes 
taxis» : dépêts de chèques suiris de 
retraits d'espèc e^ peu de virements 
et de traites, des décaissements 
excessifs. M. Nhan Tong en a 
informé, en son temps, son supérieur 
direct, M. Jean-Charles Pâte, alors 
directenr de l'ageaee mère « Mati- 
gnon». 

Aînri, M. Nhan Tong, arguant de 
son modeste nng de giadë sans pou- 
voir de décision, met-3 en cause sa 


• iaeeadie de la rue Labos : 
ùiformatiM contre X —Lt parquet 
dn tribunal de Paris a ouvert une 
mftumatkxi contre X pour destnio- 
tion et détérioradoo volontaires 
d'objets et biens immobîlieis par k 
fait d'un htoendk ayant k 

mort de pluskurs perstmaes et pour 
coups et blessures volootaires ^uès 
llneendie dn 13, rue Labat (/« 
Monde du 2 octobre). 

Neuf peisofflies sont mortes et 
vîngt-eniq ont été blessées dans cet 
incôiÆe dont rori^bu pouiiait être 
ormmieUe : on tmpon de « wûte 
spirit » a été retnmvre. £a attendant 
les résultats de renqoête, les kea- 
taires de oet immeuble vétuste > qui 
eadgeaMUt des travaux de réfectuia 
depuis longtemps —.-mettent en 
cause les copropriétaires de 
llmnieal^ et k ^ndie. 


hiéiarefak. Catherine Defranee, 
une des employées de la Sofieam 
inculpée elle aussi, eoorirme à ia 
barre le rôle joué par M. NEtan Tong 
et rexist e nce de «comptes taxis». 
Elle déclare aussi avoir informé 
M. Pâté de Texistence de ces 
conqhes «bizanes».Ce octobre, 
M. Prié, fflculp^ m ne se sounens 
plus ». Zi a, deimis ks faits, quitté la 
banque pour se retirer, à quanute 
ans, darà une communauté reli- 
rieuse. Ces trois salariés de la SOFI- 
CAM ne sont pas seuls sur ta sel- 
lette. Sont paiement inculpés, pour 
des faits voùins, MM. JeaihPBtriee 
Cheval, trenmais ans, et Jaques 
Desgardtn, cinquanie-tiots ans. res- 
pectivement directeur et adjoint à 
raaenoe Temirie du Crédit eommer- 


raaenoe Tem}rie du Crédit eommer- 
dal de Frenee. Ces cinq persoaaes, 
selon ravis do juge d'instrecüon, 
M. David Peyroo, et les réquisitions 
du substitut. M. Alain BlaMbot. ne 
pouvaient pas ignorer k fonctioan^ 
anormal «comptes taxis». 
Ils anraknt dû les clôturer, ce qu'ils 
n'ont pas fait 

Mais qoe comprend-on par 
«antmal»? Pour préciser cette 
notion qu'aucooe loi ne dé^it, k 
président. M. Bruty, entend l'un des 
expe^ désignés pm* te juge d*tns- 
trnmion. M. Maurice Coliru expert 
fioanckr au|nès de la cour d'appel 
de Versailles. Un compte commer- 
cial qui réalise près de 95 % de ses 
opératâoDS en remues de chèques et 
décaissements est « anormal ». Cest 
un « taxi ». M. Colin dit tout cela 
oettemenL H {xéeise avoir asaisté 
des offiders de pob'ce judiciaire lors 
de diverses investigations bancaires 
liées à nnslruetion — perquisitions 
et auditions. Pour Int, « un eattquiér 
ne peut s'opposer à un retrait en 
espèces ».. -Mais il lui semble 
« admis, selon la Jurisprudence, 
qu'un banquier arrête un compte 
quand ce dentier fonctionne anor» 
nullement. Les «romptar taxis» 
sont rentables pour les sociétés 
Impliquées et pour les banquiers ». 
Ceo est trop pour les avocats défen- ' 
dant ks respmsables des banques et 
représentant ks intérêts de ces orga- 
nismes. Le tollé Mt général. 

* L'expert peut-il dire quel est le 
profit que le Crédit eommereto/ de 
Fronce a tiré de cas op^tlons f ». 
lance M* Mario Stasi, défenseur 
d'un des inculpés dn Crédit com- 
mercial de France. Non. r^ood en 
substance fictérené. Entre m avo- 
cats et M. Colin c’est on tir croisé de 
questkns. Ak courde juger. 

DAêKLLE ROUABDw 


Pour M. Jean-Jacques Susini. les 
barricades d* Alger et l'époque trou- 
blée de rOAS sont bien loin. Aussi 
s‘es^4l insurgé c ontre les artides 
parus au mois de janvier 1984 dans 
k Canard enefidhé et te Matài de 
Airs et con sa crés à ravanKiemièfa 
étape da la procédure criminaUe rel^ 
tive à rentevement du trésorier de 
rOAS Raymond Qorel à Malakoff, te 
20 décembre 1968. 

Apràe avoir cheminé entre quatre 
cabinets tfînstruettûn, puis séjourné 
iotyemp s au parquet, le dossier ve- 
nat enfin d'être déposé sur les bu- 
reaux de le chambre tf accusation da 
Paris : quinze ans après Iss faits, 
oatta jufitSetion dsvait dire si les hiàt 
personnes inculpées d'arrestation il- 
légale et racal de cadavre ou de conv- 
\ pficâté devrient être renvoyées da- 
j vont te cour d'a cfliaea . 

En attendant te déemon qui se 
tredurt par un eomptément d'infor^ 

: mation. las deux journaux avait 
I crits ks méandres de raffaira an ct- 
I tant les inculpés et M. Susini 
: hé-fflême, qui se considéra alors 
comme diffamé par ces rappela à la 
fois jiaidiquBS et hâatoriques. 

I LumS 30 septembre, devant la 
17* chambra eorraetionnelle de Paris, 
tes conseils de M. Susini semblaiem 
seanriHiBéo que les journalistes aient 
pu se procurer la réquisitoire définitif 
du parquet et s'en inspirer pour conv 
piéter tes Mormatiorts rassemblées 
en leurs archivas, e Cè n'est pas ta 
table des Ose Commandements ». 
protaata M* firaneis Tissot, an a'n- 
surgaant contre ce qu'à considère 
comme me violation du secret de 
rinstruetion ayant pour origine 
e l'agrément da certains megte- 
trais s ; dé plus, favoeat insista lon- 
guement sur le principe de la pré- 
somption dlrexieance. 

Pour ks Ghroniquem judeiaires 
cités comme témoins, l'obligation du 
secret, à ce st^ ultime, est une no- 
tion d ésor mais dépassée et k réqui- 
sitore définitif constitue « une syn- 
thèses un documsnt préds, utiles 
voire ntêma e Màpansato s. mime 
si certains estime n t que «oe n'ast 
pas te Btbtes. Mais. queHea que 
scâant Isa sources, le rappel complet 
d’une affaire avant une audience im- 
p o t t a n te est un devoir sacré pour 
Frédéric Pottechw. eHnaNutpasae 
payer de mots ». s’exclama k célè- 
fare chroniquaia- avant de lancar. sur 
le ton da l'évidance :eé y a une raf- 
aonaurpoursuhnsls. 


Le substitut, M. Antoine Bartoli. 
ne chercha pas à cacher une certaine 
jubilation : «si ces artictes sont 
mstoira. c'est que te rtiiiutsftoêedf^ 
nitif l'est aussi s... sussunra le magis- 
trat. U restait à la défanaa à 
démontrar k borne foi des jouma- 
Iktas. stesroriens du quotidien». 
railla M* Isabelle Matthyssens 
alors que M* Christine Courr^ op- 
posait ks nécasrités de l'nformation 
du public aux poursuites en ga g é es 
par M. Susini, en lui lançant : «te 
droit à roubli,ÿ faut le mériter le 

Le tribunal, présidé par Jao- 
qusUna Clavery rendra son jugement 
le 28 octobre. 

MARCPORTEY. 

L'affaire 

du Palais de la Méditerranée 

ORDONNANCE DE imUEU 
’ APRÈS LA DISPARmON 
D'AGNÈS LEROUX 

Une ordonnance de non-Ueu a été 
rignée, lundi 30 septembre, par le 
juge d'instruction char^ du dosrier 
de la dkperitioD d'Agnès Le Roux, 
la nile de l'ancien président- 
directeur général du Palais de la 
Méditer r ané e de Nice. 

Agnès Le Roux, alors âgée de 
vingt-neuf ans. avait disparn en 
novembre 1977. (^tre mois plus 
tôt, elle avait voté contre tes intérêts 
de sa mère lore de l'assemblée gën^ 
raie des actionnaires du Palais de la 
Méditerranée, permettant ainsi au 
ooncurrent de l'établissement, le 
casino RÎihl, alon dirigé par Jean- 
Dominique Fratoni, d'en prendre le 
CDOtrôk. 

Toutes les recherches entrqrrîses 
depuis, notamment à la demande de 
la familk Le Roux, sont restées 
vaines. Les soupçons s'étaient 
notamment portés sur son axteien 
amant, alors avocat au banean de 
Nice, M* Jean-Maurice Agnelet, 
quarante-six ans, qui fat inculpé 
d'homicide volontaire k 5 août 1983 
et incarcéré k 8 août 

Condamné le 17 février 1984 
pour complicité d’achat de vote, 
M* Jean-Maurice Agnelet avait 
aJois été remis en liberté, maîg res- 
tait inculpé d’homicide volontaire 
(le Monde daté février 1984). 
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MKRO-ORMNATEURS OLIVETTI 


EN FORMULE 1 COMME 


DANS LE MONDE DES AFFAIRES. 






AU PROCHAIN SYNODE ROMAIN 


Les évêques français entendent défendre 
les acquis de Vatican II 


RESCAPÉS DE MEXICO 


Le syndrome des écrasés 


L'iocenitude demeure 1 oioiiis de 
huit semaines du synode extraordi- 
naire qui, à Rome, du 25 novembre 
au 8 décembre, fera te bilan de santé 
de TEglise catholique vingt ans 
après le concile. Le climat mi- 
feutré. nû-crispé qui entoure la pré- 
pcuation de cette assemblée extraoi^ 
oinaire n'évoque en rien l’’escMirance 
qui, à la veille de Vatican il, avait 
saisi toute l'Eglise. 

La durée du synode n'excédera 
pas deux semaines. Son ordre du 
jour n'est tompuis pas connu. Les 
risques d'alTronteraent seront 
réduits par la composition d'une 
assemblé dominée pw des prési- 
dent de conférence épiscopale, âus 
par leurs pairs, sans doute plus sott- 
cieux d'équilibre que d'aventure. 
Enfin, comme à chaque fds,-se pose 
la question du document de conclu- 
sion : s'agira-t-il d'un texte dn 
synode, comme l'a souhaité dans ces 
colonnes le cardinal Marty, ou d'un 
document postérieur do pape ? 


Le débat 

sur la collégialité 


épiscopale 
irrait aomi 


pourrait dominer 


le svnode 
embre on 


de novembre prochain 


encore à aeconutlir ». « Beaucoup ne 
connaissent du concile que des 
réformes exiériaures, dont l’esprit 
est insuffisamment perçu. Et si 
nous revetUons aux sources ? •, 
demande, de scn côté, Mgr CoUini, 
aithevéque de Toidoiise. 


Effet boomerang 


Trois mois et demi après sa publi- 
cation, le livre du cardinal Rattânger 
{Entretien sur la ftri. paru es fran- 
çais chez Fayard) continue de susci- 
ter des remous. Ce réquisitoire 
' dressé sinon contre le condle lui- 
' même, dn moins contre ce qui l'a 
' suivi était rédi^ par iSm des oiem- 
.. bres les plus émiuents de la curie 
rootaine, gardien de la doctrine de la 
. foi. l'un des théologieos préférés de 
Jean-Paul II. S'en prenant à la 
'surestimation du rôle des confé- 


qiiî dmme la mesure de l'actuel 
débat d'ûnerprtotim. Des bomines 
eomine Mgr Vilnet ou Mgr Mata- 
grin, parai tant d’autres, répètent 
que ]b crise de la • modernité » ou la 
aiminution de la pratique religieuse, 
des vocations avaient commencé 
bien avant le concile. Postérieure- 
ment à lui, mai 68 a pu accréditer 
l'idée que l'Eglise, oomme tontes les 
grandes institutions, était entrée 
dans un processus indêTini de chan- 
gement 

Mais s'il a provoqué un sérieux 
remue-ménage, le concile n'a été eu 
réalité, oonstateat beaucoup d'évê- 
ques, qu'une étape qui, loin d'affai- 
Utr l’Eglise, l'a au contraire armée 
pour affronter les châtiments sur- 
venus depuis vingt ans. Que serait 
l'Eglise si le conçue n’était pas passé 
par là ?, s'intenogent en substance 
nombre d'entre enx. Qu'en serait-il 
de notre ouverture au monde, à la 
sodélé, aux cluétiens sêparés,aux 


Cette insistaitee sur i’ « approfon- 
dissement- ^rirituel» du concile, 
également remarquée dans une 
cooférenoB pronoacos le 24 juin der- 
nier au Liban par le cardinal 
Dccourtray, archevêque de Lymi, 
n'est pas sans lien avec la sttuadon 
spécinque de l'Eglise de France. Ses 
responsables sont pour le moment 
moins préoccupés per les tradhûms- 
nalistes ou les intégriste ail detneu^ 
rUDt assez peu mobOisés par ces 
controverses iTavnot-Syiio^ que 
I»r la montée de tout un courant spi- 
rituel — caniDe le renouveau cfaai^ 


matique, — qui, depuis quelques 
années, s’afTirment en France sous 


les formes les plus diverses. Et 
reQxrir n'est pas mince aujourd'hui 
dans l'épiscopat français qu’nne 
nouvelle prise en compte par le 
Synode de Lumen Gentium et de 
Gaudlum et Spes, sur l'identité 
chiétieniie et la visibilité de l'Eglise 


dans ia société, prépare la voie à une 
' 1 réconeiiiation • de courants qtri 
opposent traditionnelleinent l'actiOB 
de transformation des structures à la 
cemverston individnelle. Ce serait 
l'un da effets les plus inattendus de 
ce sommet êpiseqMl. 


autres religions, « à tout ce qw' n'est 
pas ftoitf», comme dit Mgr Jean 


pas ftoitf», comme dit Mgr Jean 
Honoré, archevêque de Tours? Et 


HENRI TINCO. 


Mexico n'en finit plus do 
compter ses morte. Lm sat^ 
veteurs acooiniis des quatre 
o«ne du inonde commencent 
à rentrer dwz eux. Les u«is 
oent quatre-vingt neuf pon^ 
piera frençsaia, les trente 
maltres-ehiens, les trente^ 
deux médecins et bifirmiéres 
du SAMU qui. dis les pre- 
miers jcMirs, ont été envoyés 
sur pleco par le gouvernement 
français, et qui ont sauvé qua- 
rante et une personnes, dont 
onze nourrissons, de retour 
en France cémoigneiit. 

Dix jours ép uisa n t s au cours 
'desquels plusieurs tToainss de 
personnes vont être sauvées des 
déco m bres, Conime oette jeune 
femme médécin dont on ne voyait 
qu’une main dépassar du béton. 
€ Nous avona eatnmëncd i ia réa- 
nimer an bd posant dm aansftr- 
sions sur cette seiJ/é main, 
raconte le docteur Martinez, du 
SAMU de Péris. Aâx au bout da 
doits heuras. nota avons rduaiè 
creuser un dauxlèms tunnel et à 
attein dr e 88 jsmbè. ^étsHooin- 
eée sous les dêeandn s et, db 
fdus, elfe étaft gangrenéé . Nous 
avons dû elOre Camputar sur 
place au adieu des gravats.» 
Finaieinant. cette femme e pu 
être sauvée. Grèce è i'amputs- 
tion, Mie n’a pas été idetime de ce 
mal que redoutent tous les méde- 
ans dif SAMU, fe aruah synSom, 
c’est a dès l'insufRsanGe rénale 
aigué, souvent mortelle en peu de 


jours, qui survient quelques 
heuies après fe choc treumatiegie 
chez les blessés par écrasement 
porteurs de contusions muscu- 
iairss étenefeee st p rofon des des 
membres. Hélas, trop souvent ce 
type d'inteivention très urgente 
«t très risquée n’e pas ieé tenté. 
Résultat : de nombreuses per- 
sonnes sont mortes de es terrîbfe 
céioc avant même d’arriver à 
rhépital. 

£t puis 8 y a eu ces nouveao- 
nés qu’on a réusM à dég^ar pour 
cartans seulement au bout de 
huit jours. Le docraur Gehne da 
SAMU (fEvreux n’est pas vrai- 
ment étonné par une telfe résis- 
tance. Selon hd. ees bAée ont 
survécu tout d’abord à cause de 
leur petite taille ; elfe les a mo ins 
ajqxrâés que feurs mères. A causa 
aussi de fe phytiolôgfe des pre- 
miers jows. On observe en effet 
que les nouvesiwiés ont de ta- 
bles besoins et qu'après fe nafes- 
séncé Us pântant du pMds. Dans 
te passé, certsines méthodes, è 
partir de els constat. Ont d*Mlfeurs 
recom ma ndé de ne pas nourrir les 
bftns pendant les premlefs jours. 


Lacfabite 

desépkiémfes 


Autre raison de cette éton- 
nante résistanca deh ndunlseone : 
He ne raseentant pas avec autant 
d'anxiété qu'un adulte une telle 
cetastrophe. Or l’arndété ayant 


surestimation du rble des confe- c'est précisément perce que le 
rencraepiscopa^ ce livre provoque monde a düng^ ajoute pour sa part 
des rellexes de défense assez vifs. Mgr Joseph Duval, archevêque de 
Dans le document préparatoire Rouen, qu'« 1/ faut redécouvrir 
que. au oom^ de l'épiscopat français, toutes les richesses du concile 
Mgr Jean Vilnet a adressé fin aofil à comme rêfSrence obligatoire et pro- 
messe ouverte sur l'avenir », 


Rome, comme dans la contribution 
hriianuique (le Monde du 1" août) 
ou dans le rapport de Mgr Malone, 
président de ta conférence épiseo- 


LE CARNET DU SMe 


pale américaine, l'accent est nus sur 
le restrictions annortées à la coilé- 


le restrictions apportée à la coilé- 
gialhé de évêque et sur le rap- Ajoutées à ces interventions Jean-Looîs, Alain-Alexis. Katherine 
ports délicats entre le Eglise Mbllque, le réponse de évêque Benacq et leur famille, 
locale e Rome. Ce débat sur le français au quetionnaire envoyé par JeanSébutien, Ariane et Bnmuumd 
^vemenieni de l'Eglise pourrait Rome pour fe préparation du synode 


Un approfondissement 
spHTtuel 


Décès 


- Maya et Lara Baisacq, 
Mife'Bafsaoq, 

Jean-Looîs, Alain-Alexis. Katherine 


^vemeffleni de l'Eglise pourrait 
bien dominer le proch^ i^node. 


L'effet boomerang de thèse du 
cardinal Ratzinger et particulière- 
ment visible au sein de l'teiscopat 
français, déjà échaudé par le enti- 
que de Rome sur le nouvelle 
méthode catéchistique. Bien sfir. 
le évêque ne font pas l'amatgarae 
entre ce line, fe préiraration du 
synode -et le mtenuons propre du 
pape, mais ils n'en parlent pas 
comme Mgr George Gilson, 
évëquc du Mans, d'- erreur de mu- 
vememeni *. Le mois de » bles- 
sures > et de d'« humiliation » ont 
même été emeudus. 

Soixante-neuf evéques français 
encore -vivants ont * participé au 
concile, et dix-sept d’entre eux exer^ 
cent encore de responsabilités. 
Cest une génération d'évêque qui 
ont subi une série impressionnante 
de secousses : mai 68, le départ de 
nombreux prêtre au début de 
.année 70, reffondirement de voca- 
lioe et fe montée de l’intégrirâe. 
Faut-il imputer toute ce cries au 
concile? Non, rfexmd majoritaire- 
ment l’épiscopat (tançais, se distm- 
guant ainsi de thèse maîtrese dn 
cardinal Ratzinger. 

Dans fe plupon de leun interven- 
tions publiques, le leitmotiv de évê- 


dénoteuL de r rière de expressions 
meurée que reflète exactement le 
rapport Vihiet, une « souffrance » et 
une » aspiration ». Souffrance de 
vwr que bien de intuitions conci- 
liaire n'aniveat pas à se traduire 
dans fe pratique institutionnelle de 
l'Eglise et aspiration à une-fidélité 
toujours plus grande aux texte de 
Vatican IL étant entendu qu'au nmn 
d'un - soi-disant esprit du concile ». 
qui, pour reprendre l'une des criti- 
que du cardinal Ratzinger, a cou- 
vert beaucoup d’abus, il n'est plus 
possible aujourd’hui de tout admet- 
tre. 


ont fe grande doufeur de faÎK part du 
décès accidentel de 


Michel BARSAOQ, 


leur père. IBs, frère et oncle. 
survotB le 27 septembre 1985 dans aa 
qnarante-traisidoie année. 


- M^KeneFrtismt, 
son épouse, 

Aabxiie FtoiBssit, 

M. ef M* Midtd Jeansoh, 

M, et M"* IMiéel Pioisstot, 

M. et M* R. de BritoHn de Laroche, 
M. et Charies 
M. et M— Marcel rrouaMt, 
sesenfams 

Scs petiis-eufeitts et arrière-petîish 
enfants, 

M** Louis Frajssart. 

M. et Michel Daoin. 

Henri de Palllerets. 
sesbeao-fràreet-bsOeHaiins, ' 


JtfRENS, 

anden doecteurgénml adjttidt 
du Buieaa intematïMti du 
iGeaève, 

offkkr de fe L%Km dlKfetieor, 


font part du décès de 


L'inhumation aura lieu le vendredi 
4 octobre an cimetière des Batignolles. 

Réunirai à fe porte prindêale à 
10 h 45. 


M. flerre FROISSART, 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


rappelé i Dieu à r&ge de quatre- 
vingtpdouze ans, le 30 septembre 1985. 
moiu des sacrements de l’Eglise. 


En résumé, si, seul, Mgr Jacques 
GaiUot, évêque d'Evreux, a signé fe. 
fameuse pétition « Non à l'enterra 
ment de Vatican II ■, qui, partie de 
Montpellier, aurait rallié six mille 


2, rue AndiéBaisacq. 
75018 Paris. 


laïcs ou membres du clergé, l’épisco 
pat français s'est jusque présent 
montré sdidaîre non seutenent pour 
défendre les acquis du dernier 
concile, mais bien plus pour en 
approfondir les textes, notamment 
Lumen Gentium (fe constitution sur 


- M** Jacques Bsachwitz, 

M"* Henri Ditisbeim. 

M. et M** Georges Lévy, 

M. Claude Ditiâiefei, 

M. et M** Denis Roche et leurs 
enfants, 

M. et M* Robert Basefawitz et leurs 
enfants, 

M. et M* Idicfael Bascbwhz. 


La céfémonie relîgieusc aura lieu le 
3 octobre 1985 & 10 b 30 en féglise 
Saint- Ja cqn e edtt-Hsnt-Pss. 252, ' rue 
Saint-Jacques, Rszfenÿ. 


Genève 1208, 

4^ rue Jfdm-Rchfous. 

Bruxelles 1200, 

4A avenue Daiechanqi. 

Montréal H2X-2X8, 

3647. rue SaintrDoiiiîfnqne. 
LetfeonetOélKL 

- Résideiice Marie^AnUnnene. diranm 
desBlégoièzes. 


Cm avis tknt lieu de faire-peit. 


- Bayenx (Calvados). 


l'Eglise) et Caudium et Spes 
(l'Eglise dans le monde de ce 
temps). Dès le mois de février der- 
nier, le cardinal Lustiger. archevê- 
que de Paris, avait déclaré que • le 
concile _se trouve encore devant 
nous, comme un événement spirituel 


ques français est le suivant : » Ne 
laissons pas dire que... ». formule 


ont ta grande donlenr de faire pan du 
décèsde 


M. JacqMS BASCHWrrZ, 
ermx de guerre, 

ctievalier de fe L^hm d'bosiaeiir. 


M"* Jean-nene Gilbert, 
soofeioiise. 

Edouard et Aurfiie, 
sesenfanis, 

M. et Miuoel Gilbert, 

lespareiits, 

BL et Michel Savate, 

ses beaux-paraots, 

Ainti que tome fe fenûDe, 


- M*' Suzanne Segnincan, 

Sesfas 

Et lents famines, 

ott fe douiear de feire part du décès de 


MJcmiSEGUINEAU, 
ingénieur IDN et lET, 
général à fe DSTN 
daGazdeRaoce, 


sarvean le 26 septembre 198S. «fe"» sa 
soixante et nidfene année. 


ont fe doulenr de faire pan da décès de 


Os remercient tons ceux qâ leur ont 
*fr*«*i]p»* de fe sympathie â craie oeca- 


SCIENCES 


à rége de toixaafe-qidnze ans. 


11 a été inhumé le 1" octobre â 
Suresnes dans la pins stricte intimité. 


M. Jcm-lrterfe GILBOtT, 
sahsdott dn praeurenr général, 
près la cour d’^ipd de Paris, 
dievnlierde Tordre natkmal da Mérite, 


30 septembre. 


Le dernier échec d'Ariane 
était dû à une vanne défectueuse 


- M^neneDdattre,' 


,7.v 


Un défaut à'étnnchêiié de la 


vanne d’injection d'hydrogjène du 
moteio > ou troisième étage de la 
fusée européemie Ariane est à l'ori- 
gine de 1 échec dn dernier tir au 
cours duqud deux sateUices de télé- 
communications d'une valeur de 
190 millions de dollars environ 
furrait perdus. C'était le 13 septém- 


bre, loK du quinzième vol d'Ariane 
en présence de M. François Mitter- 


rand, A la suite du mauvais foat^ 


tionnement du troisième étag **- du 
lanceur, les agents de la sécurité 
avaient dû se résoudre à détruire 
Tengjn. . 

La commission de sept personnes 
chargée de Tenquête confirme Tune 
des hypothèses qui avaient été foi- 


• Eurosateilite construire 

TDF Z — TélédiiTnâon de France a 
passé, maitti 1*' octobre, commande 
ferme à Eurosatellite pour la 
construction de TDF Z, deuxième 
satellite français de télévision 
directe. Il s’agit d’un contrat de plus 
d'un demi-ntilliard de francs pour 
Eurosateilite, miale conunune 
d'Aérospatiale et AJcatel-Tbomson 
Espace (France). MBB-Erno et 
AEG t Allemagne fédérale) et 
d’ETCA (Belgique).. Après son ' 
frère jumeau. TDF I , qui devrait 
être lancé en Juillet prochain, TDF 2 ' 
devrait être mis eu orbite â fe mi- I 


muJées dans les heures qui suivirent 
Téchec. Ce rappon dédouane donc 
le système d'allumage du moteur 
que l'on avait un moment soup- 
çonné. En revanche, il accuse la 
vanne d’injecticui d'hydrogtoe qui, 
du fait de sa fuite, a induit dans fe 
chambre de combustion du moteur 
un mauvais rapport de mélange 
bydrogèse-oxygferé. 

Cette pièce « senrible », qui fonc- 
tionne à moins 250 dirarès Celsius, 
at fabriquée par la Sxaété euro- 
péenne de propulsion (SEP). Dans 
le passé, si Ton en croit M. Frédéric 
d'Allest, piésideot-directeur général 
d'Arianespace, elle a peut-être 
— rien n'est encore sûr — donné lieu 
par deux fois à des amorces de dis- 
fonctionneineot sans aller jusqu'à un 
étdiec de tir. En conséquence, elle va 
être modifiée. • Les solutions tech- 
niques sont faciles -, dit-on chez les 
experts^ contrâtes de tolérance plus 
sévères ; procédures d'essais .avant 
recette plus représeatatives des 
conditions de v<ti ou lanceur, etc. 

Reste un point à régler ; la date 
du prochain tir. Les retards induits 
par Téchec du 13 septembre ne 
devraient pas trop perturber ie 
calendrier d'Ariane. Les responsa- 
bte espèrent cfTectuer d'ici à ia- fin 
de Tannée un lancement, au lieu des 
deux initialement prévus, celui. du 
satellite d’observatcon de la Terre. 


M. et Cyril Defettre et Queotfe, 
M. Arnaud Odattre, 

Aurélia Ddattre, 

Maurice Verdit 
M>* Micbeliitt Delattre, 

M"* Danieile OebÂtre, 
ses aeveiix et nièces, - 
Les ramilles Ddaxtre, HUier. Ver- 
ebère. Serre, Rambaud es NaudeL 




Amm-Marie VALLETTË, 
açrfgfi! de llfeivCTBté; 


15, niedas BohAss, 


eut fe grande doufeor de faire part dn 
rqipel aiqjtès de IXeu de 


fait part du décès de 


auyenn le 30 sqnrabré 1985. 
et 'lemercieiit toutes les p e iso nn es qui 


M.PtencDELA’TTRE, 
docteur ès sciences, 
findazeur de fe soeiété française 
debiolarô tbéoriqne, 
officier des palmes ecanémiqoes. 


mattre Han-Edaioiid RAHAMEFY, 

doraeiirès lettres, 
avocat à fe cour d'appd de Puis, 


le 26 septembre 29SS, mum des sacre- 
mems de l'Eglise. 


snnenu i rage- de soixante-quatre 
après une k^gue maladie, le 27 juil- 
let 1985. 


La eéiéoioaie religieuse a ea lieu le 
mardi l^oetobre. 


17, bonlevaid des Oiseeux, 
I 66140 Canet-VSlfege. 


Des dons peuvent être adressés â la 
sociétf ftaaç æse de bioi^îe tbêoeiqiie 
. (aide poor ta lecherehe contre le ca» 
cer), de taologie CEN/&id«r. 
Bt 28. 91 191 Gif-sar-Yvecte Cedex. 


35, parc d’Ardensv, ' 
9ii20Palaise8ii. 


Nos abonnés, bên^eiani d'une 
réducîion sur ies- -insertions du 
- Carnet du Mende -, som priés de 
joindre à leur amot de texte une des 
dernières bandes peur Justijîer de 
ceae qualité. 
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SÉMINAIRES DE Z 1 > ' 

LECTURE 

RAPIDE 233 . 3 ^^ 34 , 


-> r s r £- U 

12, rue Vau^iHiers. 7S0GÎ PARIS. 


* Gravevr. * 

.dqrois J840 -. 
CsrtB.de visité 
IrivitatioRt ■ 
Papiers à 
de in-estigé ' 
'pour Soci^és . 


Atelîe» raBèreaex : 

47, Passage des Ffeneremre 
75002 PARIS 
Tél. ; 236J91A - SDU6Æ 


pour effet d'augmenter les 
besoins, tes bébés ont dO, <fe oc 
pmnt de vue égfee n i ent. moine 
souffrir que leur mère et ne pas 
emourirdepetnu 

Autre facteur protecteur, 
Thypothra rai e - lés ntdts sont 
frsTehes an ce moment é 
Mexico, qui diminoe les 
besoins. Sauf poêit rfimeno g a- 
tion pour les toédedns : fe suersk 
COnédant ün nouveauHfié peut-B 
ae pésSér totafemant ds sucra 
pebîssnt 'huit jours sén s fsir* 
d’hypdgtyeénM Gpove 7 8 n'tfst 
paseHchi, ssfen fes médaeins ds 
SAMU, que plus tard cei petits 
rrâcapés souffriront de sêquellas, 
crâdbrafes en pâriieiéfer. 

Res t e nt las polémiques dont fe 
presse s’est faite, ça «s là, Pécho, 
Et n otam ment, y sveit-g td^ge- 
tion pow Tannée m ex ied hs de 
procéder ai vira è fe démolition 
des bnmeubfes 7 La risque ttépi- 
défnfe peui-B aiqiKqiier è hii saié 
«t empressamant ? La docteur 
M a rt inez est caBêgoriquetcgffV 
evsir.— ofÿscfrvâni e nt - aucun 
risqus d'qpidémfe s Par c on tre, fe 
phobfe axiscait, eOa. bal et bfen. 
Témoin cette jeune fBle qui, dans 
les secondes qiâ ont suivi la pre- 
nnàra sacoutse, d’est préeipteés 
en plaina rua dans fe nuit en hur- 
lant :c C’est fe pesta / C'est fe 
peste. » La teiTa a tremblé, 
cartes. Mais les cervseiK égafe- 
ment. 



FRANCK NOUCHL 


-c. 


' «i.cn» 
(Hé-’f; 


- Ivo, Alain, JemMjuy, Mutine, 
Ctteanfbmflles, 

bat fe doolrair de fahe pan du décès de 
teUrpèic 


- Cfe nous pria d’smtaacu fe décès 


I^filekWALDBEBG, 
riravalter de fe L^on d*taDiniettr. 
oSteferdesarts et tectres, 
mranbre oOncsBocdect 
de TAcadéatie des besiUMutx, 


aé ft Boom (Anvers), te !■ aofit 19Q5, 
servram i fxettes (fiejg[qiie), le 26 nep- 
■ tembre 1985: 

L'absonte-a en &en- en l’église de 
Tabbeye de fe Cambre, te 30 septembre. 

L’bduùaaûoa a 'eh Beii dans fe'plus 
rariête intimité. ’ - . 

Grands dent Bas de fiüre-psit. 


è Tige desdtxante-creireafla. 


De la part de 


Line WaTdbetg. son épanse, 

' M. et UP** Midira wahUim ra ieuiÿ 
fines. 




Jdm Wahfeag, son frète. 

De a fiumlfe et de ses nombrenx 

Lm obsèques seront cfiêlHées fe ven- 
dredi 4 oeùdnc 1985 à 20 heures en 
r^^BrodeSdfens (Var). 


•• te fePr:' 
-<■ w Mw ' 
’-r vdM» 
Si .il. asi 

.«a'j.'MfeA 


6,nieduFoùi, 

75003 Paris. 

83440 SeUtans. 

(Lire pqgir32.j 


Renidrefeinents 


-> « «WAm» 

' Mà mm. 
fpèim' 

iraife» é 
..ut* una 

S#; «a 


- Le famine PutxiLtièsiottcbée pu 
tes marques tTaiiiicîé et de sympatfaje 
reçuea de Etanoe et d’Algérie ton du 
décèsde 


feafera . 

‘ " -te À' 


B^*^Maitelefee PARCOT, 
appelée Pack, 
mftitnrice en retnite, 
caetesae daégoée des CEMEA 
en Algérie, 


;nie tons ceux et tomes edks qui se sont 
ratoeiés è am deuil de trouver id 
i’eiqpKssioo de ses rifs lemerciements et 


A.nicot, 

53, me Jaifet-Cucie. 
49400 Saumar. 






Çom'municatiotis tihrersès 
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ARTS ET SPECTACLES 



Maeterlinck blues 


L'UMVERS, lÆSEHFAÊTTS, LES LIVRES 


U NE pîSoe de - Maurioe Nbêter* 
^aÂ^ Iniêriétir, est jouée 1 prl6- ' 
séBt aa Théâtre Gérard-, . 
PhiËpe, à Saint-Deids, mw» en scène 
par Glande R^. 

Cela CMistitoé nn événanent de pr»- 
nùère gtandenr. Car, mise â part -cette 
xiOBvelle manifestation de Tait de 
Claude Régy, dont. nons. rendrons 
compte par ailleais, il est de. Sut çie le . 
thétoe de Manrice MaetoUnck, . l'un 
des pins beans qui soiéiit, est réscrf»- 
ment délaissé. 

Le pnblic français, et ménie'beige. 
n'a arâès qu'au, feiléas et Milisèude'. 
qui porte la marque de Glande Debni^; 
défiguré par une mu^qne qne Nfoeter- 
lindc n’apprécûût pa^ par .rensemble. • 
des images propres an genze de Topéra, 
notamment par r appare nce phÿâqne 
des artistes et le style des décorations, si 
souvent moyenâgeux, nystérieux, noc- 
turne, tout à fait contraire 'aux inten- 
.tions.de Maeteziiiick. . 

Oeocgette LeUanc, la sôenr de Man- 
rice Leblanc (l'auteur Arsène 
partagea la vie et la création de Maetep*. 
lindc de 189S à 1918, et dirigea eUe- 
mâme, le '28 août 1910, une mise en 
scène de Ml&a, la jtièoe originale,' 
dans les ruines et les pares de fabbaye 
de Saint-Wandiflle, quX d*ap^ tous h», ' 
témoin^ tonclràit an stdiHizu^' Elle nous 
dit, dans ses Sciuveiàrs, que seule teiH^,. 
tative fidèle à réclairage q^'MaMer^'^. ' 
tinck avait prévu pour Teff&u frit ràdi- 
sée à BosUm, ea. décembre 1912, un 
éclairage firaiic, dég^ - mais c'était 
Topéra deDebnssy, non là pièce. . . . . . 

Sauf cet <^>éra, les diefs-d*œuvie dra- 
matiqiies de Mætniiiidc ne se . sont . 
jamais jonés en France, pas même 
rOiseau bleu, qiû, après sa création â 
Moscou le 30 septrâibie 1908, dans une 
mise en scène de Stanîslavsld, fut im 
triomphe mondiaL 

Ma^ des pièces comirç la Princesse 
Maietne,lesAveugfes, Ariaae-etB^be~ - 
Bleue, Monna Yama, leSel de Ut w, le 


Jtdhnâcfe ries mères restent n^ligées, et 
une.' oeuvre emraordînairB -comme la 
Révolte des arbres n’a pas mteie trouvé 
d’éditeur — pièce très curieuse et atta^ 
' éhaiite, qui met en scène, comme 
POiseau meu, des enfrurts : ^nès avoir 
tenu nn oonseQ de guerre avec des 
. enfants qui vivent dans une ca ba ne, les 
1 arbres de la forât assirent le maître du 
châtéra^ .qui a démdé de ks abattre. 
MauTia révolte échoue. 

n faut recomiaîtie qne Maêterlinclc 
iCapas été étranger, dès Féaiture de ses 
inèoes, à Fabandon de tou théâtre, puis- 
que — comme le racoote Geovgette 
r>WTK»^ cDéméme grande e n ntatri eft , 
' actrice, et metteur en scène — il dâes- 
tait le théâtre^ son ses comman- 

ditenes, ses ciMilisses, et Fabsenee de 
rimpEché et de naturel des ^ectades. 
n n’a snpp<»té. .que les rqûésentatioos 
de rfXseaù btai, parce que c’était joué 
par des enfants, qui ne truquent pas. 

Quand -Geoigette Leblanc rencontra 
'Maeterlinck, les qndques poèmes et 
pkees qn^ avait déjà écrits étaient, 

' dans Famlnmioe du qrmbdisme, défi- 
gurés. « On entourait, dit^elle, les 
choses d'un mystère artificiel, tm aurait 
prêté 'des intentions pr^ondes à iin 
btdrÀ mécanique. » Efie nous «Et que 
Maetmihidc mn'idnudt que tes murs 
' fdanes, les chambrés claires, tout ce qui 
est heL » . 

•.•Mfime lorsque f^êfUsar fut joué à 
Saint-WandrOle, . tout A fait selon ses 
vues; il iieint:pas-oûotent, parce que, la 
xn^ les étoiles, dans ce grand déce»’ 
natiÉid, et les sautes dé vent, les cris 
imprévus des oueanx de- mût, c’était 
trop secret, trop téndneiix pour lui, et' 
dès ht dcnûèae radique il se mit à tirer 
des coups de fusO dans les allées, sons 
les voûtes, pour faire tiégneq nr acteurs 
etqiectateiiTs. 

. JQ atmaît ]es spoTts, Fescrîme, la nata- 
tkm. -Cétùt nn fanatique de la mptocy- 
dette. n était très gourmand. 

- La première fois quH 'rint dtea Gem> 
gbtte Leblanc, à Bruxelles (elle étût de 
.Rouéup mais alors elle chantait à 


l'Opéra de Bruxelles), la servante, â 
S heures, ^)poila nn i^teau de thé. 

• Mais Je ne suis pas malade, dit 
Maeterlindc. consterne. Chez nous, on 
ne prend du thé que lorsqu'on est 
malade • 

La servante courut chercher du 
porto, en marmonnant : tJe suis sûr 
que Monsieur ^^éfire converser avec 
Madame, qui est aussi une pkiloso- 
pfüenne. » 

Plus tard, quand Maeterlinck et 
GecMgette Leblanc furent installés à 
Paris, dans une villa qui .donnait dans la 
rue Pergolèse, la cuisine laissait à dési- 
rer, Geoigette Leblanc ne savait pas 
cuire nn œuf. Chaque fds que c'était 
vraiment trop immangeable, Maeter- 
linck prenait son chapeau, montait en 
voiture ou en motoc^ette, et fllait 
illico chez sa niaman, â Gand, qui Ini 
faisait de bons petits i^tsl 

Prix Nobel en 1910, Maurice Mae- 
. terimek a été l'un des ^os grands écri- 
vains de son temps, et, jusqu’à la guerre 
de 1940, Fnn des plus 1ns dans le monde 
entier. 

11 a’a pourtant jamais publié un 
roman ou un rédt, seul genre, dliabî- 
tnde, à gagner nne telle audience uni- 
venelle (Oon Quichotte, la Guerre et ta 
.P 0 ûr.ete,). 

E est im cas à parL En 1889, à ringt- 
sept ans, il édite à ses frais, à quelques 
. exonplaires, une plaquette de poèmes. 
Serres chaudes, et une pièce de théâtre, 
la Princesse Maleine. qu'il imprime à 
trente exemplaires avec de Fargent que 
sa mère distrait des dépenses du 
ménage. 

Maeteriinck envoie un exemplaire à 
Stéphane Mallarmé, qui, par l’entre- 
mise du dramaturge Paul Hervieu, fait 
passer cet exemplaire au romancier 
Octave Mlibean, journaliste au Figaro. 
Le 24 août 1890 parait à la première 
page du Figan> un grand papaer de 
beau : « M. Maurice MarterUiM^ nous a 
donné l'œuvré la plus géniale de ce 
temps. » Maeterlinck est lancé. 


Un Jour, /'auteur de Pelléas et Mélisande 

retrouvera ses /ecteura.- 

Un Jour, on rééditera 

les ScHivenirs de Georgette Leblanc. . 

La pièce Intérieur, 

mise en scène par Claude Régy 

au Festival d'automne, 

invite à se pencher sur un oubli. 


U traduit des œuvres philost^ûiiques, 
les Noces spirituelles, de Ruysbroeck. 
et Fragments, de Novalis, il écrit des 
«petits drames pour marionnettes», 
dont cet Intérieur que monte 
aujourd'hui Claude Régy, pois c’est la 
rencontre avec Georgette Leblanc et la 
parution, en 1896, dn premier des 
grands Evies de Maeterlinck, le Trésor 
deskumbUs. 

Ces livres, la Sagesse et la Destinée 
(1898), ta Vie des abeilles (1901), le 
Temple enseveli {,\9(ïl),leI)oubleJeu^ 
din (1904), ITntelligence des Jfleurs 
(1907), et tant d’autres, jusqu’à la 
Grande Porte (1939), participent teus 
d’une même obsession, que l’on pourrait 
à très gros traits définir ainsi : Maeter- 
linck pense, ressent intimement, que 
notre comcdence d’ëtrm humains, qne 
notre vie, ne sont pas circonscrites dân« 

• notre corps, dans nos pensées et notre 
mémoire, dans les faits que nous traven> 
sons de notre naissance à notre dernier 
soufrle. 

Maeterlinck ne s’attache qu'à explo- 
rer, et qu'à essayer de décrire en termes 
clairs, quelque chose qui est présent et 
qui respire à tœites les secondes et dans 
tons les atomes du temps et de l'espace. 
Cest ce qui le conduit à obsœver les 
phénomènes des insectes, des animaux, 
des plantes, des minéraux, mais austi 
toutes les manifestations mediumniques 
et de survivance, de communication 
avec les absents et les morts, tout cet 
immense ensemble d'événements ne fai- 
sant qu'un, pour luL avec par exemple 
le geste simple d'un enfant qui nnnpt nn 
morceau de pain à table. 

Mises à part quelques observations 
perœnnelles sur une araignée d'eau, les 
abeilles, et certaines fleurs sauvages. 
MaeterUnck n'a pas découvert par hû- 
méme les innombrables phéirômènes 
qu’il raconte, 3 n’a été en termes stricts 
ni un savant ni un philosophe, mais 
l'audience universelle que ses livres ren- 


contrèrent de 1900 à 1940 a tenu à ce 
que tous ces faits, qu'il réunit en un seul 
faisceau dans ses livres, sont montrés et 
expliqués par lui dans une langue d'une 
transparence, d’une simplieité, d'une 
beauté, et surtout, peut-être, d'une 
Hberté et d'une « familiarité » propre 
ment miraculeuses. 

Et c'est cela qui rend inexplicable, 
ausri, l'abandon de Maeteriinck de nos 
jouis (ses livres, non réédités, sont 
introuvables), alors qu'aujourd'hui 
encore, et peut-être plus que naguère. 
Os passionneraient le grand public, ne 
serait-ce qne son livre la Mort, qui 
« aiderait », comme il Fa fait dan» son 
temps, les gens à passer « la grande 
porte », tandis que, comme Fa dit 
Napoléon, que Maeterlindc cite dans ce 
livre, • Il y a longtemps que les méde- 
cins et les prêtres rendent la mort dou- 
loureuse ». Maeterlinck fut excommu- 
nié pour avoir écrit ce Uvre. 

Tout paie à crmre qne Fœuvre de 
Maeteriinck retrouvera ses lecteurs, que 
ses livres seront réimprimés. Et Fon 
republiera aussi le merveüleux livre. 
Souvenirs, de Georgette Ld>laiic, qui 
était paru en 1931, qui fut mal compris 
à l'époque parce qne des esprits mes- 
quins voulurent y venr tes rancunes 
d'une ecMnpegne abandonnée, alors que 
jamais i^t-être les pensées et les actes 
d'un êcrivmn de génie n’ont été transmis 
de sî-près.~et avec tant d'amour, par une 
femme. Et ce livre en même temps est 
d'une actuaütë éridente, car 3 prouve, 
sans la moindre pré te ntion, à quel point, 
au jour le jour, la femme « écrit » 
Fœuvre de son mari, tout autant que lui. 
U est surprenant qu'une maîOT» r omme 
les éditions Des Femmes n'ait pas 
encore réimprimé ce livre admirable. 

Espérons pour Ilnstant que la mise en 
scène iPlntérieur par Claude Régy va 
relancer l’attention d'un public un peu 
étendu pour la personne et l'œuvre de 
Manrice Maeterlinck. 

MICHEL COURNOT. 


TTtout seigneur tout hotmeur, 
c'est à Lyon qc» /'on céfèbre 
le quatre-vmgt-cBidème ànniverswv 
ckiseptièmè art, , en souvent 
d'Antoine etde Louis Lumière. 
Maiscedemhr 

a-t-il vraiment inv&jté ler.cinéma ? 
Léo Sauvage joue lesioonocl^tes. 


Les Lumière 

CULTE ET CONTESTATm 


P ARMI ses hommes Wiistrea. 
Lyon compte Antoine 
Lumière et eés fils^ 
Auguste et Lotis, ce dernier ayant 
conçu rengin teehmque pemurt- 
tant la prise de vues et la praisc 
Tien de photographia» arémées. 


organisé. Log^. à l'Institut 
- — Fénrienne lAla d*Antomef dans 
le quartier Monpiaiair, — te Fon- 
dation nationale dé la léiotogra- 
phie poursuit eas activités sous la 
mirpnnniihîrihT de Sonia- Bove. On 
.montra des exporitionsii qn les 
fait tourner. ChaxLianiàrB, photo- 


sous-so l de ce qui état le Graruf 
Café. Autre aspect de la fSte : du 
8 au 11 novembre, un hommage 
à -Marcel Camé est prévu, en sa 
pr é csiK ». - 

Et puis û y a les fivres. 

A tout sagneur, tout honneur, 
voici les Lumiàra, de Bernard 
Chardâre, avec le concours de 
Guy et Maijorie Boigé, deux pho- 
tographes lyonnais, coliection- 
neurs de documents anriens (1). 
Bernard Chardère raconte te 
c roman bourgeois » de la fenûlie - 
Lumière, dont le berceau fut en 
Haute-Saône. Les aiteètres, tes 
origines sociales, • Fascension 
d'Antnne, ervichi grâce à la fabri- 
cation de plaques photographi- 
ques, les dons d'Auguste et de 
Louis, frères très unis, bricoleurs 
et'.diercheurs. Lotés dsrêrt être 
^crédité de la nais sa nc e du. dné- 
matographe. ciul ertgendra le 
dnema, rhaià Chardère intSque au . 
I»8sage:,les travaux d'autres 

inventeurs à travers la rriondesur 

ce qui ét^ dans l'air du tenais. 
.On stnt avec plaisir tous les épi- 
sodes de cette sé^ familiale. A 
Lyonnais, Lyœinais et dèmL Et 
foin des documentations 
pesantes, Falbùm passiœina par 
sa vivadté, sa rdarté, par b jubila- ' 
tkm de l'auteur datent une telie 
réussite qui n'appartient pas ssu- 
lament à l’.art. Les reproductions 
photographiqueB — avec carmins 


a u tochromes dont les couleurs 
enchantent - sont superbes. 

Le journaliste Léo Sauvage, 
t]ui, depuis longtemps, s*est fart, 
sur l'invention lyonnaise du 
dnéma, une réputation d'anticon- 
formiste. lance, en même temps, 
sa bombe, fi a écrit un üvra, 
rAffake Limière (2). dans lequel il 
tiémt>ltt, avec une férodté à pdne 
tempàée par les nécessités de 
Férudition, le mythe de cette 
invention e ramenée à Louis 
Lumière en France et à TTtomas 
Etéson eux Etats^Jrûs j. En fait, 
Léo Sauva^ s'en prend surtout è 
Louis Lumière, auquel il conteste 
tout ce tm’on lui a atnibué ou 
qu'il s'était attribué lui-mâme. 

Chardère retraçait le chemine- 
ment cfune affaire tenüOale et 
l'édosion d'une découverte. Sau- 
vage jette à bas les statues, mas- 
sacre ui hommie et sa réputation 
selon ira abusive. Lut ne se cfit pas 
historien mais enquêteur. Fort de 
ses dossiers, tellement garrus que 
la tête vous en tourne, il veut ftAe 
rendu justice à tous les vrais 
inventeurs que Louis Lutréère 
aurait étouffés : Josefài Plateau, 
Emile Reynaud. Edward è/hiy- 
bridge, EtienneOules Marey, Léon 
Bouly, Jean Acmé Le Roy. Priese- 
Greene, Augustin Le Prince, 
d'autres encore, la seconde bête 
nrâre; Thomas Alva Edisrm se fai- 
sant étriller avec tout de même 
quelque ménagement 


Lyon n'a pas de dnémathèciue, - 
mais on y sent * une demande ' 
imprxtame de fHms de répertoire. 
D'ob les progr am mes divers de 
FInstibJt Lunûère -.drsetaur Bar- 
nard Chardère, pr é sid ent Bertrand 
Tavemier, - .cionc par affleure' ta 
vocation est de détenir .un centre- 
de irecterchee et de doeumente- 
tion è l’usage des étudiants. Au 
lycée Louis^xniièra,, une 'opto 
ôiéma eriste pour |e baccaiau- 
réat L’enseignœnent' dt cSisma 
se ûtît à Ftmhrersrté. 

L'Institut développe donc sas 
posàibüttéà : médiathèque (ca»- 
settes pour visionnage de films). 
bBïKothèqüe et dosriere mis en 

txdre par Raymond Ctûrat sono* 
-tiièque. A partir du mois.d'oœo* 
fars,, des- pnqaeüûas -ont fieu du • 
manfi au ven dred i, è 17 ^ Un 
cyâe d'une quinsntaine ffe''fibh8, 
cDe Lumière à Qmnvîari, est 


gfàphie'et cinéma es sont donné 
' la niasi, ce qui, texês teut est 
-bieritwnnaL . 

Et si Fon y bouge beaucoup, 
.■ce s 'tempe-cL c'est quHéaut-èélé- 
■ 'brer le iquqtre-vicig b dbéème.ennH 
. verwirs de la pramièFe démone- 
tration du c einématogrnpheL 
tumièreJK Céi6hratiop:qui aurait 
. été plus fastueuae .m Jaa m- 
trictionB b ud gét a irés de- 1985,; 
Pourtant, malgré des moyens 
modestes, Fexposrtipn cU était 
une fois le cinématographe ^ 
' inontrée au Festival de Cannes et 
à-Lyon, s'en va, en «üobre,. aur 
Festival du dnéma muet de Por- 
denone^ près cfe Venisai, puis èi 
jticHfojaneirD, avént de monter, 
on- décembre, à PariA à Fhôtel 
SedM,' ià où. Je 28 décembre 
1895 , les inugés s'ansnerent au 



C'est touiours à Louis Lumière 
et aux « iumiéristes » que s'atta- 
que Léo Sauvage. L’homme * qtâ 
n'a pas hwanté le dnéme a est 
pris en flagrant délit de contre- 
vérités, d'impudeur darts la gloire 
nationale. Tout en reconnaissant 
que Georges Sadoui fit mention, 
dans ses ouvrages d'historien, 
des recherches et découvertes 
ayant précédé la fobrication et la 
mise en service de l'appareil 
Lumière, Sauvage ie justicier lui 
reproche d'avoir tourné autour du 
pot et ménagé, tout en n'étant 
pas dupa, le personnage qu'3 
avait rencontré è la fin des 
années 40. Lo Ducs et Maurice 
Bessy, admirateurs de Louis 
Lumière, en prennent auesi pour 
leur grade. 

On ne refuse pas un ouvrage 
polémique assez brillamment 
enlevé, même a les f râvëljations » 
de Léo Sauvage n'ont plue un 
caractère exceptkmnel. On sait, 
depuis longten^s, que l’invention 
du dnâma fut une aventure nwn- 
diale. Léo Sauvage aurait pu se 
contenter cTanaiysef les origines 
du mythe organisé, selon lui, par 


G. Michel Coi sso c. e historien otir- 
âel de Lotos Luiréàre» en 1925. 
Et de désépaissir les taillis de 
l’idéologie nationalîsts. A trop 
taper sur ie même clou, 3 mdis- 
pose. Sa hargne ne lut fut pas 
bonne consrïlère. Le meilisu- de 
son livre est, en fort, Fémouvent 
chapitre consacré è Georges 
Méli^ Le manuscrit de /'Afbtre 
Lumière fut, précise l'auteur, 
refusé par de nombreux éditeurs 
depiMS 1677. Ironie du sort : celui 
qui s’en est enfin chargé va rééeS- 
ter, en novembre, l’indispensable 
Louis Lumièrs de Georges Sadoui, 
Fassociant, dans un seul ouvrage, 
au George» Méliôs du même 
autetff. Alora, on pourra faire, 
vramant, le point. 

JACQUES SICUER. 


(1) Les Lumière, par Bernard 
Cbardère, Guyet Maijwie Borgé. Ed. 
Payot, Lsiuanoe, et Bibliothèqne des 
arts. Paris. 224 p. U].,396R 

(2) L’AJfdre InmiArt - Enquête 
sur les origines du dnéma. par Léo 
Sauvais. Ed. Lhenmiûer, GoUfictioD 
-Le cinéma et san histoire». 24| p, 
Ul.. 148 F. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Robert Capa 

LA PHOTO HUMANISTE 



Goife-Jnae» 
août 1948. 
neasso 

et FruçMse Gilot. 


Il était connu comme le photographe de la guerre, 
le reporter-martyr. Une monographie posthume, 
accompagnée d'une exposition, 
vient donner de Robert Capa une tout autre image. 



R obert capa était connu 
comme photographe de 
guerre ; H « couvrit » su^ 
cessivement la guerre d'Espagne 
en 1936 et 1937, l’invasion de la 
Chine par les Japonais en 1938, 
la serànde guerre moniale, la 
guerre d’indépendance d'htraël en 
1948‘1949 et, enfin, la guerre 
d’Indoehina, où é trouva la mort, 
le 25 mai 1954, à l’ége de qua- 
rante et un ans, laissant pour der- 
nière photo — numéro 1 1 du rou- 
leau noir et blarrc — celle d'un 
champ, sur la route de Thei-Binh, 
où des soldats français avancent 
vers une position des Vietminh. 
Un soldat parmi eux porte un 
détecteur de mines. 

Rd)ert Capa est entre les sol- 
dats : D disait toujours è ses amis 
photographes, quand ceux-d se 
plaignaient de rater des photos, 
qu'ils n'allaient pas t assez 
près ». Et. d cet irtstant. Capa 
photographie ce champ, avec ce 
fossé Sur la droite, ce fossé qu'il 
va franchir dans quelques 
minutes, ce fossé où se trouve 
une mine sur laquelle il va sauter. 

Mais, auparavant, il r^rend ta 
même photo en couleurs : la 


photo de l'espace qui va aceuallir 
sa désintégration. Ça, c'est ta 
petite histoire d'un grand mythe, 
l'histoire vertigineuse et exem- 
plaire (tout autant que le suicide 
de Diane Arfxis) d'un photogra- 
phe pria au piège de son sys- 
tème; une gnlle à apposer sur 
l’œuvre, une frxs pour toutes, à la 
fois pour l'authentifier, la promul- 
guer, et la fousser par réduction, 
par une sorte de cri s t a t l i sa tion- 
héroïsation. 

Un album, présenté par le frère 
du photographe, Comefl Caps, 
avec de nombreuses photos iné- 
dites ou méconnues, et qui sort 
ces jours-ci en France grâce aux 
bons soins de l'écKtrice Sylvie 
Messinger, vient è temps dessHIer 
l'image univoque du reporter- 
martyr pour nous faire découvrir 
un grand photographe humaniste, 
souvent cMIe et tendre dans sa 
façon de participer aux événe- 
ments. 

C'est cela en tout premier lieu, 
avant de photographier, pour 
pouvoir photc^phier, que fait 
Capa : il participe. Un assez grand 
nombre de photographes en sont 


empêchés, derrière leur viseur, 
dans leur chambre d'hdtel ou 
reclus dans une conception esthé- 
tique qui a pris la force et la rigi- 
cBté d’urte étlw^. Capa va très 
près, en effet, jisqu'au point où 
ça ne peut plus être net, il 
embrasse les foules, H s'insinue 
dans le flux des manifestations, il 
sembla foire corps avec ceux qui 
lèvent leurs poings, et il devient 
l'espion interne â un congrès 
quand ce sont des saluts foscistes 
qui se dressent sur lui ; on dirait 
qu'il s'abaisse tout è coup pour se 
dissocier du groupe et mieux 
accentuer sa ^ence. 

S'il surg'it au milieu d'une 
grève, c'est en même temps au 
milieu de la nuit, souris et oiseau, 
il prervl ie maquis, il fait de la 
résistance avant de faire de la 
photograpNe, et ce n’est qu'un 
point de vue juste qu'il cherche en 
se tapissant dans une tranchée, 
sur te front de Cordoue, pour sai- 
sir au vol son enjambement par 
des anarchistes. Darts la menace 
d'une alerte aérienne ou d'une 
émeute, ses images deviennent 
striées par la vitesse, chaloupées : 
il court avec son appar«l sur les 


mai-jsBB 1949, 
tvcs. 

yeux, il est comme un pêdteur qui 
lance quand même son filet dans 
la tempête. Quand les sirènes se 
seront tues, il partagera la fatigue 
frileuse, l’épuisement et la 
patience des sans-abri. 

Et les choses auxquelles Cspa 
nous foit participer, c'est vrai, 
sont terribles : on voit des enfants 
qu’on va devoir amputer, des 
cadavres dans la nage, des para- 
diutistes âectrocutés, des crànes 
fracassés sous feura bendeaux, 
des flaques de sang partout, des 
adolesoants hâtivement enfournés 
dans des cercueils cfi^ints. Capa 
n'est pas le voyeur de l'horreur, 
comme Weagee qui faisait ses 
rondes de nuit relié â la police, 9 
est te compagnon du destin. Tou- 
jours dans le camp des victimes : 
tout juste sâ teurs larmes ne je^ 
lent pas de petites taches de 
buée sur son objectif. 


Capa ne prend pas te temps de 
compatir sur leur sort : 3. enterre 
les morts et reprend la route des 
vivants, 3 se met au pas des réfu- 
giés. U vit ces choses et nous tes 
fait vivre plus comme un dnéaste. 
que comme un photographe : en 
séquences, eh mouvement dans 
l'histoire — cdies du débarquer- 
mem américain ou de la libération 
de Perte, — inventant des temps 
forts et remués qui ne sont pas 
figés par la composition. 

Mais Capa n'aurait malgré tout 
développé qu'-un tic photographi- 
que s'ü n'avait été que le spÀ^ 
liste de la proximité, de la partieir 
pation et du mouvemem. Cas 
techniques se sont appliquées è 
un grand projet, qu'3 a peut-être 
lulknême ignoré mais pressenti 
tant'if est insotQiçonnabie chez un 
homme d'image : 3 a photogra- 
phié une qualité humafoe. le cou- 
rage. Et 3 a eu l'audace, à Char- 


tres, te 18 aoât 1944. de situer te 
courage du côté des fanines ton- 
dues que te foute traftistc darts te 
cortège de sa haine. 

Cette ni ofio grap l ii e posthume 
est de bons sigrres qui ren- 
seignent sur rhomme Ov». Il est 
singuto, par exemple, que ce sdt 
lui, paniv de si irmornbrabtes eê* 
eh^ qui ait pris la photo la plus 
joyeuse de Picasso. Ou mi'îl ait 
tenu, è deux reprises, sur deux 
tournages diflférènts, à Holly- 
wood, en 1946, è phofograpbier 
Ingrid Bergman, cette actrice si 
humaine, si paisiblement sen- 
sueBa. Car, encre tempe forts 
des guerres — c'est aussi ça la 
bonne surprise du Kvre. - Capa 
reprenait souffle et détente dar» 
des photos posées, presque 
humoristiques : des sriobs è des 
te r rass es de café, des fièvres de 
champs ds courses, des bam- 
boulas autridwnnas. 

Sans vrwnenc juger ré critiquer 
(ces c croquis » auraient pu âtie 
plus féroces, comme Tétaient 
ceux de Cartier-Bresson aux 
réception s de i’Acadénâe), H se 
construistet son versant de paix. 
Mais 3 était bien sûr « tfiteurs ». 
et c'est merveUleux de voir îruxtf- 
porée et acceptée dans son 
œuvre, entre ses brûlés vifs et ses 
gueules easeéee, m^ sans griiv 
cernent ni fausse nota, te féerie 
d’un fou d'artifice qui, te sofr du 
14 jdDet 1952, édaire è contre- 
jour les dîneurs de la Tour 
d*Argent. protégés par une bas 
vitrée des flammèches et des 
fèux-foltets qui ne sont pas sans 
rappeler les retombé os des gre- 
nades. 

HERVÉ GUIBBO: 

it Jtotvn Ggitt fihoiofrtpbe. aax 
éffiiians SyiviB Mesiiiger, 450 F. Les 
photos du ums sont exposCes i la gde- 
rie PNAC-Fonm (FcBum des Hdles. 
75001 Paris) întatt’aD 9 novembre. 
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4. 5, 6 (XTOBRE 

#MICHEL LEMIEUX 

11. 12. 13. 15 16 OCTOBRE 

#HYMEN 

Comp^nie Magay Marin 

Ï8. 19. 2072^23724 ÔCfÔBI^ 

#MURRAY LOUIS / PAVE BRUBECK 

s au 23 NOVEMBRE 

#EMILIA GALOTTI 

de Les&ing Théâtre National de Strasbourg 
8 NOVEMBRE au 11 DECEMB^ 

#LES NUITS FT LES MOMENTS 

CrébOloa fils /Jules Renanl 
par le Théâtre Populaire de Lorraine 

27. 28729,10 NOVEMBRE 

#TALLER AMSTERDAM 

6. 7. 8. 10, 11 DECEMBRE 

#CALAMBRE 

Gonôpâgnie Magay Marin 
15. 16. 17. 18. Ï9 JANVIER 

#LES NOCES DE FIGARO 

de Mozart. Action Lyrique Hé de France 
IT- JANVÆ FEV et 18 au 26 FEV 

J PHEDRE 

de Radne Mise en scène : Jeas-Mkhcl Rabeux 
â FEVRIER au 12~MAfô 

#LE MONSTRE TUROUIN 

de Car4o Goazl. Mise en scène : PeCtika foneseo 

IsliTirMÂRS 

SFESTIVAL INTERNATIONAL 
# DE FILMS DE FEMMES 

Il au 30 AVRIL 

#AMPHITRYON 

Molière t laeiai par la de Caen 

18 AVRIL au 7 MAI 

SNEIGE ET SABLE 

de Daniel Besnefaard par la Comédie de Caen 


9 au 31 MAI (sons réserves) 

a GHETTO 

de Joshna Sebol par la Comédie de Srinc 
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Music à Venise 


LES SONGES DIURNES DE ZORAN 


O N peut feuilleier long- 
temps tes albums et les 
innombrables livres 
d’images dont nous sommes 
envahis, sans rien rencontrer qui 
ressemûe aux toiles à pùse tein- 
tées, aux images sourdes et ténues 
de Zona (Antœne) Music. Peut- 
être pour la douceur des ocres et 
la vibration des contours, pour la 
fixité des motifs, quelque chose 
du sage et grave Morandi ; peut- 
être pour Je traitement «iconi- 
que», frontal, égyptien, si Ton 
veot, du portrait - presque tou- 
jours celui de sa femme Ida -, 
une analogie avec ilûératisme 
probe de CampigU. Mais sans 
Tobstination têtue du premier, 
sans la sûreté décorative de 
l’autre. Car Music aime les 
«séries», mais U en change; il 
is(^ la silhouette, or »» la 
nouer tout à fait. 

La chance d’un de ces prix qur 
naguère pouvaient orienter une 
carrière Ta amené à Paris il y a 
plus de trente ans. Fort bien 
accueilli par les amateurs, U a 
multiplié les expositions, et peu de 
musées ignorent ses tendres gra- 
vures de paysages et ses toiles 
allusives d’une manière extrême- 
ment raréfiée. Cœnme il est né en 
1909, U était normal qu'une mai^ 
festation un peu ample loi soit 
consacrée. Ce qui a été décidé è 
Venise, sa cité tTélectfOO et, «tng 
doute, son « lieu » le plus natureL 
Les sallœ blanches du somptaeux 
musée Correr, donnant sur la 
place Saint-Marc, lui ont été 
ouvertes. Rarement le dépkxe- 
ment d'un oeuvre entier — ou pres- 
que entier : on peut regretter cer^ 
taines absences — a paru plus 
risqué. Comme si Zorao était une 
sorte de jeune peintre dont la 
réputation serait encore à faire. 
Ce phénomène un peu singniier 
mérite réflexion. 

Adonné depuis toujours à la 
peinture dans sa native Gorizîa — 
Bujourd'hui italienne, autrefois 


autrichienne, comme Trieste sa 
voisine, — il a eu une -caniëre 
lente. Un peu comme Nicolas & 
Staél, dont le registre et l’accent 
étaient, certes, tout autres, ce 
peintre est de ceux qui voilent 
leur préhistoire, parce que ce fut, 
un temps de voyages, de va- 
et-vient, de découvertes, coupé 
dans le cas de Zoran par une 
expérience tragique, dont an 
découvre, à mi-parcours de Texpo- 
sition, la nature atroce et la bles- 
sure. 

Le peintre expose donc en 1948 
è la Biennale de Venise — qui 
reprenait son cours — une de ces 
toiles auxquelles il travaillait 
depuis deux ou trois ans : Des 
petits ânes. A quarante ans, ou 
presque, commençait ce travail en 
demi-teintes, qui, dais' le jeu des 
mauves et des bleus, des brans et 
des roux, fait passer des sil- 
houettes furtives sons des hori- 
zons rides, arrondis, striés, un peu 
«chhxHs», qui ont tout de suite 
obtenu une sotte de célébrité. 
D’exquises lithographies en ont 
été tirées. Music a trouvé son ton ; 
il se situe â la frontière du slave et 
de Titalieo, du proche et du fou- 
tain, de la tache et du traîL 

Tous ces motifs étment notés 
déjà dix, quinze ans plus tôt par le 
peintre, quand il était Tâève de 
maître Babic à Zagreb, (^land. il 
les reprend, c’est avec quelque 
chose de plus, qu’on p«u appeler 
le sens de Vanalog^ : une vapeur 
adorée et ' douce désineanie les 
f<temes et les généralise. Cest 
ainsi qu*nné sute tiés soutenue de 
collines ombriennes et siennoises 
- purs raotœirs, champs zébrés 
comme chez les primitifs, — vient 
très exactement se superposer â 
ces images des crêtes <^icinéog du 
Carsa 

Cet art fait penser au filé 
mince de la flûte, très surprenant 
en cela vers 19S0, è une époque' — 
ceatains s’en souviendront — où 


Dtessin 
lavis sépia 
(1982) 





les formes violentes et les grands 
accords abstraits s’imposaient. 
Comme pour mieux dégager sa 
propre abstraction, Zoran entre- 
prit de semer des fonds de plus en 
plus clairs de boules rayées et de 
taches poinitiilées, fonnes quintes- 
senciées, qui culminent dans des 
toiles comme Terres dalmates 
(1957), Veiü et soleû (1958) en 
une sorte de tapisserie mate. 

Snrvinrait le sonpnle et la 
crise. L’art est métaphore, «rmia 
porté par une certaine exaltation 
intérieure, dont la pudeur de 
Zoran ne pouvait indéflaiment 
retarder les effets. Des gribouillis 
aux craj'ons de oouieazs, d’entre- 
lacs et de pointillés d’une grande 
nervosité font penser à la strette 
d'une fugue qui va se déployer. Et 
ce fut la suite — bientôt célèbre — 
des cadavres, souvenirs du camp 
de la morti dont au printemps de 
1945 le peintre prisonnier avait pu 
noter c lgndasiîngm^ t de sinistres 
détails. Une lente incubation 
aboutit quinze «tk plus tard à des 
images à l’ocre rouge peintes à 
l'acrylique sur tcâle : des faces 
béantes et des os ; un 
ment, un enchevêtrement, quel- 
ques lueurs blandies, qui alln- 
ment des yeux dans un tas blafard 
et confus : l'horreur collective, la 
danse des morts de ce siècle. C’est 
tout. 

L’émotion adhère â la forme. 
La même configuration gouverae 
le charnier, les nœuds v^étaux, le 
iraysage de pierres. Le pouvoir de 
i’^ conçu comme libration oni- 
rique a rarement été aussi évident ' 
que dans cet épisode étroit et ûm- 
ple. 

Les retours sont Tautre la de 
cet artiste. Vers 1946-1948, 
Zoran peignait, dessinait assez 


naïvement à I^quarelle, en les 
encadrant soigneusement selon 
son habitude, des vues des Zci- 
tere h Venise ou des façades de 
Saint-Ma^ l^ngt, vingt-cinq 
idns tard, l’alternance jouant, les 
silhouettes de machineries d any la 
brame ou la façade vaporeuse et 
dorée du sanctuaire reparaissenL 
ie filtrage est acoooiplL 

^ Enfln, quelques taUeaux de 
VAteiio’ disposent comme à nne 
distance infinie dans la pénombre 
deux silhouettes, dont l’une peint 
et l’autre pose. Un monde de déré- 
Uctioa avec des fulgurations dans 
leâlence. 

En recourant â une analogie 
qui ne plaît guère aux artistes, on 
pourrait dire que certains peintres 
— et sonvent les plus grands ; 
Delacroix, Matisse — cuisent à 
grand feu; d’autres â feu doux. 
Pour eux, Q faut que les formes se 
dili^t; la succulence vient d'une 
fusion lente des ingrédients. - Le 
r^istre de Zoran Music est là. 
Une saveur, qui fut hmgtemps 
suave et poétiq-ne, sê -mêle 
d’flpreté et d’^iees bizarres. Ou, 
pour fxendre une autre 
tout accord mélodieux an sein du 
sQenoe se prolonge par une-rést^ 
nance. On dirait que Zoran tend à 
obtenir quelque chose de cet 
ordre ; une substance sensi- 
blejunee, en appelle à de vieilles 
rêveries semi-conscientês. U peut 
en résulter une lumière rare.- 

ANDRÉCHASTEL. 

•k MUSIC, œuvres. 1946-1985. 
164.taUeaox et prèseutetieu de 

<3: MazzarM,iiiaiodiictkade J. Leynia- 
rie. Note Uogrsphjque du peintre. 
lübiîQg rap h l e. - VcuIk, Correr. 

Jusqu’en novenbre 1985. 
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lÆTEMPSDUSOim 


R oberto matta 
ECHAURRB^ditMatta. 
Né le 11 noveih- 
bra 191 Y à ChUoe (ChHiL 
Etudes d'arcMtecture. 1928 : 

é Samiago-duOiiE une 
agence d'architsetiire ifint»- 
rieur vite prospère. L'aban- 
donne en 1930 pour sSIonntf 
rSurope de part en part : ItaRe, 
Eépagne, Yougodavie, Rua^ 
Angleterra.^ A Londres. I croise 
lai certain Magritte. 

En 1934 et 1935. i üavaüfe 
chat U Corbusier. que ses idées 
' cTarehiteeture et ses meiAlee 
étonnmt. 1937 : l eh coiï tre en 
septembre Gordon Onslovif^ 
Ford, jeune marin angtàs ^tee 
à 9a a deviendra peintre. André 
Breto n adrè teees premiers des" • 
sins.' Mette découvre Iss Chants 
de MaUortf, qull ilustre avèe 
d’autres pemtres du groupe surr 
réaRste. 1939 : en AméHqufc 
1949 : retour en Europe, en ha^ 
Re d'abord, puis en France. Ex> 
cèi du groupe surréaDste. 1956 
(par exempte...) : Mattà pèinL 
1980. 1981. 1984. etc. : 
Matta vît. donc Matta peêiiL .. 

DifTieito de .noter quelques re- 
pères d'une vie de passion, de ' 
mouvement et de travdi. Matta 
se cache et blague toiqoiffs. « 
ne m'est /amete rten armé dtets 
la vie». (St-R. Cette dédaratipn 
pérempt o ire sigréfie qu'aucun 
fait, aucune anecdote de cette 
yie de rencontras décisives, 
crervérienoes. de voyages, ne 
compte au regard àae travaux 
et des rSves qui sont tes siéns. 

Matta, qui affirmdt dans le 
numéro 11 de MEnotaure : cff 


nous Avr des mas comme des 
mouSIA qui æ déforment 
St épousent nos 'peurs peyeho- 
fo^que ss, qui donnait pour 
proÿamme # oouvsr'pour ehe- 
cun ces cordons omWBcatsr qui 
nous mensnt en Gorrmurécation 
avec d'autres so Ms , des ob^ts 
è bberté totale qui- seraient 
comme dee.rpirairs fdaséques 
psychanalytiques», Matta n'a 
pas dérogé. 

« Là temps sale et troué que 
nous offre h stdeé» — Texpras- 
eion est dé Matta — est parôé 
de toile en toile, de dessin en 
dee^. Et depuis Aéorphologfe 
psychologique il 937). ses 
«modèles» ~ sont restés tes 
mêmes : im mondé intérteur 
dont R n’a cessé de capter tes 
..tfimennons. tes cfaatotement s et 
tes évanescences. 

«La besaki d'une représer}- 
tattan suggestive de /'un/vars 
quatbxSmen^orm^ » que rs’ 
connaiseait Breton chez Matta 
est demeuré le même. Quil art 
été exclu du groupe surréaliste 
an 1948 — pour «taisons mo* 
rates » — n’a rien changé à l’af- 
faira. Ce besoin a varié de pé- 
riodes en périodes et a pris des 
formes diverses au cours de te 
« canière » de peintre de Matta. 
Sa r^ueurrimpM^ EHe fonde 
sa singularité. 

Restent, au-delà de toute 
anecdote, des toiles qui sont 
des visions sans pareil. 

P. Bx. ' 

RébtwpectÎTe an Ceatn 
A partir' dn 


l£ DISCOURS SURIA MÉTHODE 


«L 


A pdature* dit Maao, 
c’est qneiqDe chose qui 
se fait avec le verbe 
peindre. Je travaille plutôt avec le 
verbe voir. Le verbe voir, c'est 
peut-être ça roriÿoe d'oÎL il faut 
partir si on veut co mpra idre un 
peu quelque chose. 

• HALLUCINATION 

Ce qu m’intérene, c'est le phë- 
nomène de la saisie, i’étmcelle 
quand on conqrreod. Je ne veux 
pas savoir c omm en t ça se passe en 
vous, mais je crois que la eho ir*»- ht 
plus carieuse qu'a l'être hninarn, 
c’est cette qualité dliallucinatx» 
qui, par un son, un mot, fait explo- 
ser une image. Je vous dis Stam- 
buL et U y a une image difTêrente 
chez tout le monde. Je vous dis 

n'importe quoi Je vous dis : 

quoi, et il y a aussi oae image qui 
explose. Je vois qu'il y a là une 
pi^ibQitê de se servir de l'halluei- 
natioo, de ses pouvoirs incxqya- 
blés qui font que les gens «Usent 
qu’ils voient dei élépbuts Hanc ]e 
ciel, dans les nuages, qu'ils vexent 
dans les taches. C’était la mé- 
thode de VîncL Vinci disait qu'il 
faut voir les choses dans te ta- 
ches, que tout y est omitenu. 

• VOIR 

Je ne chOTche pas à faire do la 
peintiire. Ce que je fais, c’est nom 
inviter tout le incxide à Téflechir 
sur Fétat férocement élémentaire 
avec lequel ou Ut la réalité. On lit 
ht réalité avec des petits clichés 
qui s(Xtt souvent férocement ar- 
ebàEqnes. Je viens de Fanhiteo- 
tore. J'en sois arrivé parce que 


Au cinquième étage 
du Centre Georges-Pompidou, 
dans i'espace réservé aux 
é: classiques du vingtième siècle », 
s'ouvre ta rétrospective Matta. 

La peinture pour lui n'est pas une fin, 
son itinérairB est muftiple. 

Il a bien voulu nous ouvré" quelques pistes. 


je trouve qu'on ne peut pas avan- 
cer si on n'a pas une méthode 
pour tnéa voir la réalité, ou l’es- 
pace où nous sommes. Mais com- 
ment tirer une espèce de carte, de 
méthode pour bien se servir du 
verbe voir ? Les surréalistes, 
c'était cela qu'ils voulaient au dé- 
but Après, ça s’est transformé en 
one c^èce de bazar. 

Mats te débuts du sunéalisme, 
c'étût un discours sur le peu de 
réaiUté, sur la misère de la • poé- 
sie ». C’estrAdire combien on sai- 
sit peu de réalité. Tout est tout de 
suite transformé en une chose pas- 
aonneUe, on nœud - Artaud a 
parlé de ça, dn «centre-nœud», 
— et en effet on vit dans le nœud. 
Qn n'en sort pas pour compren- 
dre;, pourvoi. 



l£mkn,l£CERClEni£POmDAMSl£SÉTOÜ£S 


Il est l'ami 
de Matta. 
Ensemble, 
hs ont trouvé 
ce qu'ils liaient - 
devent 
Il est à Paris 
oùl'onmai&e 
quelques-unes 
dé ses çH/urès. 

S EPTEHBiœ 1937, Par^. 
Roberto Matta, né au -Chili 
en 1911, et Cordas 
Onslow-Ford; soû cadet- dVn an, 
né au nord de Londres, se renr 
eantrént; l'in sort de l^sgenee 
d’archheetBR de Le Goshosier, 
Fautze esc un marin veut 
n'étre que peintre. Près d'un 
demî-sÏMle plus .tard, ils.w 
r e tr o uv ent la vQle ob leur 
destin de peintre se scella. 

Gordon Onslow-Fcéd en un 
jeune artiste de 
ans dont la s^esse est sereine et 

'^'Hl n'a pas casé de vouloir être. 
^ rupet ni l’aûrenr ne sont son 
Ihit. Qu^ ah été peu exposé, qu^ 
soit mal connu, ne .le tronUe ni 
ne le blesse. B n^ de ren tr â t avec 
aucone galerie. Quant aux 
musées... « Leurs directeurs, 
murnaure-t-ü, ne -savent, çue 
r t uanejü voir. • Que lui importe, 
son œuvre existe. Dans sa maison 
solitaire J*habUe an pag^ son- 
eage çui dbms des eeaema taiu 
les Jours m) près de Saint- 
Rapliael, au nord de Stur 
Franeisoo, il garde plus de deux 
mille toi les. Et-il sait que/cette 
œuvre peut attendre. 

La renommée ? Cordon 
Onsloa^-Ford constate Pans 
oommeà Nets-York, « siConirest 
pas là sans cesse, on vous 
oublie... » Sans importance, *: il 
doit et vent «wntinuer de peindre 
avant touL Chaque 0 tra- 

vaille mxs, quttu heures, lourd 



enoore de ce rapporte de la 
nuit. Et « Si Von soit te lever du 
soieU, dest pres^ totÿours une 
beUe ibwTiée qw oomnimce. • A 
quoi non s'inquiéter du reste 7 

{Cesc avec pudeur quHl évoque 
te événements d'une vie dédiée à 
la de peindre. Le rappel 

d'un deuil ou de difficultés 
nTinii-iTix obscurcît è peine un 
sourire et nar^iois. Un* 

geste insensihîement nerveux ou 
MS écarte ces ombres. U.ne parle 
SC ne veut parler que de peincare, 
w ma seule religÛM », di^il mali- 
cieosement. 

Avoir été marin ? « La marine 
'ett la meSleure dés écoles de 
pewturv. On a né e e s saùvueiU une 
âmseience plus eesnâqae qdun 
ritfidm, On est au buZübù des élé- 
ments, des étoiles.. Tanguy, 
comme meC a été nav^ateur. » 
SU ne parle pas de pemttire, ü 
parle de peintres : e Matta, dès sa 
prenuère toile, étaà un pantre 
génial. Nous avons ensemble 
passé un été-drf en Sraagte. 
Citait SR 1^7, peut-êbe 2938. 

Nous étions à Thw^ton. Un pate- 

Un. Qadques maisoas^ Nous, y 
.érioRS partis parce 'que noue 
démons trouver notre voie. A la 
fin de Vété, nous samoas que nous 
étions, que nous serions parfaiie- 
fftffirt orignaux. Nws sommes 
tombés ^faeeord sur le monde 
int é rieur. Ce monde-là est au-delà 
du rêve et des mythes. Avoir eu 
BBS visian eemmune crée aae 


llieeiid, 
nB^taning - 
a977,dêbül). 

mraàe liaison , qui ne peut . être 
entamée par rien. Nens nous oom^ . 
prenons à demb-mot. Et' nous 
exprimons cette part de la 
connaissance, « 

Cette découverte du monde 
intérieuc, modèle exclusif de sa 
peinture, détermine sa vie qui ne 
cesse plus d'être une quête exi- 
geante. Elle commence avec les 
surréalistes. * C*étaieat des 
Jeunes gens, et nous étions assez 
ne^s s, sourit Gordon Oxulovr- 
Fo^ « Mais de 36 à 39, à Paris,- 
éditait une explosion de culture 
formidable. Un sommet. La 
période la plus heureuse de ma 
vie. Que de tableaux, que de 
poèmes alors I Mais c’est Ta^qr, 

S i avait dix ans de jdus que 
atttt et Taoi, qui, lejoenùer, est 
entré dans le monde intérieur. On 
Va traùé Sabord de curiosité... 
Nous ^ans les seuls à saoairqu'ü 
ouvraà ta voie Juste. » 

. L'écriture automatique ne suf- 
fit pesé Gordon Onslaiw^Ford ; il 
lui faut aller plû loiÎL Avw sa 
femme, il fait le tour du miôndé 
pour étudier le eommeocement 
des civilisations. En rhîne, • il 
découvre « le grand carré qai »'a 
pas de coin. Ça ne vous dit 
rien ? m U sort un papier de sa 
poche et dessine. Un uhyrîndxe. 
r TViut sort de là. • Deux ans il 
étudie le zen. Ü découvre la 
nécessité de la spontanéité, d'une 
spontanéité qtu va au-delà de 
leeriture automatique et qui met 
au jour te dimensionB te plua 


vastes dn monde intérieur, t Je 
ne parvims pas à trouver le mot 
gui convienne en Jhmçais — lan- 
gue quH maîtrise pariaitement 
En ongiots. c'est « nùnd * le mot- 
def. Mais ce n*est pas espriL 
Esprit, en Jhmçais, est trop intel- 
lectuel et manque de spontanéité 
et iPanuJeur. * Mind », eda cor- 
respond à Vunivers. * 

Et il découvre les idéo- 
grammes. La vitesse à laquelle ils 
sont tracés est celle quoige la 
traque dn monde intérieur. Plus 
tard, aux Etats-Unis, avec le lahiH 
ratoire d'une usine d'encres qui' 
fournit te journaux de Califor- 
nie,'îl met an point une peinture 
qui permet enlm cette vitesse que 
relisent l'aquarelle, la gouache et 
l'huile. Ce sont les premières' 
peintures aeiyliques. 

Pour r sortir de la civilisation, 
se nettoyer Vâme », il vit sept ans 
au Mexique, avec te indiens. 
V Us ont une dvilisation de jAus 
de trois miBe ans, et bientôt on 
aura tout ouMié.-. « WoUjj|ang 
Paalen et Matta lui rendent visite. 
‘ à Mixeoaean. Et ils parlent pein- 
ture. 

Pour noter le monde intérieur. 
Gordon Onslow-Ford définit trois 
formes mentiflte : le trah, le 
cercle et le pcônt. « J^snuie n'y 
a rien compris... * U sourit. « A 
Los Angeles, de Jeunes ^eûifres 
qui ont vn ma peinture tmt com- 
pris. C’est VessentieL Je suis plein 
de confiance, bouleversé de boa- 
heur. Je suis conttùnat qu'une 
culture formidtAle commence. 
C'est certain. » Et il assure : # Les 
pmntres sont toujours les pre- 
miêrsàvoir.'» 

L'actoelle exposition de 
quelques-unes de ses œuvres, qu'a 
provoquée le prêt de plusieurs 
toües de Matta, ramène (tedon 
Onslow-Ford à Paris. Quand 
voodra^t-on bien lui rendre ici 
toute sa place ? 

PASCAL BONAFOUX. 

-* «Gordon Oaslow-Ford, pein- 
tures. • 1985. Galerie Samy Kiage, 
54, rue de VeraeuU, 75007 Paris. 
Jusqu’au 2é octotee. 


• L'HABITAT DE L’Etre 

L'arehitecnire, c'est l'habitat, 
c'est le « où », c'est Fhabitat d'un 
être. Toutes les discussions que 
j'ai eues quand j'étais chez Le 
Corbusier, c'était : nous sommes 
en train de faire une architecture 
hypothétique, parce qu'on connaît 
très peu Fétre humain. On crerit 
qu’on le met «là », maïs c'est un 
peu comme dan» un jardin zoolo- 
giqoe. Dans on jardin zoologique 
on met des animaux trte di^é- 
rents dans des cages stéréotypées. 
Ce n'est pas sôr qu'un éléphant 
puisse avoir les mêmes grilles 


^Tcct entre le pied et le Gonnit. 
C’est très curieux. 

Ce sont des choses comme ça 
qui m'intéressent pour le verbe 
« vexr ». Fias le paysage. Le pay- 
sage, c'est très j(Æ : faire des ar- 
bres, etc. Mais U y a beaucoup 
plus de paysage dans un jeu de 
football, comme situation sociale, 
ou dans ce qu'on pourrait appeler 
la vie sociale, si on pouvait la re- 
présenter. Mais je crexs qu'on le 
pourra peu à peu. 

• UNEMËTËO 

On va arriver à des signes qui 
seront une sorte de météo de la 
Terre. Qu'est-ce qui se passe au- 
jourd'hui ? Ce n'est pas que nous 
sommes le 28 septembre. Au- 
jourd'hui U y a une météo politico- 
économique sur la Terre, où il 
pleut, où □ y a un orage, où il y a 
nn ^clone dans tel endroit, où U y 
a bimu temps dans tel autre. Et 
cette espèce d'histoire économi- 
que. ou politique, se déplace 
ctxnme une sorte de météore sur 
la Terre. 11 est indispensable de 
connaître cette espèce de climaL 

• OUNOUSSOMMES 

Ce que je propose, ça ne sert à 
rien si je n'ai pas de dialogue, si 
personne ne joue avec moi à faire 
du sociomêtrique... ^est assez 
faux, vous savez, lasituation de ce 


Un poète 
de notre 
connaissance 
( 1944 » 1945 ). 


qu'un bofrie, ou qu'un serpent.. 
J'ai donc quitté cette histoire «te 
scrutions arbitraires «Tarchitec- 
nu« avec l’idée qu'il fallait un 
jour trouver cximmeat et où se 
passe Fétre, son devenir. 

• OCCULTISME 

Comment dirais-je, il y a des 
cb«)ses qui ont .l’air d’étre «le la 
pure fantaisie... Tenez, l’occul- 
tisme. Eh bien, c’est vrai ! Moi, 
par exemple, je ne suis aucune 
doctrine, aucune discipline ou 
Squ«tt que ce smt mais j'ai subi te 
<xxi«liti(»ts de l’occultisme. Je ne 
connais rien à toutes ces histoires 
de signes et de symboles venus du 
fond des âges. Mais, d'une cu- 
rieuse façcm, je suis dans cette 
zoologie... qui fait en même temps 
que je ne suis pas ventiable. 

Je vis de la chtise. Mais je ne 
vends pas s«>uveat «ie tableaux. Us 
ne vont pas avec des meubles, ni 
dans rarchitecture, distxis multi- 
natûxiale, d'aujourd’hui. Ce qui 
va très bien, ce sont les taches 
neutres de rouge et de vert qui ne 
âgninent que ça : une peinture 
sur une tofle. 0)mme aurait dit 
Sade : «le la « peinture- d’ameu- 
blement ». Du moment qu’il com- 
mence è y avoir des signes en réfé- 
ren«:e à l’histoire (de l’histoire et 
de l’histoire des signes), ça dé- 
range et agace tout le monde. 

• LE SACRÉ 

ETLEFOOT BALL 

Ce que je cherche... Je ne sais 
pas ctxnment on va l’appeler au 
siècle prochain, mais il y a quel- 
que chose qui s’appelle le sa«xé. 
Et cette cb«)se. Je crois plutôt 
qu'elle est passée dans le sport 
Les gens du sp«>rt pratiquent une 
vie, ont vraiment un régîine «le vie 
par rapport à leur travaH, et 
le public aussi, ccxinaissent la ré- 
gie du jeu. La m<Mn«ire petite 
faute est ressentie par tout le pu- 
blia Tout le nKxide etmnaît te 
fautes. En plus, — ce qui est sen- 
sationnel, - c'est que c'est le pied 
qui dé«ride, dans le football par 
exemple, d'où va venir le ballon, 
où est l'obstacle, par où dent pas- 
ser la solution ^ la .situation. 
Tout ça se fait p«Mir ainsi dire en 



qu’on appelle maintenant un pein- 
tre. Au début peignait celui «jui 
avait saisî quelque chose de très 
important so«nalement. Sinon on 
ne peigmût On ne peignait 
pas pour peindre. On peignait 
pour faire des cartes géographi- 
ques — enfin presque — de quel- 
que chose. M«», je crois qu'au- 
jourd*hui la vraie moüvatûxi, c'est 
de peindre une carte du « où nous 
s(xnmes », c'est comment montrer 
où se passe une écxnxnnie, où se 
passe ce qu'on appelle une so- 
ciété. Ceux qui ne sont pas 
conscients de ça font de la pein- 
ture. C'est très bien, mais ça n’est 
pas nécessaire. Moi, je joue un au- 
tre jeu, d'une certaine façon. 
C'est pour ça que je suis un peu 
znarginaL que je n'ai pas de gale- 
rie. Ce que je fais n'intéresse pas, 
du point de vue du marché, où la 
situation se résume à peu piés à 
ça : des artistes incomf^tents, «te 
collectionneurs incompétents avec 
des marchands très comp&eots. 
et où le souci de saisir une réalité 
urgente a «lisparu. 

• LES GRANDS 

TRANSPARENTS 

Je cherche à saisir Finctmnu, la 
région transparente, ûiconnue, ou 
invisible d’une situation. Ce que 
j'appelais les « gran«ls transpa- 
rents», en invitant à se mettre 
d'acctxd sur nne morphologie qui 
devien«lrait peu à peu langage, 
que l’on puisse prévoir à peu près 
comment un conflit se trans- 
forme, par où vont prendre forme 
te intérêts violents. 

La question est là ; comment ? 
Mais 00 ne peut pas le faire tout 
seul. Alors tout ce que j'ai essayé 
de faire, c'est* d'inviter ceux qui 
pratiquent le verbe • voir » à se 
«teiner un sujet, un etmtenu qui 
ai^KXle et non pas qui déporte. 

Cest une question qui n'int^ 
resse personne. Mais c'est intérêt 
sant que ça n'intéresse perscuine : 
ça encourage. Vous vous «lites 
qu’au moins vous êtes sur un ter- 
rain où il y a des choses à 
construire, à découvrir. De plus, 
ça vous laisse une liberté d’ac- 
tion. » 

Propos re«aieillis par 
GENEVIEVE BREERETTE. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Sélection 


(bébé « Mp ri— L L'AàoptÉon, àê Mare (^wnebumi (pi^ 
miar «t damtor fibn d'un c i n éa n a mort trop tM- AK. dp 
Chris Marfcar OlndtapMMfala c ootf p p oiot 4a flan.) 


THÉÂTRE 


« Kôhîg Lear » 
à Chaillot 


lance èon 6ospe/ at ^tonus. te mytite grec trane- 
formé par la tradition mrire (du 3 au 27 octobre). 
rOfche s tre de Paris et i'Ensembls intercomtempo- 
rain s'assoeiem pour f§ter le 60* anniversaire de 
narre Boulez : Rituel s'imposait donc (bien qu*a 
s'agisse d'un rituel ftinéraire), dirigé par Berern 
bcAn. avec ie Conoerto de chambre, de Berg, la 
MessagesQuisse et las Notetiona. de Boulez 
(Pleyet). 


CMÉMA 


ff L'Eveillé du pont de i'Alma » 
de Raul Ruiz 


Un zouave tfisomrHaque près du pont de l'Alma 
qui ressembla à un ciel, un comparse bossu 
boxeur, une femme violée qui se jette à l'eau, son 
amant qui en épouse une autre, un petit garçon 
qui s’abserrte présentement, toute une fatrâlie qui 
déraille. Dormir ou ne pas dormir, c'est la ques- 
tion, et le merveilleux professeur Lortsdale répond. 
L'enfant et sa mère sont passe-muraîKe, at Ruiz 
fr a nchit les miroirs comme d'habitude, aller et 
retour enfer-paradis, rmus sommes tous des 
morts-vivants et vice versa. La farce est poétique, 
trucage et dialogues sont estampillés Merlin 
renchstrteur. - Cf. O. 


Lear était rai at *il avait trois fûtes. Cétah un 
vieil homme lassé de l'exerdce du pouvoir. H s'est 
souvenu qu'il était père. Mais il n’était ptus tien. 
Rien qu'un vieillard maladroit, réfugié dans 
l'errance de l'esprit. ballotU d'urre guerre à 
l'autre, dans un paysage gris eomrrw les pterres 
usées des églises romanes. 

Le lumière froide sculpte les visages, les corps 
emmitouflés. Le monde de Lear est ouWé du 
soleil, et son histoire est cruelle dans un temps ou 
la cruauté va avec la vie. Lande oit les loups 
s'observent et sa mordent. Gel de süenca par^ 
couru par la musique sourde des mots pressés, 
traversé per les cris des hommes assassinés. 

Dans la monde de Klaus Grûber, frappés de 
douleur, frappés de fblie las hommes gardent la 
digivté de l'orgueil humain. Grancfiosa et vulnéra- 
ble, Bemhard Minetti est Lear. InoubriaUe. — C.G. 

Pov la raaii val S’autamna, du 8 an 12 aetsbra. an 
aflamand 

ET AUSSI : Jtataa Cdaar. au Mata éa« Sperti (Raban 
HMaaél. Tamparaur du t héteral. Aucamna, au titdi ire da 
ta Bastilla (luHiüra obOqua du luagieian Jaan Mpria 
Ratti). Le Beimr de ta ttettam. aux MathurtM flaa fr ia a ana 
du rSalhmiî Le femme dkr Boidmgtr. IGatabni ehax 
Pagnol). MvtM au TfaUtra 12 Oaa pWsIra du thdÉtra 
dUH la théâtre par Jaan BataL 


Mais le même joue, la musique anôenne exer- 
cera son pouvoir avec Anacréon, de Rameau et 
Aetéon, de Charpentier, deux oeuvres merveil- 
leuses tfeigépfl par William Christie à l’opéra royal 
de Verseilles, en présence de M. Gorbatchev, ce 
qui ne doit pas édipaer. aux Champs-Elysées, 
VOrphée, de Gluck, avec René Jacobs et le Petite 
Bande, dirigée par S. Kugken. 


n chante seul et s'accompagne è la guitare. 
Une nouvelle génération arrhre. Des étoiles nais- 
pent. Entre Bobby .McFerrirr, chanteur afro- 
américain et Joao Bosco. Brésifien originaire de 
Minas Gérais, les points communs sont plus nom- 
breux qu'a n'y paraît : la jeunesse, l'aisance e: 
l'extraordinaire présence en scène, la fadiité. un 
goût immodéré pour les grands chanteurs ndrs et 
le swing, une gaieté communicative, le talent et 
un Souvenir labvn de'l'Africaje.' — F.+fl. 


Bomo éISbSO. tosSetB cct a bre. é 2Q h dS te 
4 eutobre : Ba^ M cT erri B i 18 b 30- tas 1 *. 2 et 
4 oeeubre, i 20 h 48 ta B eenbre. 


Samedi, retour du London Symféxmy Orchestra. 
diriBé per Abbado avec Maurizio f^titini (Brahms et 
Dvorak, aux Chempe-Elyaées). Puis le classique 
tournoi des grandes cantatrices : Laffa Cuberiî et 
Martine Dupuy (Athénée, le 7). Rita Gorr (Comédie 
des Champs-Elysées, le 7), et surtout la rentrée 
de Victoria de Los Angeles (Champe^lysées. le 
9). - J. L- 


DANSE 


Les jeunes créateurs 


Bobby McFerrin et Joao Bosco 
au Théâtre de la Ville 


ET AUSSI : tUapeutâm tAaeme. de 0em KHmov (ima 
«Hwre Jiiastatnta). Le Chair et le Sang, de Paul Vertioe 
wwi (MeyM-Aa« •" feésL Me rayeL de WUeekn Mew- 
bray (l'AnÿMarre à rebroures pofll. Pedee. de Meu r i e e 
PMC (Twt du rédti. Am. d’AHra KuroMun (te vtel 
bonow et ta mort), haeherehe Suean d é t e m érà m e nf , de 
SuoHi SoktabnM (retour é ta eeméde ■iiiérinins). Med 
Me* eu delà du dême du tmuiem. de George MHtor (fin 
de aértal. Troie banmee et m eouffin, de Cetew Serreeu 




Boulez, Abbado, Pollini... 


Beaucoup d'encombrement dans les corteerts 
du 3 oôobre à Parie : tandte que le TMP/Chétefet 


Bobby McFenin est un chanteur de jazz aux 
ênprovisatjons éblouissa n t e s. A Bercy, l’an damier, 
avant Miles Davis, il a méduse treize mille jeunes 
spectateurs : seul at sans accompagrwment. 
Bosco est un des plus grands chanteurs brésiliens 
de ce temps. Cette anrwe, il a figuré deux fois an 
tête des succès du cfisque dans son pays. 


Journées Jeunes créateurs, jusqu'au 5 octobre, 
organisées par Autrmnent et la Fondation Otaries 
Jourdan, avec la découverte de quelques ^loré- 
graphes. Au théâtre des Athévains : Manude 
Robert et son détournement du geste codér 
(aeorges Appaix et sa révaria an souplesse, Marc 
Tomkins et Hélène Sage, ou la dansa à écouter et 
la musique à vtxr. Au rhueéè cTArt moderne : 
Yves Musard, un drôle cfoiseBu soGtaire. A la 
Ménagerie de verre : fe Groupe Dunes, travaa sur 
la danse et l'image, (jotâs Ziegfer et le théâtre du 
rrtarché au grain è BouxwQIer, ou ta danse dans ie 
désert rural. — M. M. 


ET AUSa : NtatevDm SerakkA une dm gtas baltai 

iki inm e i ita nh i re ia MiT y mn * la 

Lyon {B et 6 eetahr») et au TbMir* dn ReodAoim k 
Perle Om B-10 ee 12 ectebra). 


DU 24 SEPTEMBRE 
AU 13 OCTOBRE 



1«H1S 


672.37.43 & 3 FNAC 
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ACniELLEMEFrr 



s .- 

ROLAND ClRAl'D 


MICHEL BOUJENAH 


ANDRE DLibSOLLIEK 


FRANCE SOIR 

Excellent film comique, alertement conté, joliment 
mis en scène et spirituellement interprété. 


LnEVÉNEMENT DU JEUDI 

Cette comédie qui mêle rire et tendresse est très 
sensiblement réalisé. 


TÉLËRAMA 

On se croirait revenu au temps des comédies familia- 
les du vieil Hollywood. 


V.S.D. 

...filmé d'une façon sublime. L'interprétation est hors 
pair... Il faut courir à ce film... 


PARIS MATCH. Tellement pétillant.. 


LE POINT. Comédie sensible. 


FIGARO. Une fête du cœur et de l'humour. 


MADAME RGARO 


Il n'y a pas plus plaisant que cette comédie juste et 
drôle. 


UBERATION 


...le film n'a cessé de voir ses entrées augmenter de 
façon spectaculaire. Pourquoi 7 11 fait rire. 


LE JOURNAL DU DIMANCHE 

"3 HOMMES et un couffin" s'impose comme le 
succès-surprise de cette rentrée. On l'applaudit dans 
les salles de cinéma. ' 



EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


Seefmaedûde t2ià22i:Mm.etdim., 
de 10 h i 22 h. Esirée litara k dimatwtwi 
(277-12-33). 

MATTA t Gnade eeler» Siaam. De 
3«euÂnaa lédéeeab re . 

JEAHeaCHEL ALBESOJk : RAY- 
MCmO MASON; GULAM MOHAM- 
MED SHElKUs V1SWAMADHAN. 
Galeries «eatemporaiBea. jnaqu'B& 

4 f 

AEDU CimOfiAWA A prepre de 
Foram. Jeaqa'an ? octobre 


Musées 


INAUCUBATION DU MUSEE 
PICASSO -- PKASSO : Deataa enWatat 


Moifie Kcum, 2, Toe de Tboriny (271- 
2»l). Sauf reaidi de 10 b k 17 b ISL 


aiWaalre. Musée de 
rAarètuce pobUqiM. 47, qui de k Tov 
Belle <6334)M3). SaaT taoS et mrdL de 


Belle <6334)f-0). SaaT taoS et mrdL de 
10 ta a 17 b. Eairée': 10 P. iuqe'eo 
Sleetefare 

CUBCa Tnli au de Bctama 1»2- 
IMS. RmHoB da m, lOl, ne RamM- 
teaa 03440^. taafi, de 10 b k 
17 b SOJaiiia'ba 13«eubre 
MAREVNA Et LES MONT- 
PARNOS. MasCe Bowdelle, 10. ree 
Aariae-Bcartellc (S4467-27), SKif WadL 
de 10b 1 17 b 30. Jana’aoBDoreabre 
kOSTOOES VAFFIŒQ. MaiCe de 
la paMtetid. It, ne de Paradis (246- 
l^œi.Sutf oôrdLde 12 b i 16 h. Eàtide: 
IS P. JaûiB'aa 4 ausiauUu 
BEPOBTAGE PAS MQBTl Moske- 
UfcnedelaSBlTA, IZreeSanûif (535- 
91-50) . Je^a’aa 19 octobre 

LES GRANDS . BOULEVARDS. 


'JasM'aa 20 octobre — -CLAUDE- 
rOCDLAS LEDOUX {pheCevâpbtasV 
ba 15 Mveabre Mïake Osmraiec, 


ireqe*» 15 Mveabre 


23. ne de (272-21-1 3} . Sur tnadL 

dclObklTb A. 

SACHA GUITRY ET SES AMIS, 
18R9-I98S. Maaée du Laxembeuri, 


19, fM de Vaaÿiani (234-954)0). TOaaka 
j««i^ de 1 1 b k 19 h. Juqu*au 27 oembre 

VERSAILLES AUX ARCHIVES 
NATIONALE& Mosée de l*bBlofae de 
Fiaace, £0, ne da FiaBCoaoereeais (277- 
11-30). Séaf aiaidL de- 14 b k 17 b. 
jBsqa'ea février 1986. 

ART ET CIVILISATIONS DES 
aiASæUliS DE LA PBEEnSrûlRE. 
Maséedel’beniae.peÛsdeCbaâlci (552- 
70-60). maiîU, de lO b à 17 h. 
jasqBw 6 janvier. 


sjsnug/njaaaBjgL A- fwiio» hheiw 
tigae de ta Ol i ruriph é r BPL Jtoqa'u 
7 octetarat 4- wk de docnamatlan da 


bre Masée de U mode et dn 


CCL Jreqa*u 4 Dowibre 
VOYAGE EN ALPHAKT. Kbbathk- 
qaedarefeeta. Joqa'aa J 1 bovoUbc. 

LTBdAGE DES MOTS. Jaaqa'ae 
4 nombre CCL 

LIVRES D*ART1STES. Jaaqa'aH 
7actafare. 


20; avesBB Pierre-l*'-de-Serbie (720- 
85-23). Senf hudi. de 10 h k 17 h 30. 


rieor de.naùiqiie, lA rnede Madrid (29^ 
tS-20). Mm., jen.. vea. et sam.', de 14 h & 
18 b. 3Baipi'an26ootabre 


Centres culturels 


2»l). Sauf ataidi de 10 b k 17 b IL 
Entrée : 16 F ; Kn. : 8 P. 

PIAC 85. Gnad Pliais, avouu WfantHr 
CfanchiD (22^9943). De 12 b k 20 b: 
Sun. a dSBi., de 10 h i 20 h ; Jco., de 12 b 
k23EEBti6e:3SF.Dii9aa 13 octobre. 

LA GLOIRE XNE VICTOR HUGO. 
Cnad Mali, sevesao WiatonOftacbSl 
(261-54.10). Seat oudi, de 10 i i 20 i; 
Henné teRn^ 22 b. Estrée : 20 F; 
SiBL : 13 r (gntritt k 31 eaobte). On 
3 oetoln aa 6^iivkr 1M6. 

SOLEIL IPBWaiE. ainiia tilsi a da- 
ahu de Vkter Bon. Pstit Pakia, aveue 
Wiuieo-Char^ (265-12-73). Saof 
ha^ dal0bil7b4aDa3 octobre sn 
Sjanvier. 

I LE BRUN A VERSAILLES. MoHeda 
' Lcana, pavtBoa de Plat*, recrée porte Jao- 
iud 06039-26). Sref irerdi. de 9 h 45 k 

17 b. Eotrée : 16 F (gRAate k rtimairhe). 
DB4octgbreaa6jaivhr 1986. 

VERA SZnSLL Masée d'art oxtdaae 
de la Ville de Paria, 11, aveaat da 
Préddeai-Wïtare (TTSAl^^. SaaT kacb, 
de 10 b 1 17 b 30; Merôedi jnqo’k 
20 b 30. Eatidc : 15 F. Jasquka 5 jaavier. 

PARANT R Go. Cad B«k et me 
beHre Maafe da ealuts as Maaée dbrt 
aederae de la ViBe de Ruia, 12, avesoe de 
New-Yoïk (voir drdenw). Josqo'ao 
29eaobn. 

WULY ROWSPAR WULY BONS. 
JiBqB'aB 10 aomabre - METWOLB. 
rautepapUu f m n — a. Jtuqa’u 

18 novo^ - BIENNAIE DE LA 
JEUNE PHOTOGRAPHIE EN 
FRANCE : Meèa tirelA IM»: Prix 
lO ep e a . EUGENE ATGET. JawiB'ta 
14 oembre Maafe d'brt et d'eoai, pakis de 
Tol^ 13, aveaoe (te PrfeUrei-WIbao 
(72»6-S3}. Ssaf mdi. de 9 b 43 k 
17 b 15. Eanée ; 12 F ; tfm. ;é F. 

LE passe compose. L« 6x 15 de 
J.B. Lartteae. Gnsd Palais, aveane 
RrnneairOnnfcffl <»6-l054). TJ,), de 
12 hk 19h. JBiqBkB26jaBrier 1986. 

FIBRES AKT 85. Jatea'as 12 aorenh 
bre - LIFE IMé-IféR Pbetefraptea 
Jasqoka é novembre Maafe da m déeo- 
mÎEs. 107. me de Rivtf 06052-14) . Saof 
tan. et mndi, de 12 b k 11 b; dire de il h 
il7b. 

SALVADOR DAU. Dm niterhi et 


JEUNES CBÉATBURS EN DESIGN. 
Centre — «>««— i Sa arts ptaitkaea, 27. ove. 
atx de rOpén (261-56-16). Sauf sibl et 
*tn-, de 12 h 30 k 18 b 30 l Jnqu'bu 
ZOocubre 

LA TAFSSE3UE EN FRANCE 1945- 
1M5. Ecole BBtioBale rapCrieare da 
beanxHsrta. 11. qaai Malaqaiif (260- 
34-57). Stnf mardi, de 13 b k 19 b. 
Jcsqabn 31 octobre 


JEUNE SCULPTURE 85/2. 
ire k Ervh PMfc^- PVt «TAi 


mire b Ervh PMfc^- Part 
Oe5-75-lB). Aecfe par Ja benre da qaai 
o'AuEiertiix, face k la cour dopait de la 
nre Sauf le mardi, de 12 bk 11 h. 
Josqa’au 13 oiXabte. 
vntSAnJ JS A STOÇPIOIM. Dre- 

ct arta dkeotaBb, Cbotn cahare) niédoii, 
21. rue Peÿoae (27)^20). De 12 b < 

18 b; Sarea dim., de 14 b k 18 h. 
Jusqu'au 3 DOteatbre^ 

PETER FISCUU/DAVID WEIS& 
Oeatit culturel anisK, 38, roe da PteDea- 
Bvug e w a (271A4-90). Sauf lundi, de 14b 
k 19b;Biere jBaqn‘k20b;iSre de 14 b k 
17b.JBaqn%u 10 novcaibre 
ARTISTES DE LA CASA DE 
VELASQUEL laatimt de Fraaoe, aaDe 
ComicaB de Cbre, 27. aeei dé Corel (326- 
22A7). Tlj.. de 11 b k 18 E Jreqn'an 
I 2 octobre 

ANTONIO Fmi7, IteCre. Emee 
kttooaiDéricaia, 44, ne da Roi-deShâle 
(278-25-49). Sauf dire « taadi. de 14 b k 

19 b. Jreqv an 26 octobre 

UN REGARD SUR LA COLOMBIE. 
Jerereimrerii ttlsaBîire de Paria. Mai- 
lie, 78, ne Booaparte. Saaf. diai., de 
22 b30k 28 b. EteTae 32 octobre 
PEDRO VASQUEZ. Galerie Deteat, 
28, ne ^ Boétie (563-46-55). Juaqu'iB 
30 octobre. 

FRANÇOIS ROLLAR : La Fnace m- 
vB■i■.lm^srelMM■6a^RPhetore»' 
Bkiea. BibUotMquc Foraa, 1, ne Finier 
^278-1460). Sauf dire et I3A30 

k 20 h. Entrée lOire Da 3 octobre aa 

léaovembve. 

GEORGE APOSRJL Enmce Aeuav-, 
3, ne Anmt Toaa ka joori. de 14 b à 19 b. 
Juaqu'au 77 o ct ob re 


'Auiteriitz 
sa du qaai 
ait de la 


Galeries 


(SS7A&81) . Jasqu’au 16 octobre 
HELENE DELPRAT/ALA2N Kranj. 
Galerie Adrka Maeabt, 42-46, rue da Bac 
(S4MS-15). Jusqu'au 31 ociobre 
JOHN DE ANMŒA, Sei#trere. Gale- 
rie lay Biachot. 35. me OuéDégaBd (354- 

22- 40) . Ju^u’eu 31 octobre 
FRANÇOIS ABNAL. Pu te t aw a 1958- 

198S.Ga{erwErvaL 16,mde5eiiie (354- 
73-49) . Jusqttka 26 txrêbre 

peteba. Galerie J.4riaiioe, 

23- 25. rue Cués^ud (326-85-52). 
JaaqaxB 26 octobre. 

VINCENT BARRE, «'ndarrept. Gâte- 
rie B. Jordia. 54, ne de V^neua (296- 
37-47). Jusqa’aB 26 octobre 
LAURBVr BETREIMIEUX. Papka. 
Cakrie G.-Lavnv, 42. ne Beauboarg 
(272-71-19). JureaVu 36 octobre 
CORMSSE P ^riarre 1985. Oalerk 
CUvuoc, 46, me de PUaiveiaité (296- 
69-S7I. Jusqu’en 31 octobre. 

JEAN DUBUFFET. OrtOemare. Gate 
rk La Huoe. lA ne de l'Abbeye 025- 
54 426) , JaqB *aB 25 oootne, 

PŒXJPPS FAVIER, Galaie Fbride^ 
Cadet. 77, rue da Atcbhra (278428-36). 
Jasqa'au 12 octobre 


FOIRER. Galerie Darthre Speyer. 6, 
me Jacquo-Callot (354-7841 ) . Jusqu’Où 2 
Bovembre 

GBÊLE FREUNIX Itfaénicea. Galerie 
de France, 52, nie de la Venoie (374- 
384)0) . Jusqu’au 2 novembre 
DIBOO GlAOOMErn. Gakfw EOIla. 
10. nie de Scîdb (326-36-54). JasiB’au 
31oetobre 

JACQUES HARTMANN. Galerie 
Bensmen. 70. me de lUuifuiîté (22^ 

0^f2). 

IPOUSTËCUY. S u duf a ifenoa. 
Galerie Claude-Bernard. 9, roe da Bnnx- 
Afts (326-97-07). Jnqu'ae 26 octobre 
SHIRLEY JAFFE Gakrie Jean Ftoar- 


85-23). Sauf htiuU. do 10 h k 17 h 30. 

Biitrfe»l2F. 

K LIMAGE A L'OBJET. Mnafe ins- 


1958, Galinte Rapb. 12. ne Parafe (887- 
80-36) . Jusqu’au IS octobre, 

JANNB «HINELLIS- (tekoe L. et 
M.-DBreiid-DeMertj 3, ne da Haadiiena 
(277-A3-60). Jniqu^ 26 octob re 
ITTSUMI XUDO. Sarriveaec ie 
rang ganta Gxkrie Brawanaao g O, 
l7,nic£ttet-GBia (27843-22). 

CLAUDE ET FSANÇnS-XAVXER 
LALAN'NE (Erevea rfe éat ea. Galerie 
D. Teoiploo, 30^ rue BeaubooiR (272- 
14-10). Jusqu'au 26 octobre. 

BARBARA ET MICHAEL LEISCEN, 
PaiaioMSte. Gakrie Bama, 40, rae Oute 
campeux (277 -38-87). Jusqa'au I9ocu»re 
UNDSTROM. Aaloar da ni Lare, 
Galerie Protée, 38. ne. de Scaoe (325- 
22^5). Juaqa'ea 20 octobre 
CATHERINE LOFES CURVAL. 
Galerie B. Rocoort, 12, ne de La Boétk 
(265 -93-6 5). JBsqo'aa 26 ocubre 
LUTE *7tidphiiui rfcwdw; Cakrie du 
Diagosi, 19, rue da Diaëco (548-24-19). 

ANDRÉ MASSON. Puèriocs, veaMb, 
ûeaeêm 1934.197A Galerie Latanaiére. 88, 
boulevard de Coaroella (763-03-95). 
Jasqa’u 30 octobre 

MATTA. Pastela et c ra y are . La 
Pocèaide. U. nie Cnéacsead (394894)3). 
Jasqu'a u 30 oov aabre 
ANNETTE MESSAGER, VS^ém, 
Galerie (HPeapteLaaiieSâlcnico, 57, ne 
do Tempk (278-ll-7Î)> Jasqu’la 16 octe- 

HENRI MICHAUX. Gakrie B.-l,dloa, 


34, rue da Ardihwa (2724)9-10). Jusqu’ba 
9 novenbre - Eacna 1999^19é0, (Salerie 
D. Teapkii, 1 , ûm—e Betaboarg (27L 
14-10). Jusqu'au 26ocl0bre 
LOUIS NALLARIL Petite «liiaBurip 
ficiarate Cakrie J.-Budier, 53, rue de 
Setae (326-22-32). Jusqu'au 26 octobre 
CORDON ONSLOW-FORD. Pteo- 


ice. Cakrie Semy Kkae, 54, rue de Ver^ 
ueai) (261-194)7). Jasqu» 26 ocTobre 
DANIEL PANDINL Gaiok P.-MlneL 
91. rue Quiocampoia (271-84-19). 
Jusqu'au lloctebre - 


JEAN-MARC PHILIPPE. Aoapsée 
dire mreqae. Art seatkL S creklrea m 
aSare k oéreefrae ée teroea Cakrie J/- 


Febaiii, 8. me Pofâoecurt (70987-71). 
Juqu'aa 26 octobre. 

J.-M QUENEAU. Ocaafe fwaMte 
Cakrk JeûhPeyrok. lA ne de Sévigaé 
(277-74-59) . Do S aa 26 octobre. 

PA(MA> SANDANa Gakrie Eiief. 
Raymond. 90 ne Mazartoe (329-32-37). 
Jnsqe’au 26 octobre. 

MICHEL SAUER, Obfek. Galerie 
P.^bmaL J3. ne Chspoe (8044)0^). 
Jusqu'au 19 octobre. 

TÆIS. Gakrie MarieD-Mqrcr, is, rue 
Gufe^aud (633414-38). 

CATHERINE VKMULET. Émtaa. 
Cakne C. <"*»»»«■»«« 3(L ne ck i 
(563-36-06). Josqa'ao 31 octobre. 


En région parisienne 


BOULOCNE-BOXANCOURT. Dem- 
tteoa léfratir aax mreére de BoalocM. 

Hétel de voie. 26. aveiiae AadrèMonzet. 
Saof sare apiée«)idi a dteLtde 8 h 30 i 
22 b a de 13 b 30 k 17 fa 30. Da 4 octobre 
an 7 novembre 

LA VARENNE. 'Cfaurla Sèfaimirt, 
iceaa léeeacre Musée de Saint-Maar. 
5, rue Saiui-Hilaiie (8869328). Sauf 
luadi et oordi, de 14 b k 18 h; Kbl, de 
11 h à 18 h. Entrée Hbre 30900*» 27 cote- 
bfVL 

MEUDON. Eml Jere LaareO, 1904- 
IMl. RHtosasedia. Musée, 11, rue dà 
Piciia (S34./^)9). Sauf luadi et snanfi, 
de 14 fa k 18 h. Du 4 oâobfc en 3 u cv eui - 
bR: 

MONTÉVRAXN. De ta toKnree t 
Amore de ta nSeacatien de fVdit de 
Naala. Cbiteaa de Cbôsy (43687-85). 
TXj., de 14 ta k 19 h. Jusqu’au 22 ocKkre 




PONTOISE. Lorês Peroree (1892- 
196SV Musée Tbvet-Delaeoar, A rae 
\Æ » néi àÊr (0384Q40). Sauf mardi, de 
10- benna k 12 beares a de 14 beara i 
18 hona. Jasqn'aa 20 ocuibte. 


Enprorince 


mer, 44, rae CMocampoia (277-32-31). 
Jusqu’au 19 oetoere 


ALLEN JONES. Gakrie P. Trkaoo, 
4 bis., rue da Beaicr-Aile (dSA-lMD)- 
JuKpi'k fin nov em br e . 

GEORGES EOSSAS. Pilidaiia 1947. 


.ANTIBBS. Ateani Oaté : H onm ag e à 
FicasHL faiiafe PkresB. ebéteaa Grimaldi 
(3387-67 ) .Jasqu'an 30 eetebie. 

ARLES, Saâea, sitaliats IME Abbaye 
de Megumajenr ^>546^17. Jusqu'au 
4iiaveâÜHe. 

AVICNœL La aafa • h«- 

tr u a iaaB de —tare da Moyen Age et de 

ta Musse du Nnh Palais. 

Î làce dn palsw da Papa (86-44-58 » . 

luQn'aa 30 noveabre Mattakn. Rctrae- 
pee^ «r «awnre (feeaao- Arias da 
HqÎGs. Joqa’^ i ^ octobre 
BEAUVAIS. QmptC, pria— 1980- 
miSL Galaie de U Tapisserie, 1, 

nie Saiat-Ptanc (448-2993). Jusqu'ao I2 
jainia'1986. 

B(»KAU3L F—cta Beisnari. Peba- 
trea rfe ea aa - AIbb- hs reséa : Btak. 
HtleB, B eiaread. Le P fau nte , ete. CAPC. 
EutrepOt Laiaé. rue Poy (44-16-35). 
Jasqu’asM Bovcntac 

BOURG-EN-BRESSE. Jeaa More- 


ricr. Musée de Brou, 63. bd de Brou (74) 
22423-31. Da5 octobre aa 17 oovembre. 

CALAK. Victer P aa aaae. 1950-1967. 
Maeée da baux-arts et de ta deuielle. 
25. tue de Rjcbelka (97-994)0) . Jusqa'ao 
22 octobre 

CENA5L Ewa. ImadwdL Maisoo da 
cxporitktB. Jasqu'au 31 octobre. 

LA ROCHELLE. 46^ PanHèk, fe 
rereaa da Neaveaa Monde. Masée do Noo- 
voa Mbode, ICL ne Fkariau (dl-éfr-SO). 
Jaqaka l^décerefare 

(E HAVRE Enoev Da i ar a faateaü - 
qoee. Prieoié de Ctevilk. ne Elisee-Recla 
(35) 47-14-01. Jutqa’m 3 u ov e afere. 

m.IP^ An tea^ de Watirea, Frago- 
BOd a CharCta la Payu-Ba et la pri^ 
ore baaçab da XVHP tikck. Musée da 
Beaux-Arts, place de la RépobJiqiie (Û) 
574)1 ^ Jas qnka 8 déceâifare. 

MAUBEUGE Vki^a ebatcaqwrrire 
de te endgiere m Earerê Mosée H e nr i 
Boez. 9, -rae do Chapitre (64^7-99), 
Jne qu’ea 2 9 pprëiabte. 

MEI^ Le Prasasbatiaae es Lorratee 
de ta Réfarw k ace jOBO. Maafe d'Art a 
iTHistoire 2. nie dn Haot-Pciricr (75- 
10-18). Jusqu’ao ISaovetnbre 

MONTPELUER. Mte». Miofe Fabre, 
rae MomtpeOkret (7283-76). Jusqn’faa 20< 
octobre . 

NICE, padre Beos. Musée da beaux- 
arts Jules-Cbéret, 33, avenue da Ba» 
mena (^50-7^. Jasqu’au 15 octobre. 
LltaBe dkirioadteri : fcsard Sur Ja pein- 
tare de I9^k 1985. ViSi Arsen. 20iav 
Stephao-Li^ard. t51-3(M)0).' Jasqu’av 
15 octobre. - 


NIMSS, Aafeé fa fea aea, létrareect i n 
Mnafe da beaax-artt, ne Ché-Foolc (66 
67-38-21. Jasqo’aa l5oBtobre 
ORLÉANS. LRo» dkr de rfe—F 
teanaeiae. Mnafe - da .baoMrts. pias 
atintaCioa (38) 53-3922. > Ftaaa» 
BwiilIpB Noàreaa — Plem 
Ftaé te a - Jrita Gi— ku, 1876-i9L 
nndpnns et éeaelem. Ceatte d’art eoBto- 


pocBiiL carié Saint-inaceat (38) 62-4508. 
Josqaw 3 novembre 
RIOM. Etkree Clétaeatal «t ka.éte 
Musée F. Maadet. 14. roe de niStel- 
do-inik (38-J8-53),Ji)sqB’au20octotre 
SAINT-PRIEST. Fraaceis Mairtta. 
Moaart,' le Nèâe et ta Dnb.Gskrie 
muaieipal^ place FerdiaaDd-Bnimbn (82(^ 
02-50). Juaqo'an l^ddcembre. . 


SAINT-mjEbniN. Aoédée OmbCbU 
I886-1966.11étrarëactive. Moée'Antoiae- 
Ifcuyer, 28, rae Aatoin-Lecuyer <23) 64- 
72 -44. D n 5 octobre ao 2 déessDhira. 

STRASBOURG. Lre . StokeipC ree 
fc— g- dbetioa ritecteOL Bibueibèqiie 
tBunicipale, 3, rae Enluu' (88) 328278. 
Jnaqo'aB 26 octobre ■ i • 

TOULON. HoBOMce k- Vap Begrer 
(1914-1983); AiwrejoredU. MiSfe, 
113, bouknÊrd Leekn (94> 93-15-54. 

. Jasqu'au 15 octobre 

TOULOUSE. Lee JacoMre, 1385- 
1985. SiaclèaM eeatoMfaK da ta dédkaee de 


Péslk& Réfectoire' da JacôÜre Jusqu'au 

27octobte. 


27octobre. 

TOURS. Jere VlaMaet. Recrureeetire 
Musfe da beaux-ans, 18, rue nançcis- 
Skard. Juaqo'fan l^’déréabie. 

VALLAURIS. Jeaa-Pate Rtopelle.- 
teva éoalUfea, sema, peiaare Cfaktau- 
musée. Jusqu'au 31 décembre 

VILLEURBANNE. La trésen du 
ysptata SariEta Le aouveae musée, 1 1, rue 
Oecteor-Delard (84-SS-lO). Jusqu’au 
24 noveabre 
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THEATRE 


MUStQUE 


L£S SPECTACLES 

NOt^UX 

Z«iJam<k|niriLMtUhi 


Les cutres salles 


»-PALAB XKS GLACES (6074943). 
9 b 30 : le Tfliliideitt ds jonr (doB. b 


ir A BBIaZBT (8074744) dl aofr). _'* 

21' h, fioL 16 h : b Tt— «P Viaoite . PATiATfrBOVAL (397494]) .(JL ttdr. 


KIL0WATr.;i 
(3664M7).20h< 
FSENCB AB 
UES iPWm (8 
<2). , 
BOBAŒ : t 


sucan sol. 
^42^. 20 h 30 


UN VOL 
CbéteMtl 
( 2 ). 

LINDSM 


9).20h30(2). 

SAUVAlGISe 

pe«hk20b30 


BABVLOm: 


U BnqiR (»*-7M9).2I k O). 


LA SU 

Tbatre 

a0b4S(3 
JE N 
ZJG^END 
18h4S(3; 

LE » 
(3874^ 


W ses POB s NÀ, 
^Hcm (7544 m 9. 

' SUIS PAS iSHÈ. 
: CShM (3S74MQ; 


KB FABU 

>).211i(4). 


8«MDd7441.16). 21 k (7). 

BB0EASSB-MOI IDIOT : 
^eiyGilIt C3274SM) » k 30 

L’KLDSKMf : Odi» TMMn de 
Fb^ (32S-70.32),20L30 (S). 

CWBCB DANDIN s ISP (364. 
IOÀ.20h30(8). 

m VOUS Ecsn* mm pats 

: Th6ftlN 14 (539- 
^ ll).2D h30(8). 

IMSSMSSSS DE M OMiliJaiEL . 

“““»«»«>• 

I L'ABBBBASDÉEILSsabML 
H iMli A iii l (66M447),20k30 (S). 
_LA DSMABIEUBE : Lm (327- 
8841)20330 (8). ■ ' 


m SSfrtirlM 


ViUkUNnEESrePAnS (36642-17) 
(P,L.).20h45:Kiloinit 
»>^rniNfrSn«NBHXIlAX7 (208. 
--77.71) (D.nlr.L.).30h3aMm.i7k 
«21li.dtai. lSk30;Li|7C(li|^ 

BEBSKIor 0874223) (D. 

: JBir, D;21 k.Oim, lSk.SkBL 17 k 30 : 

bS«&ab: 

w-AmiB (6064M4). 21- k ! TArtie 
deiBei(dea.bS). ■ • ' 

vBASt1LU'(3S742-14) (D. «dr. L.). 
19 k 3(L «Sol 17 k : ABtaDHB ; ke 2, 3, ^ 
% à 21 k ; BtntdaÉa6; ked, 7. à 21 k : 

• bOfldcBrt . ■ 

wBpDSSBSPiÜàSIDS (2964044) 
p. Mb. L). 21 k, an. Il k 30 et 
21 k 30L dfaB. 15 k 30 : Thabor peer 


Les salles subventionnées 

OTÉRA (7424740).iMC..2bk;«M.,iÀ 
k 19 k 30 : Le Vn Stocks U Betbet 
LCkMaoi 

SALLE SAVAIT (À^lD.'ner.. jéiu 
TCD^ SML. A 19 b 30 : h Bette 
CeMit : iBB^ 20 b ;L. Muênà, 
ewreao. et le ^uteor Vie Nove- 


w-CDMEDfBAANCAlSB (296402Q). 
ner^ tuu mer., 2lfk 30 :.ni9Kn(iB 
de Shmee; (Sm, 14 k 30 : Bae delà 
fofie ContéGae; 20. h 30 : k'kfiN»- 
Orape; h».. 20 b 30 : FegrdcaB,caBaéfiei 

oiBBteleL 

OQDÊON (325-7042). Birn 20 h 30 : nSa- 
làOB, de OxoefflA 

PSnr-OOlDN .025-70^ (le&) ; 
Il b 30 ; rAttettket dtae <«eiwcel» 
OTlDOUb. 

TCP (3644080) ;BB:,-29k30;Oeqife 
Daode. 

KAUBOUBG (27M233) (OME.) ; 
AOar/EKXMMe s met, de tTfc 30 k 

19 b : Putene de « .QiÀ oAma; ht 
utitfes >, de T. Keelar. «ne T. IkélQi^ 
D. Bebkt; joe^ 18 h 30 vGnidBDiet. 
atec R. Monvr, Ph. legeetaie; km^ de 
17 h 30 k 19 h ? Qteiim.tbéltiek et 
raake ea q a ewi ne pcnnaKfllei a*ee 
T. Keaeor. D. Biblec. — OmoÊru : Jae, 

20 b 30 : voir rabnqae Mooett. ?>, 

Clatmmpêéio ; Namêmotjem JLPJL s 
13 h. GiÂm BCexcede Fna Bdoenr, de 
E-CoadidiD; l6h.kSeii8.dei.itaûd; 
Nanmioa de «ecveaa, de CE. .Hdnt- 
aaaaas 19 h, ke nwiM B U da Mpe^ 
Pkcèa. Sepehede; æc., jea.* 

mn.. dîm., de 14 k k 17 h cC.de 11 h k 

21 h : Javuitf eritUmn mf 

aearinLeimic.': 151i.hitttterkjfia6r 
aoka landdiMa; fc andeSnae l et 2. ' 
de A. Bdebea. F. KDea6; Il h. Vkweae- 
dhea: «Eeatkaie» 191445; CMmm ' 
Mutrüiiem pour Itt JémmtM. .(celle 
Oenaee) 1 14 k 30 l jea ;lhe Pire U The 
Saeiiv de O. Coomp; ML : Baekat et k 
dfawB. de J, SUbearid; Btae Sl' de 
C Scheire; «iHb vlkct-TkOdob de - 
K. Cemeroa; dîBL ; SMt a t Bop. de 
R ScAeo; ha.. Foehet'ec k dkee^ de-, 

' J. Skibeacki: Baik Chrisemee» de' 
R Sebae ; i* OakfM kdba d tmare jér 
Mas <Mlk GenaoeV : ■«.» 11 k 30. 
Sftairier. de & Modl; 20 h-30. Aidh 
SbMa. de G. NOikri: jéa, 17 k 30l 
Muti, de P.C. Ehna ; 20 k 30k rAeocfr 
âoB, de S. Beaegd; ML : 17 h 30k Dent 
heetaiM de tena/Cdeetta viBe rrarfli. 
de B..Jtaar; 20 k 30b FhaakammL de 
P. KBnBtk;am, 17 h 30k Biohea ktf 
Ikar Ho. de S Mksa ; 20 h 3ek TabAer 
da bek, de & Puaql ey e ; 17 h 30k ' 
Vom daadi. de bu SitlarB; 20 h 30k 
36 CboariDibee Lawk de iL Sca; ba.. 
17 h 30. Ua eoBiL de S. SbnnAve; - 
-Mil. M A—Mji», A. W IfiiVihwrfWii » 

TMtoa 20 h 30l dm. 16 h et 20 k 30k 
CleTIi frftirnt. Iri ■ttain i, ikiT Taa 
aor. 

THÊATCE BfUSICAL K PAUS (261- 
1943) : jBa,ML,cwi.,Mn.«20-h30; 
MBL, 16^: >h™ . 14 k 30 et 11 k 30 : 

THËATCE DE LA VlUX (2744277) : 
wr.. Ma, 18 h 30; teabk 20 h 45 : 
B. McFerria; jea^ Il k 30: vea..- 
20 h 45 :L Boce» (Brkfl); nwwjeL, 
20 h 45 : kL Leaakax (Qoébee). 

CaÊbE Sn.VIA BEMSOBT <531. 
28-34) ((BBLBaiik^,k20k30k«Lk 
16h:BàiaaL 


vBOUKVn. (37347^ (D- 10> 21 h. 
MBL 16 k : Pba donc conme eÜe; 
22h30ran. 17h SB: neaami:.« 

MM? 

M^CAETOOCT —l EalltietadkSiM 
(374-24-48). âier.. jeL, eeL. saaa. 
18 h 30 ; <bk 15 h 30 : IBbteiiB tefribk 
Bik haclieeée de Nondom 
-roi da Cambodte;. AâMriM (37L 
9941).(D.aaiikL.).2Db4S.DiiL 16k: 
^bcHeane bhacte. . 

CINIBB CULnniL SmSSE (271- 

444Q). gx, LO 20 h 30 tHoana^aa 

tkllht. 

CBPrnS WAULONIE^ÉIIXEULES 
(Z71-a6-]6). ke 2. 3. 4. 5. k 20 b 30k b 6 
' ' kl73i tLa|imBThflt»SfinpniiBliifa. 
■■CIlC INlSXNAaSONAlS (519- 
»49) CkMd TMtea (D, L, khrO, 

' 30k30BQnce7GBlKiè (Dk. X-, Blar.), 

' 30k30:1]nfald’lekifa8Mgea 
CXA. (6724M8). ke 2. .3. 4. 5k 6. k 
21k1S:1kdltRAb|*. 

OOMCDIE CAUMABUN (7424341) 

' (Mee, Dl Mir). 21 h, din. 15 h 30 : 

Revieae dendr k rElsaCa 
COMftWB BBS CHAMPSELYBEES 
(7200824) (D. bob; LO. 21 b. «m. 

■ 18k,dkLl5k30:LTsBdeiDoattGBre« 
r'amaeê.' 

M^COMlmi nCAUENNE (321-2222) 
nx soir. L.). 20 k 30. <fiiL 15 h 30 : ke 

MtP^BME dT Aslimwfal M» ^VJwiaMaaM 

M-OnMPWE DE PABB (281-00-11) 
(iX).20k30£BBliHdc Ml 
DAUNOD (26149-14) (R ctie. mm). 
U k; Al 15 h 30 : Aa eeeiNBL 'aOe aie 
. .. -MaL' 

DGCBAEGEUBS (2360002) (Dl soir, 

Laa), 21-k. Mm. 15 k: ka Rb A nUL 

kISX HTOBES (6060748) (D.). 
20k30:tamiM. 

m-EDOCABD vn (7424749) (Dl Mb. 

L.). 20 h 30. diiL 15 h 30 : ClHpitK R 
w MTAïn» IPOE (5^15-10) ke 2. 3. 

4. S.h 20 h 30 rD^Aa^Joa 
•-ESPACE ElBON (373402S). 

' i20 'k-30 ; lee Il ccc ag A k efcte i i a 
(denLb6). 

■’EEBAION (2784642) (D, LO. 19 k! 
UMcabtatflaMftr; (DLMfa;L.).3l k, 
no.. An. 17 h: Joaanl A t— 

•rJONTAlNB (874-7440) (EL). 21 fc : 

' BififiA'dMcAkboaia 
M-GÀnEMOPnPARNASSB (322* 

16-18) CO. aoii; LOt 20 h 45. «ML 18 b 
ct21klS.dim.l5irtLML 
GALKUE 56 (3264341) (D.. LO. 

MbSOühe Cawiahtt. 

HCXSETiE (326^49) 030. 19 h 30: 

' k-CaatalriGe .cbanve; k 30: k > 
LeGoa;21 kJOrkAoAidafqipficGC. 
;iB>Lk SBinObUB (874-7699) (Dl aA. 
L.). 21 k. Abl 15 h : nîiiBai aoac Bàfcp-' ^ 
laBB0pêctirA3).. 

arUXaamAIItB (SM47-34) (DO ! L 
lOk : Siame Wol 1909^1943 ; 20 k : 
Orcaanw adalte AckeppA da aoo ; 

21 k 45: k Riadie' J tiwirfl i aBi c e ! R 
20 h : Dtabobb 1»29-I939 i 21 k 45: 

-• 

•-LISMONIPÀSNASSB (327-8861). 
k2fcl9k30:D4Ad^:fc8k2l b; 
kDdBmrieiiaa 

•■MABBIJINE (2650709) ^(Dl mk. 

. LO. 21 kBBBL ItkdbL 15h:C0IIDBB 

- AmaleBmaA. 

•-MAEA1S (278034S). (DO 20 h 30 : 

rstatBdkfad. 

wMABIE SltlAIT (508-17-80) (Dl 
abk LO* 20 k 15, EaL 15 h 30 : Aaaae 
Loml ' 

kfAUGNV (2S60M1) (D. aeb, LO. 

30h 30k Al 14b’15 atlS h 30 1^0- 
. Kol . 

wHHAlBinaNS (2659000). CAaA 
SAc'.'(R aoM LO. 20'k 4Sb.MiL 18 h. 
Al Î5- h 30: k Baiav de k mbm; 
POAe SAe (Dl), 21 k: A B^bÂm A 
eoa fcmh B in el (den. k 5). . 

BIKHBL (265-9000) (Dl; LO. 21 k 15, 

' •aeoL48h45cc2IJi.A:0éidtaMaaBEL - 
kOCBODlEBB (7439502) (DLeobblO. 

20 h 3(X diiL 15 k 30k MM. 18 k 30 et 

21 kSOrkBtadlieaa 

•-M06AD0E (2854500) (Dl âeb; LO. 

20 b ËX aenL. Al 16.k 30:.k Raane . 
A bealaBBHL 

w-MONlPAENASBE. (32099910. 
GmaA aAe (Dl Mb. LO 20 h 45, aem. 

17 h 30 et 21k 15. Aa. 15]i30:A 
Geaa dta Ibea SAIà SAa (Dl Mb, 
L.). 21 hk Aa 16 h. aaOL 18 h 30 et 
21h30:FaaeDobk. 

m-MOUSSETABD (331-11-99) (Dl Mb, 

U kfarO 20 k 45. dfaL 15 h 30 :it ^er 
HMQIto. 

NOUVEAUlSS (77001-76) (Bdar., Dl 
M b).2Oh3O.ALlSh30kauLlSh3O ^ 
et21h30:G«L - -, 

«EOSEB (8744352)- (D- Mb; LO 21 h. 
ALl5b:rABAM. 


' L). 30 k 45, «m. 18 k 45 «t 21 h 30, 

I dinLt31i30:kMDdaL 

m-PAIAB DES SFOKIS (8284090) 
^ (RaA,L.),20k30,nec,a8nkl4b30; 

I Aal4h30etl8b30;JBfciC6ctt. 
•-PLABANCE (3200006) (D.. L.). 
20k30.nBLl6h:libatai^ 

•-POBTC re (SNm.y (ssooooo) 
(D. amr, L) 20 b 30, din. 16 b : h FIcar 

. ApeaL 

wPCNKIE 8AINT-MAST1N (607- 
3753) (D.aab,L.),20b30,Aal5b: 
Mol Sbakeipcanec BML 
: POllNifittE (261-44-16) (Dl bA. 10, 

21 h. Al 15 b ; DciÂk kser. 

I BBNABSANGE (208-1840), (D. aA. 

L.), 21 b. Mm. 18 b. Al 15 : VoUb 

dCKOia 

. BrSAlNT-4aXMt^ (8784347) (D. 
Mdr. Li. marO. 20 b 45, Al 15 b, mil 
19beC21 kSOiOam'kppeUe&iidlia 
SPLENDID SAINT-MABTIN (208- 
3193) (P, LO. 21 h : Nnb dlnoae. 

I STUDIO DES GBAMPS-ÊLysSÉS 
(72395-10) (D. Mb, L.), 21 h. Al 
IS h : k Ataflk A WaterioL 
•-TAI 1H. DVSSAI (278-10-79). 1 & 
ana 22 h. Al 17 h. Lol et mar. 

, 20h 30 : lYeanetejeam; D. L, amr. 
20 k 30 : Hfafayi— CD ferme de iiîii^ ; 
D : MBL 22 k dkL 17 h, bnL et niar. 
20 h 30 1 Beb dea ; D. L, omt. 20 k 30 : 
Lm neds nlAil A dim. 18 h 30; Ibl et 
amr. 22 k 30 : D A niib k dbia eafirnt. 
w-lEMPUEBS (8870454) (D-. LO. 
20 h 30 : k Neoe des ka pÀca boai^ 
fMâa. 

m-THIUTEE IPEDGAR (322-1 MB) 
(DO , 18 h 30 : Qm kire A cm deneE ; 
20 h 15 : 1 m A lae aa di M ; 22 b, mbl 

22 k et 23 k 30 : Neaa oa Ait A ea boob 
- AAttiL 

•-IHCATBE (afiVlN (2469447) (D-. ' 
LQ. 20 h 45 rSaiam Farrogea 
m-TR de PABB (2100940) Fedla 
aalk (D. aeb. L.). 21 h, Aa 17 h : Ik 
mer AaakjudL 

IHËAIEE IHJ QUAI 1» LA CASE 
(S859898) (D,L.).l91i:EliopbOR. 
w TB3 SUS 4 027-09-16) (D, L.). 

20 b IS d* *****’ - ^*'*** 
m-T3NTAMABSE (887-9392) (Dl. LO. 
20 h 15 : k Baiea nofe : 21 h 30 : CMt 
«acore IA h ambie: 22 h 30 : LimB 
abeerienL 

•-TR 13 (588-1690) (D. aA. LO. 21 b. 
Aal5b:MBrtha 

IM TR 14 (539-88-11) Je Moa éena Am 
pqalobaA (i partir A8). 
m-TR DE LA PLAINE (842-3295) (D. 
Mb; L, laerOt 20 b 30; ifeii- 17 b : 
ReaA America Folliea 
m-TOUSTOUE (8879248) (D, L.). 

18 b 30 : kAdame de Séfjgné : 20 b 30 ; 
Fiagamta ; 22 h 30 : CkcAa X. 
••VASieitS (2330992) (D. aA. LO 
20 h 45; Al 15 k 30 : PTIcnta pea 
miwilainfi 

Les cafés-théâtres 

AU BEC sm (296999S) (MarO, 

20 b 15 : Alla Tc^: (D.) 21 b 45 : 
CliaiitdVAsr(L.) 23 krABaAaM;^ 
bta 23 h : BÜie dTMaai de* jomea 

BLAPiCSMÀNlÉAUX (8S7:i594) 
(D.). L 20 h 15 : Aiah m MCZ; 

21 h Ë) : ka Démoncs LooIol - R 
20 b 15 ! A SaciA MAtoM; 21 fc 30 : 
Sauvez ka bfiiés feaaDM ; 22 k 30 : Déni 
1werkinzd*BL 

CASÉ DEDGAB (32095-11) (Dl). L 

20 k 1 S + sua 23 k 45 ! Tiom «oiB dan 

-beadiaa ; 21 k 30 : Mangeasu 

\ «rhomiBca; 22 b 30 : Ortim de sccanEa 
1 R 20 b 15 : Ça balance jias aialt 

21 h 30 : k ChiOPKiaoaic diatenjUcmt ; 

22 h 30 : EQca nioas venknt (oetM. 

CASE DE LA GABS (54997-78) (Dl 

aob,L.).20h.dnii.lSh:F.Savut; (Dl 
kAL.) 22b.diiL 17h:kaMabodM 

L’Ecume (5â-7i-i6> cd-, lo. 20 hao : 

Fkdiktai? : 22 h ; kNefan Mrbca 
MOUVEAU TwftATM DE GOLETn 
05453-79). L 0., kbr.). 20 b 30 : k 

I - P P»ll.‘hi*ïn«..’i— . 

PEUTT CASINO (2789650) (DO. 21 h: T 
Nm je Aipu(SMeni;22 h 15 iNaaa 
CBSÂL 

POINT-VIBGULE (278-6703) (DO. 

18 h 30:EAimdA àoaAr;20h 15: 
Md Je enqae; awa panam laquat; 

21 b 30 : Ooandme et LabiAe a 
caocB : 22 h 30 : Nea détiiB taa dAor^ 
dea 

TR 33 (8584993), awr., jeu, 

maiLlS h 30 : DSbM : ML, ■aBL20 k 30; 
Al 1 8 h : Xai camé am tfniin. 

Les chansonniers 


m'Caveau k la BSPUBUQUE 
07144^ , 21 b. Aa 15 k 30 : k Aa- 
oeaialidmîlL 

DEUX ANES (606-1096) (Mar-). 21 b, 
dba 15 h 30 : k Fkaaee n cAtir A 
'Ibnia 

La danse 

AXHEPAINS (3SS97-1Q), ba 2. 3. 4. s 1 
20 h 30 : MIetBa cceqMgA - G. AnMfa 

ABC GnMd oAHiam (72351-27), ka 
3. 4; 5 A 20 k 30 : Y. Moaard. 

CASÉ miA DANSE (8055722), baj. 
4,S,7.8a20b30.k6AI7h: V^aea- 
' labnoimL 

MENAGEBIE DE VBBIE 0383344), 
k2i20b30:Daua:kB3,4à20k30: 
L.23^eE. 


' Le music-hall 

CASINO DE PABS (2802099) (Dl 
adr, L.). 21 h. dmL 16 b : S. GaAsbeaep. 

CAVEAU ms OUBUETHS (354- 
9497), 21 h : ChaasceB fkancabcL 

CHEZ CEOBGES (326-79-15) (D, LO , 
20k30:M.MaiIlm- 

CJ-A. (6729328). bs 2, 3; 4. 5. 6 k 
20h30:LecladkMa 

SOBUM DES HAIXES (203-1 1-1 1). W 
2,3.4;5,6â21 brFMnkyinKeat. 

GYMNASE (246-79-79) (D.. L.). 21 h. 
aaaL 1 7 h 30 : TL Le LamL 

LDCEKNAIBE (S44>S744) (D, llcrO. 
21b30:J.Hsn»fy. 

MABON MBS CULTUBBS DU 
kCONDE (544-72-30) (D. adr, L.), 

- . -20 h 30; Al 17 h : d» b Pud« 

iiSiti ttmiAâir iif kaK daiti k toannBde 

' ANtiaaa 

OLYMPIA 04^2549li (D. Hêr, LO, 

• '20h30, ALl7b:C3uideNaBgazL 


Les concerts 

MBSeSEM 2 OCTOKE 

TMAwr dee Cbaama EUiAi. 20 b 30 : 
Oreheatre ntioml dé FAnee, A. : 
L. Meaad (Bediae, Debas^, Ravd). 
Srik Pkpd. 20 h 30 : OiAeacré' A Pana, 

A. :D.BaKabalu {UA.Bnidaer). 
E!^ SaM-SAeA, 20 b 30 : k Goaeait 

Busak (Badu VmkLTdeawm). 
Sdh GefHM, 20 b 30 : F. Keedeaeaff 
(BeetfaoveL Bnhaii). 

Aaîoka CcMiL 21 b : Scott JohnOL 

JEDDl30Cr0BBE 
WIum dM niaMin rydia, 20 h 30 : 
Oiebeitie natinnal A Ftuoe. A. : 
RXi^ka (GlodO- 

Sotte FlepcL 20 h 30 : Orebeatm A Rtfb, 
Eiw c vnhte mtemaae m pera i a . (BoAa, 

Beis). 

Larifln; 20 b : R. Nikaold (DAiiqr. 
KmLDütilkaz). 

SAdh W ta k Ik aira , 20 h 45 : 
O. FBpïIlM (Sweelindc, FnaeobaldL 
H aadd.»). 

EbEm Tiha *" 1-1 fa Tlaal Fm. 21 b : 

B. Se w a m ^ A. boir ("-«"«*4. Badi, 
Kiebi...). 

VENDBEU 4 OennBE 
iMMBBtaa; 28 E : voir k 3. ' 

IMten dm Cka^a-EbalM, 20 b 30 : 
Londoa Sympboay . Oreheatre, 
CL Abbado (MaUBr. Dvoïak) . 

SAe Phrd, 20 h 30 : vdr k 2. 

EoBae Sriattfciil, 20 fa 30 : lé Ceaeert 
fiaaedt. R Lednb (Badi) • 

SlAP, 20 h 30 : F. BcBol P-C Bempp 
(B^Emaçiix). 


20 h 30 : w—mhjf i flfgaaom 

aadone). 

E^ SMM Tafca In Paatw, 20 fa 39: 

M. VerbradseLJ- Friacb. 

BcaaiHBBca; 18b30:P. Aanfal (Bmbau, 
ÇhawMLSenitGaeBa.,). 

SAMEKSOCTCnUE 

IMtea dM flBMpa Elya6ea, 20 h 30 : 


Syaipboqr OrebMtra, A. : 
CL Abbado (Brahma, Rawd) . 

Satte Phfcl , 15 b : CÂeona kmniatiaaal 
dkeeeitiéoo ooBeertaBL 
Badie lYaare, Gial-eBAmiBm, ‘18 b : 
M. PaiaBcQmL S: Cogper. J.4» Tant, 

Itfkii fklM bViTl 21 h : F. BdtaL 
ClteBqt(Beefa,PiTBewi,%BrtO» 

DDMANŒE 6 OCltmBE 
setut ShkAMmii, 16 k : M.P. Smsaet 
(DmÂiowb. Bialmia,l>ebBMy). - 
TMIire A Bad Pftkt, 11 h : Qaartetti 
Dce thB MB di Beom (BeethoML Sebm- 
bert). 

EiEM dM BEktiw, 9 h 45 : M. Ledere 
(Bftdi, Vivaldi, Boaly) ; 17 h : P. BeofQ 
(BKh). 

LUNDITOCraBBE 
CbmSAs dM riii^i riyiiita, 20 b 30 : 

R. Gerr (Gilkk. Bnbma-). 

AlkiWe, 20 b 30 : L. Cnbetfi. M. Dapey. 
BniSiM TTetri fTeair iii Iflrtiibis. 
21 -it : M. Mul'-Gl -Monagoê' <Baâk 
HaadcLPanelL^ . 

Skie GaMnL"30 fc 30': T. ' Lkcôà 
(Deboaqr. MaBQKai. Gnmadaa...). 

MARDIBOCTOaSE 
Btfke Am pM.***», 20 b 30 : 

Toed M. FiqDennl. A. : M. Piqneffial 
(Scfanbcit. fifeabnu). 

Badto TVaacr; Stade Grame. 18 h 30 : 
J. OinmdoB; Pl-A. JefEnaoL P. Jenbert ; 
20 k 30 : Easemble 2e 2nu dir. : 
P, Mefeao (Singier, DaaJel, Ojüa- 
jotL..) ; 22 b 30 J Nageswararao. 
C Zihy. Ra n w Bi qhe n ana. 

SAe Cortat. 30 b 30 ! bU. Malkr CBc»; 
tkova, RÛd, Chepia) . 


Opérettes 


ELVSBB-MONIMABTCE (25225-15), 
iBeri,aaai. 14k,30,.ML, aam. 20 h 3^ 
dim, 14 b et 17 h 30 Cbmeval eaa 


- LEINÉATBEiaDÉCHARfiBn - 

préÊêMa è parût du t*'oaabm > 

mm BV mm 

biHrtBUaETreBiBtrilÉiÂi I 


CHRISTOPHER HAMPTON 
Mkecnsoèna 
VldCY-MESSfCA • 

ItmÈÊetiopiLAfeJimi 

XBUEPBrt-aMIWHE» 
IPHAUE8«HATB£r 
IAl: 2369098 


RENAISSANCE 


ABC. PMft AMMoita (723-61-27), le 4 fc 

20 b 30 : Boek» et Fbol 

BAINS DOUCHES (887-01-80). k 8 fc 

21 h s DofitesT ItelfiM)de 

BABEB SALË (233-37-71), 23 b : Eatmo 
Rode Fkak (An. le 6) ; k 7 ; Amer 
' amAOrDBip;k8:Teaddm. 
nsCY, PAb experte (ke. : 504- 
11-55) (DJL) :20b30:3.n8eliL 
CAVEAU DE LA BUŒEITE (326- 
6505). 21 h 30 : M. Samy (dea. k 5) : 
fc pettir A 6 : T. Baqio Webera. 

DONOS (584-724»). k 4 fc 20 b 30 : 
P, Ee k e k e r e, Ph. Moller, E. Dean, 
R Hopper, P. FsA, P. Lemer. Le 5 : 
Y. Mkâmacher. Le6 : Y. MkôanaAec; 
- F. Keha k an; 8. lOàieDm. J. Sfcaid, 
ILBndNt 

fff wnpAnn- 00823-50). k S à 21 h : 
Daaawd/Jad TNe/Fledi tae Lda Ebd 
GadieL 

FlAP (707-2559). k S fc 20 k 30 : F. LoA- 
inedlAL- 

PONDA310N ABTAUD (58256-77), 

‘ 22 b : k 4 : A. N’Ddm; Cbbaer ; b S : 
Yogthain Umqr. 

CTUS (700-7098). ka 2. 3 : Lm Cdaii- 
' ada>bc4;S:‘nwOMertet*. 
LUCEBNAIRE (54457-94). ka S, 7. 8 : 
NeaJasAxt. 

MEMPBB MELODV (32950-73), 

22 h : mer.. Ch. B c nl dw a, jea., vaa., 
—ni- L Feia: dtan., R GvBray; hra.» 
enr.» M. A CMvelba: 0 h 30 : mer., 
O. Baiaer; jM„ M. SjIvb. MO.. Lsahn; 
—m-, P. Raa«4M; Al. R. Sweed; ka., 
Batka; mr., J. BeoaerA 

MERIDIEN 058-1290), 22 h : Cl Bol- 
Àg (derLkS). 

kMNXANA 048934M) (lD.22h.hi2. 

3, 4, S, 7, 8 : IL Uitrager Qaertet. 
BEmTGtRElES (5549590). bs 2. 3. 4; 

S, 6 fc 22 b : J. Moatefanmo; fci 7, 8 : 

• D.Bertiaad. 

NEWkIOBNING (5235M1),21 h3Q.k 
2 : ÛL Lake Qnaflet. k 3 : Nsfsn, k 4 : 
D. LÛalkt, k 5 : Zod Fktaâer, ka 7. 8 : 
R.CdeQeaRer. 

psnr JOURNAL (3262859) . 21 h 30 : 
■ler., Wateade Sera -t Oae; jea., Ri- 
vnboit: mb.. CtbI Jœ Baad; saaL, 

J Imw ^ Aa îgB w.. Jas a—»i ; 
amr., B. Waien Qaactet + P. JeardaL 
PEITT JOURNAL MCBRPARNASæ 
(321-56-70). mer.. Lee Haricoia Reagm ; 
jea.. D. Haefc Qautet; vea., Wenef^ 
Btnt mak, kGdÈe Jas Qnlmct; Ibb.. 
HoOywoed SvAg Baya : aaac.. Ck. Maria 
QaidleL 

FETET OPPOBIUN (23691-36). 23 h : 

L. Kmdm, F. Vnk. IX Ûavk. Y. TA- 
ehiaaky, Jl-CL Jdqr. 

FHR^ME <7764626), 22 h. k 2 : adde 
aritatae; bc 3. 6: mMec Fraab A Dpa; 
ka4;S:LadBSalia. 

LA FINIE 02626-15), ka 2. 3 : 

M. Seni : ki 4; S : R RaMot i ka 7. 8 : 

AaaÿaBL 

REX CLUB (2368393), k 2 fc 22 h ; 
Ilaya Jiyn; k 3 : Gtéa a red/Sak- 
pete;k7:AlMln. ‘ 

SLOW CLUB (2339490), 21 k 30 : 

T. Bame Waheca (den. k 5) ; k 8 : 
M. Saaiy JasMuic. 

Ste-OarneBa. k 3 fc 20 k 30 ; J. littletOB. 
SUNSET (261-4650). 23 b : F. Lode- 
wood. 1.54. JaCfiet. A. RiBBaaoL 
SEAND BŸ (63390-23), les X 4. S fc 
21 fa 30 : P. JeamoBB, M. Ducret. Il Bo> 
aha. D. Hamair. 

7B(M5 MAZLUTZ (35490-79), vaa.. 

laat. 23 b 30 ! P. Cooper. 

ZDOIH (2405090). k 8 fc 20 h : Oom- 
BKNfanS. 

En région parisienne 


BOBUNY, MX: (831-11-45), ka 2, 3 fc 
20 b 30 : lia Koee Phÿfc 

boulocne«llanooubx; m 

(6Q35(M4). k 8 à 20 h 30 : Meadonea 
AMuptaaftidiL 

OKATENAY-MALABBY, TUfclie A 
Campai (661-1427) , k 8 fc 20 b 30 : 
r AxiaeJ aoiph. 

GBOBV JJB-BOI, Floa Uw (bcL : 890- 
89>-7»).kSi21 hillJenuz. 
CLAMABT, CC J^ (645-11-87), b 8 
• fc 20 ta 30 : Grand baDet Ak Miitiii6 
Ac- 

OœiEIL, Iffahna dM mU (8999050), 
ki4;Sfc2Ob30:k6fcl5 1i30: 
M. Lenkaz. 

GARCES, OCM (9869691), k 2 fc 

20 b 30 : BaOett A ttteangBL 

IVKV.TUIfac dei Qortfa* (6729743) 

p. Mir. U, 20 h 30, dkb 17 b : fc 
FmSaaorTene. 

IXmGJDMEAU, IMfcMB A. AAm (909- 
40-77). k 4 fc 21 h : L. Ferré. - AMBe- 
ite 9^ fc 8 fc 20 h 30 : Orefaeatn A 
rAcadfione A eetdM dTkdeFniiee, 
dir. : R.^. Choatera (BaA). 
MALAZCMFF.TkatK71 (6S5435S),k 
S fc 18 h : Desa-fiaak t k 6 fc 1 1 fa : Deux 
m traia tt^èMC qa je Mis d’db ; b 6 fc 

21 b : «cB ce rt A mariqae rlimiiW A 
Ifiged Aogd Erinfla (Limt, BeetinvoL 
Haeadel).' 

LES MUBEAUX, 6^ DA*- 
PkfM Sfaki Paid,k3fc2I h:W.Sfael- 

ipg 

NANTERBE, IMfctcc dM r" 

(721-1891), voir Aatival dkaumo. 
ORSAY, SA J. IM (928-7093), k S fc 
21h:LiltieNemL 

BAMBOUlLLEr, SahkJjttk, k 
S fc 21 b : G. RoArt. Oiebeatn A Aan^ 
face A Veneüta. Al : R WaU (HaBa- 
AD- 

BOVAUMCmT. iUhem (03590-16), k 5 
fc 20 b 30 : Eaaeakk OrgunaL 
BUERpMAUfABON, TUitn A. Md- 
IWK (7329492), k 4 fc 20 b 45 : 
J. Oeic : k 5 fc 20 h 45 : Bdkt Jaa A 
Âria 

SAINT-GLOUD; Rue; k 2 fc 20 b 45 : 

BaUat-Théltte J. Rnidlk. 
SAINr-8>ENB,T16ltraG^ABfce (243- 
0059), voir Fmthfal (TaittamneL 
SCEAUX. LaarfmtMW (6609i64).k4 
fc Ê) h Ë) : LMOoibe AHdm. -Oemoe- 
ik; k6 i 10 h 45 : Trio MuttaB (Loid. 
BeedwML Wdmr) . 

SUBESNERlk. Jco-TCm (772-3890). 
ka X X 4; 5 fc 21 h : Grand Ordatm A 

SENUS, AMknrha F.4kM (453- 
3999), k S fc 16 h : QnatDOr SuaÛia 
(Moatrt, Choatakovitdi, Sdmbart) ; k 6 
a 16 h Fn^hk Eke CdE 

VANVERIMMi* (6454647), kaXXS 
fc 20 h 30 ; BritamÀiL 
VERSAILLES; IR riTitearirr (950- 
71-18), k S fc 21 h : k Beriae. 

Xyiï‘ Festival 


ri fc I r r 


•J » * : 


(26(M441). ab 30 et 24 b : M. Oaiay. 
. X.Rizaa;CBbnrit8,J-MS.Ray. 



ANDBESi; Oamre U-WUm (974- 
7054) . k 4 fc 20 b 30 : a et M. AnfriRL 
ASNIEBES. OCA 09053-12). k 8 fc 
20 b 45 : BKBc6ikéltre J. RnnDk. 
AIRMAY, IbpaM J.-FléMCt (868- 
0092). k4fc21 X k 6 fc 16 h : A rembm 
dM aaaéM a fleaa. 


«flCESGflLIlIBSDUQIBeC 

117,meABm (74-222.5060 

FriedhelniLACH 

OUogue db psênurw 
ëtdesGuiptures 

^Mi»oen)B K -i8Hova— 6— 


ESPACE PIERRE CARDIN 


LA JEUNE 
PEINTURE 
MEXICAINE 


DU 2 AU lO OCTOBRE 

pB fOH. G IflH. tojf dliT^3rtcK# 

Tél. 266.17.30 

1 et 3, avenue Gabnel, Paris S' 


de Sceaux 

(66007-79) 

Onagnrik; b 5 fc 1? h'30 : R. Petneriu 
(Scarias, Chopiti) ; k 6 à 11 b : Trio 
Martina- (LptX Beetbovoi, Weber) ; fc 
17 b 30 : Knenm bk Hafmoma Nain, 
Af. : D. Bontore (Heeodel, Haydn, Mo- 
an). 

Festival d'automne 

(296-1297) 

NANTERRE. Tk-dMAmaiWare OXaeir. 

L.), 21 ta; h Veillée. ^ 

Th. A Reiid-pidBC, GnaA Sdfe. ka X 3 fc 

20 b 30 : N. AmtimrfHwi Degar; k 4 fc 
20 b 30 : Staivlmmar Staanna : k S fc 
20 b 30; k 6 il 16 ta : Vedantam Saiyane- 
oyana ; k 8 fc 20 b 30 ; Malavika Sunfcr 
kd. - Petlta Srik. k 2 fc 20 ta 30 : Be- 
dbadbya Molcheijee; k 3 fc 20 b 30 : 
A, Hniaîn Khan; k 6 fc 16 ta : Sbrakn- 
marSOaunsL 

Mak a k i i iiia fl iiii l ii A tfa&tot. ka X X 
4; 5 fc 20 b 30 : N. RaviUru; fc 8 fc 
20h30:ZkM.Da^. 

‘n. aMbaBl A ChaBot, b 8 fc 19 b 30 : k 
HbiLcm (aaHemaad). 

CM t^rinmiiliiia (D. adr), 20 h SR 
duL 16 h : Qu'lia c rfli v But ki artiatea 
(den-fc?). 

AiHHi (D. adr. L), 19 h 30; Al. 17 h : 
ABlfOoniB : ka X 7 i 21 : k Ceneect. 

Saha-DcaiB, Th. G4VAa. (D. soir, L), 
20 h 30. dim 17 h ; imérinr. 


A Poecasioa de la parntioa 
(b Catakigae de rOEuvre (iiavé 
par Ssphire 

FERNAND 

LÉGER 

ŒnTTCS graphiqiies 
Lhrres ühistrês 

CAHIERS D’ART 

H ne A Dngaa, 75006 FMb 
Ta.: 540-76-73 

im Rv p w M Viw triiidaB 30oft|qhfe m 


La iWaison de la Lirhographie 

ni), bd (le Courœlles - PARIS IT' - jgT.db.in 


MICHAUD 

UTHOGRAPHIES -AQUARELLES -PEINTURES ^ 

du 24 septembre au 31 oçt 9 bie 1985 1 


; GALERIE A3 

ISUFaubom^Baint-HoDoré (80-359-24^1 

des 
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CINEMA 


Las Om aaiq^ soM tataïribf an 
■sin de tnbs SBS, (^) HS Mtaa de Afi> 
Wtasa. 


Les exclusivités 


La Cinémathèque 


ALAMO BAY (A^ va) : R)nnOrie|^ 
rinffin. 1- 1233M^’, Haatefenak, 
ÿ7^79W) : MontsCule. » Q2S- 


ŒAILLOT (7d4«*4e 
MEBCSEDI 3 OCICnRE 
Iti h, ^netor Hoge «hpté à Féemt : k 
Belle Eakoone. de IL Waldi ; Mbeapeu* 
tivc Vfaiaet Bras 19SO>198S : 19 h. le Qi^ 
«afier do stade, de M. Oatk (yjx) ; 21 A, 
Ub txwmny Dêir. dTB 

jEunaocTcms 

16 h, '^^eter Hego ads^ i rgcna : Boy 
Bha, de P. BOIan ; RfimqieGtiwe Waner 
Bras 19S0-I985 : 19 h, I wai a 
for tbe FBI, de G. Doe^ (VA) ; 21 b. les 
Amaats de Grimer de Feist (ta). 

VENDBBDI 4 OCTOBBE 


^ ; PanâàiieBS, 14» (32&30- 19) ; 

14 Juillet Beenfiicodlei (S75*79«79]» 
L v!rlbSS»(742-7^ : Mort-, 

panane nali6, 14* (32(^134M). 
AMAKUS (A.. *•»■) : Veadaew,2' <742- 
97-32) ; LoceiBBire» ^ (344-57-34) ; 
GemseA'. 8* (36241-46}. 

L’AMOUK FRWBE (pr.) (•) : Gearge- 
V,» (36241-46). 

LIS ANGES SE BENDENT LA 
GUEULE (A., ta) : MarigiMB, 8*. 
(359‘92-82). - VX : Montpamaase 
PsAL 14* (320-1M6). 

BABV (Ah tJD ; Napdfos. 1> (267- 
63-42). 

LE BAISEE DE LA FEMME ABAI- 
. CNtE (Blés., TA) : Sttide Cdjas, ^ 
(35»B»^. 

BIBDY (A, TA) : Quntene. > (633- 
79-38) : E4ri6es UdgoIii, fo (339-36-14) ; 
Espace GaBL 14> (327-9344). 

BEAS FEE C^.) : Gamaat-llalles. 
1* (297-49-70) ; Beiiitz, > (74260-33) : 
Ri^diea, 2> (23366-70) ; UOC Odéoe, 
6> (223-1040) ; Causée, 9> (359-2946); 
irrita, 8* (36220-40); UGC Boole- 
vaid, 9* (37445-40) ; UGC Gobdâs, IP 
(3362344) ; Maainer, 14*, (3204932) ; 
Mônal, 14* (339-5243); Gattmoat 
Oei iealkm. 19 (828-42-27) ; niamooet 
Maillet. 17* (73624-24); FathOOiâr, 
19 (3294601). 

BBAZIL (BriL, ta) : Paiasilinii, 14* 
(32030-19). 

BEEAEPASr CLUB (A., ta) : 
Geofse V, 9 (36641-46) : SaiiiSAfiebel, 
9 (326-7917). 

CBOOSE ME (A., ta) : Ep6a de Bds, 3* 
(337-3747) ; RiabA 19 (60667-61). 
CBB0N06 (Fk^M.) tUQéode, 19 (245- 
. 6600). 

CONTES CLANDESTINS (Fr.) : lUpn- 
bUc, 11* (803-S1-33)); Danfeit, IM 
(32141-01). 

OOmm CLUB (A., ta) : Belle A fitao. 
J7* (622-44-21). 

DANCE WnH A STKANCSB (BriL, 
ta) : GnOBeanboiirg, » (271-3226) ; 
UGC Odéon. 6> (223-1020) : UGC 
Rotoade.» (S740694). 
DANGEEEUSEMENT VOTEE (A., 
ta) : GamneotUallas. 1« (297-4970) ; 
Saiat-Miehel, S* (326-79-17) ; 
ParamoBol-Odton, 6« (325-59-83) ; 
Marigaaa, 8* (339-92-82) ; PaUlds 
rhanna Tiljsfirt. 9 (7207623); Nei^ 
BBUdie, 9 (363-16-16). - VJ. : Rex. > 
(23683-93) ; ParamenM-MariratBt, 9 
(2960040); UGC Monipanaaaa, 9 
(374-94-94) ; PaTaaMut-Op6ra, 9 
^422621) ; Nstnai. 12* (3434M4T) ; 
UGC Gaie de Lyeo, 1» (3434)1-39) ; 
Fevrette, 19 (331-5606) ; PaiaiDoa6 
Galaxie, 13* (380-18-03) ; 

Mo n t periM MePathé. 19 (32O12 f 0Q ; 
GaaDODt’Snd, 14* (327-84-30) ; 
CenteiitioB SaintChaiiaa, 19 (579 
3600); UGC Oanatkaw 19 (S74- 
93-40) : Marat, 19 (651-9975) ; 
fttaBMaat-Maillal. I> (7562424); 
itî- ff ». 19 (3224704). 

LA DfiCHIEURE (A., v/.) : Opéra 

Ni^ 2° (2966226). 

Misr (Fr.-Bde.) (*) : Fànm Ocwnt- 


16 h, Victor Hego adapté i récnn : la 
FeCe des gmdeos, de G. Ouy : Réties- 
peetiwe Bf^aer Bros 19SOI983 : 19 fc. la 
Parie da Texas, de L. Marie (ta) ; 21 h, 
les ATesmies ds eapitaiee Wyatt, de 
R.WaUi (va). 

SAMEDI 5 OCTOBEE 
13 b, **«"W”ge i Idariha Grabam : 
a Ducer^ Werid. de P. darianek (va) ; 
Mgbt Jemsar, tTA. uâmmâ («a) : 17b, 
Victor Bi^ aàMgté à Técm : Le roi 
skneae, de M. BoDiiard; Bétrospeerire 
Warner Bcea 19301985 : 19 b. la Reiiie da 
boldvp, de F£. FUit (ta) ; 21 ta. k 
Famée de ma lèves, de M. Cnitk (va). 

DIMANCZIE 6 OCTOBEE 
15 ta a 17 b, Victor Hago adapté i 
Natal : Marie Toder, SA. Gaaee (1^ et 


9 pertk) ; Rétreepecrire Warner Braa 
19301985 : k CoDépeaee ea foUe^ de lÏB. 
Hambetstooe (va) ; 2l b, ks Goaqoénnts 
deCaiseaGty,irA.deTath (ta). 
LUNDI70Cn»RE 
Awoprenûke : 20 h 30, Foraa ef BSsi^ 
de R. Gentater (en préscDoe de Itetem) . 
MABN 8 OCTOBEE 


16 h, Vktor Hn» ad^Né b Féene : 
rHomoe qei rit, de P. Lem : Réiraspeetive 


Wemer Bros 19301985 : 19 b, Big Jbn 
McLak, dE. tedwig (ta) ; 21 h, k Cor- 
salie rouge, de IL Siodmric (ta). 


BEAUBOUBG (2792997) 
MEBCTnW 2 OCTOBEE 
15 h, le QiemiiwL de P. Genni ; 17 h, 
Gaéioe japneek ceeteaqienin : Diaeek 
<|Be fai va antrefeis, de N. Ok^asU (vo^ 
taeg) : 19 h. Dix aas de deéna ftaaçàis b 
.redeeeerrir : k Cote tFanoar, de C Oa- 
bcatiL 


JEUDI 3 OCTOBEE 
15 b, k BDORBae de Vcoke; de G.fP. 
CaUegari; 17 h, Ciii6ma jqwoais ceotcsi^ 


peraie ; l'Horaire de k etatiitée, de 
S. Hani ; 19 li,Dixaat deGuétnafiaDcaisb 
redéee B v ei r ; fca Lofas de Lek. de E De- 
bÔL 

VENDBEDt 4 OCTOBRE 
13 b, k Cbaoce d’âtre uae lemiiie, 
d’A. Blasetti ; 17 h, CiaéiDa jMOoü 

ODDtc^OpOnUQ I VCCvQft 

remak, de S. Ham (vesuuig) ; 19 ta. Kz 
ns de dnéma fnaçais b ledéee e v ri t : k 
Am de mai. de P. Ddniiee. 

SAMEDiSOCmBE 
13 b. k ChezteeiDar, de M. ; 

Cinénia japonais contemporaio : 17 K 
Adwo b moi. de N. ObayasU (vesteag) ; 
21 ta 15. Adien ciné|dii]e. de M. Harada (en 
sa présenoe-vaEiHiig) ; 19 b, Dn ans de ci- 
néma fnnças b ledé cuu v rir ; Dudle, de 
LJUvctte. 


Expcess. J* (23342-26) ; QntntetCe. 9 
(633-7938) ; Ceorge-V. 9 (5^146) ; 


1HMANC31E 6 OCTOraE 


15 h, Cbappaqoa. de C Rooks (ta) ; 
brime japoBais co m e mp or a in : 17 h. k 


Oirima japoBais co m e mp or a in : l7 h. k 
VBk Bvte. de N. Ob^rariâ (vostang) ; 
21 b. Ont of Focns, de M. Haiade (en sa 
piOmuL -Tnetang) ; 19 h. Dix aas de c»- 
néma français b redéecemir : Zoo aero^ 
d'A. Fldactaer- 

LUNDI70CT0BEE 
1 3 ta. k Cecae de (Abne, de bl AndeBOT 
(vesiaÿ ■ Ckéma japoasis amtaopo- 
raïB : (m coapk terrible, de S. Somu (vos- 
tang) ; 19 A k Qnésoatlrique créuriea 
ptéiMtr : k Matera^ de J. BeDdOLevy 
etMEpstda. 

MARDIS OCTOBEE 

Rdidie. 


Immière. 9* (2464907) ; ParnassieaS, 
14* (335-21-21). 

EMMANUELLE IV (R-.) (••) : Gewge- 
V, 9 (56641-46). 

LES ENFANTS (Fk.) : EpéodoBois 
(337-5747). 

ESCAUEX C (Fr.) : SeîstFCenmin 
Becbette, 9 (6334320) ; Locciiiaiie, 9 
(S44-S7-34) ; Ambaande, 9 (359 
1908) ; PsnuiNnm Mentpemuse, 14* 
(3352040). 

LA FEMME PEBVERTIE (11, tJ.) 
(**) : PirimOBBt Cfiy, 9 (5624976) ; 
Maxéville, 9 (7707226) ; Pajamaniit 
Opéra, 9* (742-56-31) ; Fanmomit 
lito^ianiaMe. 19 (335-3040). 

LA FORÊT IPfiMEBAUOE (A., ta) : 
Marigeaa, 9 (359-92-82) ; Paiamamii- 


:Cassr6E0R6E Ve06C ERWrA6E*(BIE KMMM US fIMlB 
lE nuniASsinsvFoniii US HMiEs 
ViL : UeCDANTONvCIUIITnTE PATHE 
VI. r pntgnra— T llfig ffONTPAKNASSEvlES 1IM6B-3 SECRETAN 
U6C ein DE lYON • U6C OflVBITlON • CAUllONr SUD 
VJ. : REXvRANCAB PATHE -FAUVETTE 


CHAIR-SANG 







r* U f T"n •- 


ARTS ET SPECTACLES 






Mniwp,.,— n , ]«• (3352040). - VX : 
Capri; 2* (30011-69). 

CBEYSTIXE, LA LÉGENDE IK TAR- 
ZAN, SEIGNEUB DES SINGES 
(Aag, vX) : Opta f^bt, 9 (296- 
66 ^. 

LVOMtaK AU CHAPEAU DE SOIE 
(R'/); Sdefi lAadré îles Am. 9 (326- 
4018). 

LES JOUES ET LES NUTES DE 
CSINA BLUE (Ah ta) (**) : Stefio 


19 (241-77-99) ; Oa fobet ta , 
29 (636-1096). 

marche a L'OMBRE (IVJ : PebEds 
MarignoiLO (339 2147) . 

1£ MVnÉRE ALEZINA (Fr.) : Bcs- 
Ulz. 9 (742-6023) ; Ciirii rksnhniffg. 9 
(271-5226); Stedie de k Haipa, 9 
(6344322) ; CoBs6e, 9 (3392946) ; 

19 (333^41) ; Ganaeai 
CoBvemiaii. 19 (820^27).' 


37-97) ; BanufonBe, 9 (e3'7»28> j 
PloBde, ?• (705-12-13) ; Amboande, 9 
(S91908): 14 Jnfflet Battîlle i H* 
(357-9021) ; Faevette, 13* (Ml- 
5646) ; GamBCttSod. l^ (3296620) ; 
rsmn-iîr— 14> (33341-21) ; Ganeot 
Cmiirrntîiin 19 (8204227) : 14 MDst 


BeMgtwefc. 19 a|707979); Fl^ 
CBetay. 19 (Sà46ft) ; Ganfoeita, 29 
(636-10^ ; ToBEelles, 29 (364- 
51-98). 

wgfflps (fr.'i : Forom Odnt Eipress, !■ 
^34^) ; Rca, » (23^43) ; 
D& Odéoa. 9 (223-1030) ; Gemge y. 


tteksde (b. M), 9 (33673-71) ; UGC 
béarbeoLO (S61-944S). 

EAOS, CONTES SIC1UEN5 (IL. ta) : 

Epée de Bok, 9 (337-3747). 
lEGi24D (Ah ta) : Marigean. 9 (339 
9222) tEspaeeGdté (327-93-94). 

LIFE FORCE (iL, ta) (*) : Feceia 
Oriott^cpKK, 1* (233-4226): UGC 
DaÂsi, 9 (225-1030); EaâitBge, 9 
(363-16-16). - VX: Rex. 2* (236- 
83-93); UGC béentpanasse. 9 (376 
9694) : UGC Bonforard, 9 (376 


I£ NEVEU IS BEEIBOVEN Gb>AlL, 
vADgL) : Farammuit Oriéoo, e* (320 
3983) ;Ftaiaiiiaimi 0^9 (5624076). 
- VX : Paiamoam Opta. 9 (742- 
36-31) ; Poramenat Mnntp a nuise , 14> 
(3352040). 

LA NUIT PORTE JARBETEUES (Fk-.) 
(•) : Deefert, 16 (32141-01) ; R^ 
Hte. Il* (8005123). 

NO MANS LAND (iy.4iiiL) : lOfoSkt 
Raciiie, 9 (326-1948). 

NOTRE MARIAGE (Fr.-PbcL) : Tatina. 
6 (2784746); BonNWta. 9 (326- 
12 - 12 ). 

(XUNtMO (Vea.) : Latiaa. 6 (270 
4746) ; Utepia CtaaavidBiBL 9 (320 
8665). 

PAUCRIDER (^ta) iFaiamnantO^. 
9 (362-4076). - VX: FaiaiMut 


9040) : UOC Gobelias. 19 (3362344) : 
FattaOCUeby. 19 (3224641). 


FattaOCUeby. 19 (3224641). 

MAD MAX AlUlELA DU DObiB DU 
TONNERRE (A.. t.a) : GaeiDoat 
Balles, l* (2974970) ; UGC Odéon, 9 


(22010-30) ; Paiaaronàt Odéon. 9 
(3205938) ; bfarigna, 9 (3S99242) ; 
PnbUeis Champs-Elysées, 9 (720 
7623) : UGC Nommsdw. 9 (363- 
16-16) ; Fanisrieàs, 16 (3302121) ; 
KniopaiieraBia; 19 (306-3030). - VX : 
Ocaad Rex. 2> (23643-93) ; Bictagne, 9 
(22227-97) ; PsiaiDOaat Opéra, 9 (742r 
3631) ; LaanèriL 9 (2464907) ; Bas- 
tilk, 19 (3072640) ; UOC Gare de 
Lycn, 19 (34341-39) ; Narioos. 19 
(343-04-67) ; Fanvene, 13« (331- 
3640 : Pamnieam Gakxk 19 (380 
1843) ;.bfODlpBfBaaBe PBtbé, 16 (320 
1246) ; UGC CoDTention. 1S« 
(57693-40) ; C uu v e a ü e u SakfrOiaiks, 
19 (5793340) ; VktorJliiga; 19 (276 
4973) ; Faiamooat MaflkL 1> C7SO 
2424) : Patbé Wqta. 19. (S22460I) ; 


m wwm, (T /33342.2B1 : ROB. 9 f23e-C>»3 ; 

Q%^t562407^. ^COd6oA 9 (220103(0 
mOpta. 9 C740 9^241-46) ; bCniBiaB, 9 (1^ 


lOMINATQE (Ah tX) : A rca d m . 9 
(2393638).. . ^ 

LE THÉ AU BAREM VXBaaSÈBS 
(R.) :Biahekl9(607-4741) (b.^). 
nOSlESSE EX BEAUTÉ (Fr-) : Ecflat 

BBbae.9(S61-;040) 

TROB HOMMES ST UN OOCHFIN 
(Fl) : FeniiLJ" (297-2074> ; RM»- 
Oeu; 9 (23026-71^ Ban^slDcv 9 
(6307928); Péfids SPOetmaia. 9 
<222-72W> : Apbaaaade; 9 (339 
1908) : GeocBaV79(S6241-46) : 5t- 




» 8 
atm- 


Laaee Fssi^. 0 (3872343) ; Ra- 
eak 9 (77O3S40 ; UOC Gme de 
LyoA 19 (34501-9) ; Xtevetta. 39 
^l-6(^74) ; Mktia. 16 (3392243) ; 

16 (S2r-5M7}i Fte a s - 


•. J-T. 


Bade, 9 (3391908) ; Bkiritz, 9 (362- 
2040) ; bâlté Bocb e c hn a m , 9 (870 
81-77) ; UGC Boalevard, 9* 
(37445-40) : UGC Gobefias, 19 (330 
23-44). 

FERFBCr (A): Va: Nmmanfie, 9 
(36016-16). - VX : UGC bfo^tp- 
aasSB, 9 (374444^ ; UGC Beakiaid. 
9(5744040). 

FOLKS (Fk:) : Oaaaamt RaDes, !■ (297- 
4970) ; BedB. 9 (7422033) ; Rictae- 
Mo, 9 (2305070) ; Bretavw, 9 (222- 


1£S FILMS NOUVEAUX 


LA CHAIR ET LE SANG (*). film 
— de Fsol Verfaoevea, ta ; 
Fcnmi, l* (297-3074) ; Oné Bean- 


UGC Gaie de Lyea. 19 (343- 
01-59) ; Fanvene, 19 (331-60-74) ; 
Mktral, 16 (5395243) ; blon^ 
nasse Patbé, 16 (320-1206) ; 
Cetneadea ScOiiiks, 19 (579 
3300) ; 14 JaOkt DcsBjpxninn. 19 
(3707979); bfam. 19 (651- 
9973) ; Fatbi Oiebv; 19 (322- 
4601). 

RASPOUTIN^ L*AG0N!E; Bat 
BoviéliqiM de Ekm KBobt. ta : 
Ganmoat BaDes, !« (2974970) ; 
aaay Pakee, S* (334-07-76) ; 
COMnes, 9 (546208Q) ; Amfats- 
sadA 9 (339-19-08) ; Action 
LafoyeUa, 9 (3297989). VX : 
Parainonin blarivaas, 9 (296- 
804Q). 

I£ ROI DAVnL film amfrkafat de 
Bnce Betesfoed, ta.: Fonun. 1* 


:boni8,3* (2712236) : Quaietie, 9 
(633-7938) ; UGC DantOA 9 


(2201030); UGC Eimitage. 9 
(363-16-10 : Gecs^ V. 9 (362- 
41-46) ; ftmassieBS, 16 (320- 
30-19). > VX. : Rot. 9 (236- 
83-93) : UOC -bleamniasBe, 9 
(574-9694) : Praaÿt^ 9 <779 
»^) ; UGC Gan de Lyeo, 12- 
(34301-39); Panvette, 19 (331- 
5636) ; aanmOBt Sud. 16 (327- 
8650) ; UOCCaovsmioB. 19 (376 
9340) ; SecrétSB, 19 (241-7749) ; 
Images. 19 (52247-94). 

L'éveillé du pont te 

L'AlMA, film fkançals de Ranl 
Ridz ! Fbnim. 1- (297-33-74) ; 
14 Jnfflet Panaoe. 9 (326-380(1) ; 
Olyiapie Laxetaboaig, 9 (633- 
97-7^ ; MtarbeaC 9 (S61-969S) . 
POBC ROYAL, CTm bcitanidqiie de 
Malcolm Mewbray. v.o. : Ciaé 
Beanbomtg, 9 (271-3236) ; Reflets 
■ Médkàs. O (6302547): Saint 
Andié des Arts, 9 (3264018) ; 
UGC Rotonde, 6 (57694-94) ; 
UGC Bnmtage, 9 (362-2040); 
UGC Bonlevaid. 9 (5744340) ; 
161iiilkt BesdUe. H* (3574041) ; 
UGC Cobriina. 13* (»6-234«3; 
Mont. 19 (631-99-75). 

X£ 6 POUVOIR, film fiançais de 
Seigo Leragr ; Fonun, 1* (297- 
3074) ; Rex, > (2364343) : foqié- 
riaL 2* (742-7052) ; IK3C OdEoe. 
' 9 <22Ol(KI0) : UGC RotendA 9 
(37444-94) ; UGC Biarritz; 9 
(562-2040); Marignaa. 9 (339- 
9242) ; Saiat Lszaie Pasq nk r, 9 
(387-3543) ; Atbéna. 19 (343- 
0065) ; Nsriev, 19 (3434467) ; 


(2334246) ; PanmooBt Odéon, 9. 
(32569-83) ; Faraaioaiit béoemy, 
P (562.73-90): Gcmge V, 9 (362- 


9 (562-73-90): Gcttge V, 9 (362- 
41-46): Fernaswnw, 16 (335- 
21-31). - VX : Rex. > (236- 
83-93) r -Faranuiini btanvanz. 9 
(2964040) ; Ptamoniit C^iém. 9- 
(742-5641): BBEtak. Il* (307- 
54-40) : Pammoeac Galaxie, 19 
(SSO-1403) ; UGC Gobefins, 19 
(336-2344) ; Paramoont bfaeipar- 
nasse. 16 (335-3040) ; Pamnonm 
Oriéam, 16 (5404541) ; Omvair 


ûn StOiaries. 19 (579-33-00); 
Panunoont bfaiUot, 17* (754- 
3444) ; Jutages. 19 (3324744). 
SPAŒ .RIDER, film américain de 
Jbebfoaiot, TA : QaiDistiie’, 9 (633- 
703Û : P a n un t mm Oty, 9 (569 


43-76). - VX : ftiamemit qita. 
9 (74266-31) ; Fanmesat Orte- 
Eu. 19 <707-1928); F an aw an t 
Mentpa msmo . 16 (3353(MQ). 


UeCNARRnZ • IIARI6HAN PATHE • REX • IMPENAL PATHE 
ST-IAZARE PASQUKR • MONTPARNASSE PATHE • UGC ROTONDE 
UGC ODEON • FORUM HAUES • MISTRAL • CONVENTION ST-CHARLES 
OJCHY PATHE • FAUVETTE • 3 MURAT • UGC GARE DE LYON • ATHENA 
ST-MKHEL • 14 JUBIET BEAUGRB4BU • NATION 

et dons 32 sallta d« la périphérfo 


.t-M C*';. c>= v 


PH'UPPÇ NOJRFT 


NICOLE 



FRANÇOISE GIROUD 


'i- t D - 

. JEA.N-CLA,UDE B,R(R,Ly 


9242) ; Kuiitz, 9 (SûaOdO) ; 

Lazne Pogna, 9 (387434$; Fraa- 
eak. 9* (770-33-88) ; BastOle. Il* 
^0764-4Q) ; Attaéaa. 19 (34340^ ; 
Paiaanaat 19 (580-1903) ; 

UGC <?■*■«««. 29 (33623-44); Oaa- 
namtSad. 16 (327-8460) ; PBTins rinij , 
16 (3354141) : béentpamea, 16 
326b: UGC CeaveatieD, 19 (376 
93-40) : Fath6Clleb^ 19 (304641) ; 
Semécni. 19* ^M^49) ; C s mUwia . 
29 (636-10^. 


16 (33561-21); l^JatHec Beaar 

gnaélle, 19 (373414$: Gmmant 
Satveminn. 19 (82fr«im ; béayfinr. 
19 (S2S4746) :FatMXid9. 19 (322- 
4601) : GtaiIWitta. 29 C36-1046). 

LE VAUTOUR (btaéBeil Va: Trrnnii 
OkinpolBOB ,9 ( 32 6 8 * <3 ) . 

VBAXHS DE FEMMES (letriea, ta) ; 

SateAMiédesAm. 9 (3648-183. 


g-?: 

- •.•'fS.W.;? 




BAN (M Va: Gmtmert HiflK 1* 

(297-4^) ; 9_n42-72-S$ ; 

9 (63347-77) : ^mâle 
Satnt-Gseamin, 9 (222-S7-S) ; Ps BW e, 
7* (705-12-13}; G an ment Chsav^ 
Ely^ 9 (3594667) ; blaxigaaa. 9 
^9-92-82) : 14-JiiiBet BastOle, 11* 
037-9041); Esearial Pmmmi. 19 
(7072504); PLM Smakkoqaea. 19 
^80654$: lAJnlkt Ptiawa i cnidlr . 
19 (5796340); DiWiwaWr Moa^ 
anse, 19 (3444542). - VX: Sei^ 
2 * (7426063) ; Nadoa, 12* (3^ 
0^7) : Fauve», 19 (3314974) ; 

Fattaé, 16 (320-12^ : 
rsmimmit 151 (828-4227) ; 

FaAL-W^kr. 19 (522-4601). 
BENKZ-VDUS (X^' : UGC blobeat, 
9(5614445). . ■ 

pprHBnrME SUSAbL DESESPERE- 
MENT (A., ta) : Fenua Oiieat 
Expnas. 1- (2334266) ; Rot. 9 (236- 
8343) ; Cfaré Beanboérg, 9 <271- 


Opén; 9 (7425661). Paris Oné, 19 
çfnHi-ll) ; P uauMaiiit liurtr»naiiw, 
16 (SaS-StMO). 


PARS, TEXAS (A., ta) : UGC bte- 
boiL 9 (561-96^. 

PABCKE DS FUC (Fr.) (*) : Ambaa- 


WroœSS GL. ta) : QnamttB. 9 (633- 
7968) : (SeovV, 9 (3l54l46). - 
VX : Capri. 2* (308-11-9) ; bécot- 
pomos; 16 {3275Ù7). 


.6 . 

H -: 'i 

.MK 


Les grandes reprises 


>d)g«P ^ 


3266) ; SâiÀ) de k Baipe. 9 (636 
2552) : UGC Démon, 6 * 
v otniu , 9 (5622040)-: CoBsSe, 9 
• (3396945) ; HOnOlet Bss ti Ue, 11* 
^mil) ; Escarid, 19 (7076846) ; 
1X1C Gobdns. 19 (3362344) ; 16 
Jldkt Desnatnnllr, 19 (575-79-7$; 

rniiiiiiirliai 19 (8254227). 
- VX : Beriiiz, 9 (^426063) ; Mira- 
sor. 16 (32049-S2) ; Mistal, 16 (339- 
3243) : Imams, 19 (S224744). 

LES RIPOUX (Pt.) : RtteUen. 2> 0233; 
36-70); Chnv Pakee. 9 (33647-78) ; 


9 (563-16-16) ; blmdi w iata , 

26$. 


LA B06E FOUIFfeE DU CàllE^ 
ta) : Faiamaitiit Odému 6* (m^ 


ta) : Faiamaitiit Odému 6* (m^ 
39-83); Amhessate. 9 (339-1948); 
VX : F aiai B uum Miiivio. 9 (2^ 
8040). 

LA BOUTE DES INDES (Ah *a) : 

Reflet Baisse, 9 (361-1060). 

SHOAH (fï.) : Lmiwnbom, 9 

(6334^77) :Oiyn^ 16 (34443-14). 
STOP MAKING SENSE (A.) Va : 
Bacnrial Fauetama,. 19 (707-28-06} 
(h-ap.). 


STRANCERS EBS (A.) Va : Gsjypsa; 
IP (38060-11). 

STSANGEH TBAN PARÂDêB (AJ 
VA:E|riBdeBria.9(33r57-47). ; 
SVBWAY (Fr:) : Studio Gakade 
(H. ^), 9 (354-72-71) ; bfiamar,; 16 
(370419-32). 


VADOenON (Fr.) C**) OnO 

BmaboBB. 9 (2716266). 

LA BEUX ET IS CLOGSAB) (A. 

tX) :)kp(i)éea.l> (267-63-42). 

CABABET (tk. TXkJ : Aetka Beki, 9 
(323-?247). 

lACAGEAUXFOIXES (Pt.) rAnides; 
9 (2334658) ; UOC béarbeoL 9 tei- 
9443). 

CABbEEM (SAURA) (ta) : Calypak-> 
(3806061). 

LES CBEESJPŒUVBE DE WAlT 
DBNEY (/L.TX) :Napaléea. 19 (26; 
6342). 

ans ET CBOŒonauENis (SUd, 

TA) :RefktLoge^9(3S4-42.36). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fk-.-iU TA) : 
Caaiaac ai pe; 9 0236867} : Siad» 
Gakade (b. sp.}, 9 (334-7263). 

US DEUX ANGLAEBS ET lE 
CONTINENT (Fr.) : Bklto. 19 (607- 
8741). 

DEUXSDFBBFUCS (A^tX) tUfoa- 
ilBa.2i(23356-7Q). 

V FOLAMOUR (A.. TA) ; Aoioa Rive 

gwata. 9 (329 44 4$. 

EASY RIDER (Ah ta) (*) : Teaqfieta,' 
9(272665$. 

FEUiNPBOMA (H, ta) ! Rtflet- 
Logm. 9 (33642-34). 

XA FILLE DE RYAN (Ah va) : Raa» 
kgh, 16* (2855644). 

1£ me DE BEVERLY BOXE (A- 
tX> :Axcadci;9 (2335468). 

BISIOIRES EXnUjOBDINAlBES (A.. 

va) ;Raaria^ 16* (2884444). 

L*H0MM& AU nSFOLET 0OR (Ah 
tX.) : b&a6vilk,9 (770-7286}. 

HOTEL DU NORD (Fk;) : Ctatmpo. 9 

(33461-60).^ 

XA HUI T IÈM E FEbfflflE DE JBARBB- 
4B1S2JE.: (A:. ta.) rAcifek CbristiDe, 6 

. (329-11-30 (2.ia|ka) ; Etyato^incdD. 
9(^35966-14). 

JÉSUS K NAZARETH (K) : Ctaml 
Fiavois. 19 (3364665). 
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aET D AMÊNA 


GRAND ICX 

■HMKTtll LMIMi 


Le Monde In fon rnrtkwfoeciQcléG 

2812620 

' Pour tous renseignemenls oonoamont , 
rensemble des piogrornmesciu des salles 
Idell h ô 21 h souF dimcôidiés'èt jooiifSriéd 

Uawvdfiain m |Nk priMnMdigb avdc laCoris Oob 


EN HOMMAGE A MARC GRUNEBAUM 




EÀDOPTION 


GERALDINE CHAPLIN JACQUES PERRIN 
un riim de MARC GRUNEBAUM 

PAT.^ICa .N'ORBEHT 


UntresbonflhiLm 

Huis dos -du mensongs, ds fétraneôi ssxs st ds to 

IbKs^ léglé avsc uns étonnants rnaflrissm.' 

Ce flkn ssxsics uns vrais fssdnaflbn. - 

. FRANCESOn/ltCHÀZAL 


PsrundisdpIsIraiiçsisdsPoianskL lesLajCLMÀimuc 


Grunsbeum s oonfionlé laciéMIofi, le piaMr st la pds- 
sance, IVunour, la mort et rinceste^ o^ pour la juste 
dmpOeité dès'iialoguss st la monstivosilè du compoi^ 

tSmsnL l£MONK/aDEVARRIEIIX 


L'adoption dbnpoae comme un fHm fort Un film qui ns 
s’oublera pas. La naissance (Tun fonnidabls talent 

RMISCOPEfJ.BESCOS 


A bien des égards, je pèsa mes molSv ce flbn devraft être 
mémoraliie. figaroiugaziiie/f.chauus 



MICHEL , CHARLOÜE 
SERRAULT RAMPUNG 

JACQUES DERAY 
MICHElAUDIARD 


ON NE MEURT QUE DEUX FOIS 


2 , 3.4 
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K^EONG (A^ VA) :Daifat.4i^(32I- 
OAWW BB LQNDKB 

Hî!l&5S^“^"“voœÉE (it,vA) • 

Chrin na, fr (329-11^; 

Rranaopous (AiL)yaiMiGheA» 

dans' uw XAsm 

:<îindr»,«,lSi 


QUTSTAL ABBIVÉ A BABV JAIV? 

KUNAWAY VÏhrADeDUFUnai (A^ 
*X) rOAfiteiknnk.» (23»«%^ 
TE SOUV1EN8.TV I» DOELY »* 

CIL.«, 

Ti) : ônad Ptivn. 

UN lAUlEUlL POUR DEUX (À, 
v^:Gecas&.V,>(S6ï41-46). ^ 

YE^n (A, VA) î ftvfaéoo, 5« (3^ 

Les festivals 

c/knB-FBËVERT, Ranelagli. 16*'(2IS- 
/M44), CB alteniiiice : les SVimn «ta 
;nir, la Foitei de le md^ la w»fai^ dki 
.'PKÔBl 

£asnB, aaapo, » pSASl’dO!) : DMfe 
/ dedkeae-.HOaldBMcifd. 

/CINQ nLMS FOUR lÆ PROC VUN 
(VA). Stadw Berand, 7* (7S»dM«). 
14 b : IvaBhod ; 16 h : la ttaeni ; It h : 
(Mm; 20 b : le GroMe da dodus; 
22 h : k Mot an tfooMo. 

M. DURASkDaetet, 14> <321-41<01).kB. 
16 b : k Navin : jeâ. 12 b : AnA- 

Eeanaer : TCB^ln 18 b: fafii Seat- • 
L’Eté B^EASIWOCX) (va), Aedoa 
Rhe Gaoehe, S* (33M^). am. ; 
Doax, dar, dkgiie; jaa. : Çb'.va eti^ef; 
VOL : Maçnm Rrâ ; Mo: : Ubfdaoa 
daa Je mt ; «wm • l^ioasM da baaœ 
pbiaa ; bA : ITtapectenr Ekny : BBb : 
LlnqteêMBr niaioûee jiBMîs. 


BUMOUR ANGUB (vJk), Aota- 
» -026-7247). BV.. «SB. : 
B^Bdqr à 8»; jen. : Nofakoe obEBs; 

: De For. m bum ; ttBL, mtr. : 
l^BaaBDe n oeaqdet bkae ; bni. : Twan 

deA iw. 

oenm A PAÛS (va), Uieidi. 9i 
0264445), .14 h 30 : Tsniiiii M'aMt- 
tnim; 16 b 3% 30 b 30 : Odaoks; 
» b 30 : bfafb CbBB : 22 b 30 : k Fibm 
aecqipi. 

. lEAUEN (vÂ^, OiÿB^ 14* 

044-^14), Bel: \ Mwama.KOBB;- 
' jBiir^rBavlai : vaa. : StnaboB : s*A : 
CwadoDB ; Æo. : Âit Cl demi ; hm. : 
FBvia^ saioD sdac liftrtlBéa ; bit. : 
rmrraiHMuïïiii 

Urà blAU^ ANNÉETéi (RyaqdB. 

. 14» (5 « 43 14),BBr.,jca.:laABnts; 
^nk : AaccDMoMnar r!6diafinHl; 
Okk«kA.;XBar.:FeBtduet. ' 

(va), Sdalaadien. 
^ (S3M1-68), vcB. 21 h, «m. 18 b 30 : 
l>omCidea:Ber., saa. lBb30;;liia. 

1 6 b 30 : Denoo ObbU ; jea.. aiet 1 8 h. 
^ 21 h : fiaAenoMe. - Deafcit, 14» 
0Ù4!4t), jev., ajar. 21 h : la 
Ssaieuilfc; Im. an fc - Chlm «wyS _ 
14 JailletKPahiai^ 16» (326-SS-OO) 
iTsObJ. nar* • Is Buid IsdiiL 

ISBSPBCnVB ws JOURNÉES KS 
JEUNES CSÉA1XURE 1448ilktfa> 

' aaaB.»(326dMp)..Bier.jlePartde 
Paatre ; jéa., 'vèa. Fraaee- 
Oiaade-Braasae ; saiB. .: AetaoE do 
aar;'ifiaL':.k'Ta^ dStnit: lia. : 
LoaaOaabèaiaBL - - ' 

FROBSOUCm DU aNÉMA (VA). sa> 
Aettilk (606464n),]aBr.': Stamaa ; 
jA,:lf;vca.:NemdecedeOiaMB- 

.. vaiw I saaL ' : rAnaior pn^iré; Aa, 
BB. iPoBoeAcadeiivZ 
QU ATRE ASPECTS DU STYÎX 
LUHISCB (va). Seik bfsc^lalKB, 

* IP (3804441-), owrM aiac. : n «in.> 

- • Fign : jok : b&aocdikB ; vol, dba. rUae 
beon pns de loi ; mOi, boL : AageL 
LE RETOUR OU VRAl'SEliES « 3 D » 
(vA)..AeikfrÇhriidpe, 6» (3^11-40), 
jciU s ca LÎ lan.'; £e cdiiM dtatacaqne 
paifAit ; BMr„ vea., dîin, eiar. : FBoua^ 
aa âm^ dediB. 

ErROBOMBS, R^oUoOafaH, 11» (805- 
. 51-33), a a bâneac e : Isa. 16 h : k 

GcBoadeChîre: bia. 14h :Ja ItAraMse 
dX) 19 b : k ; jea., 

' a8L22blO;]àNBbidekpktiietane: 
jok' ISb 3(^ aoe. 22 b : k ReaiBiB'de 
Fa^aieat; - Deafat, 14» (321-41-01), 
MSL 12 b : k Basa Mcriror.: Aa 12 b : 
haliiwAkpkSB,‘affi. lObz'Perenol 
kOalkk. - 

ROSS MEVER (va) . CkHaabearÂ 3» 

(2714246) : ‘lUipaûod VSieai (*^. 
VBA 24 b ; Megevizaas (**)« toa 
0 b 15; Folar PDapat E21 KOr (**). 
«eA-23bS0. 

SBUCDON DBS CENT MBOUeUK 
FILMS PUBLICITAIRES 1994 
• TOUT PAYS*, Eaaakl, 1> Offi- 
2SO4).jeA,vnB.am,0b30L 


TOKLMpBblifrClDtea, IP (8056I-33), 
- mer. 19 b, dhA 17 b 30 : Tôto apOtn et 
BBf9r;diaL IShSD^lbtQkMdB. 

Les séances spéciales 

AMERICAN GIGOIXI (A., va) : 
Cilym 17» (3«)-30-ll).tJj.. Idh. 

ANOTHER GOUNISy (Brit. va) : 
OIyxD|ii»UixeadMai|^ (9 (63347-77), 
121l 

AU-DESSOUS OU VOLCAN (A., va) : 

TcfftpUws, P (27244-56), oier., bb^ 

, Biir.,22h. 

BOY MBITS ORL (Pÿ.) ; S^gb. 
Ambroise, 11» (700-89-16), vea., 
17b5DL 

CASANOVA (de Mlnin Qt, wS.) : Tem- 
^ei^ 3» (272-94-M), sam,, ditii , 


pQen. 3» (27244^6), sam., dim.. 
- 17h3a 

LES CHARIOlis OE FEU (Brit, va) : 
■ Botlelil]iBS.17»(622444I).aer..j^ 
««0,00^ 18 h, Itù, msr., 15 h 45. 

ues caiiNs im pAoif (*•) /a.. 

*A> : Teaqilien, P (27244-56). om, 
diA.22h.biA,I5b45. 

ClÉOPATItB CA., v.i) : KAiab&- 
CSufiaia. Il» (80551^), ««■-. 14 b. 
ssm.,15b5a 


MUSÉE DE L’ORANGERIEmmm 

TERRASSE DÉS TUILERIES 

LE PROJET D’AMÉNAGEMENT 
DU GRAND LOUVRE V 

TOUS LÉS JOaÉSSÀUEMMm DÉ A17l<15 


CULŒ-SAC (A., VA) : CM- 
Ifc a i i b e uig. P (271-5236), tan., 11 h 35 
4^Ssîne-AmtwBa, 11» (7004^16 ), obl 
21hS5. 

ET DIEU CRÉA LA FEMME (ft.) : 
TeaqÆea, P (27244-56), dâa., Ibl, 
14b. 

ElfMDirr OF CRIME (Daa., va) : 
SainhAaibnke^ 11» (700^^16), anr., 
20h. 

EQUATEUR (Ir.) : BcRe à 1> 

(622-44-21), jee. vea., lea.. but., 
15 h 45,00., Oh 15. 

FURYO (Jâ^ TA) : Bcke A Sns. 1?» 
(67244 21). ja, vea.. 15 b 45. -q^ 
Baabais. P (271-52-36), ho. 11 b5a 
BAS (A., VA). Beiw 1 tiliBS, JP (622 
44-21), AB..bB.,ear., 181 l 
HUIT ET DEMI (Ik. va), ^ilfrln 
VietGcia. 1» (50444-14) : va. 0 h 10. 
JOHNNY GOf HIS CUN (A., va) : 
Sainl-^Anfanise, 11» (7004^16), aur., 
21b. 

LOMPISTANT CEST SAIMER (•«) 
(Fl^.) : Boite i HIbh, IP (62244-21). 
ja.. va.. 13 h 30, Ao, but, Bsr., 
30hl5. 

JUIZS BT JIM (Fr.) : Chlado-VklGda 
l* (50294-14). 13 h 10: 4- CiaA- 
Baaboera, 3» (271-52-36), diak, 
Ilb4a 

LAWRENCE VARABS (A., va) : 
Chiidet-iriaem, l* (50844-14). 14 h. 
20b45. 

MAMMA ROMA OU va) : Seatt- 
AbMk. Il» (70049-16), lar. 18 h. 


17. pL daa Voasaa, TSOOAPAMR 
TdL:278-21-19 




AquanSBA iu^'w 7 ocMbra 
.TJLdsMhinikORlMiaECONm 


LA NOUVELLE ECOLE PRIMAIRE 




C*est le retour des discîpUnes^à rancienne. 

Dans le priinaire;, les nouveaux-programmes 
de J.-P. Çhevèoementont mis en sommeil les activités d’éveil. 

Au profit d’one pédagogie plm ^ditioimeile. 

S’a^t-ü dé dévdop^ chez xiôs'ènfants là seule mémoire passive ? 
Dans le Monde de /'âfucorûTn. experts et psychologues en évaluent le risque: 
' Et les ^ Or tmmMfgfn t cetté e restauration a . 

~ • Ecole pr^ iSariuÿVêzpiiqiie SUT la qn^Uesccdaire de 1984. 




Les du milieu, lès changements de mentalités, commentés par Hervé Hamon. 

• HnriB : ndole des adultes. Né il y a près de soixante ans, 
ü est CTKXïre rohjet dL’un <adte. Avec « 

/'pnCcKaje 

NuméM iTotfoéfÿ chez votre marchand de journaux. L 


M U MAUDIT (AO., va) : Datfen. 14» 
(32M1-01). ner.. 18 b: va.. 20 b, 
30b2a 

MEIBOPOUS (AIL. œO s. CM- 
Baaboarg, P (271-S236). dia., 

11 h 45; 4> Gaocho, P (6321042), 
12h4a 

LA MORT AUX TROUSSES (A., va): 
Gbkatoi-YMaBria, I* (50444-14}, 15 b 
4taL,0bl5. 

U MYSTÈRE Ï9CAS8Ô (IV.) : Cia6- 
Danban tg, > (271-5236), oar. 12b 10 
LA NUIT HR VASSNNES (Fr.):TM- 
pBcn,P(27344-S6),dai. 17b3a 

OBDCT (lka..vA) :aikkt-Vatorii. I« 
(50844-14). 17b3a 

FDOnB. LA LOI DU PLUS FAIBLE 
(■) (Brk., va) ; Clnf PtsBbOBfc P 
(271-5236). kB.llh4dL 

POSSESaCHV (**) (Briu va) : Tem- 
«Bea, P (2724446). ha. 20 b. 
Jww , I5b45. 

ROOV HOBM PKTURË 
SBOW (•) (A-, VA) : StB& Gsk^ 
P (354-7271). 22 b 20. tsa., oa, 
OhlS. 

SALO. OU 1E8 120 JOURNEES DE 
SODOME (••) (lu VA) : Cia^ 
Bfsnhan. P ^1-5246), tc&, oa. 
Mb. 

U SALON ne MUSX^ ded. va) : 
S^ntAotardss. Il» 170O49-I6), bu. 
30 k. 

SANG FOUR RANG (•) (A. va) : 
t^^Bçie-LenBbcBfs, P (633-97-7^. 

LA SOIF DU MAL (A.. VA) : Cbkdei- 
Vietak, 1» (50444-14). 18 hSO 

SmCIEMENT PERSONNEL QV.) t 
(63447-77). 

12 k 

TRA8B (**) (A- VA) : Qal i PtiMb o urg. 

■ ■‘“142^.8 


P (27142^, tau U b^ 

ZA2IE DANS LE MÉTRO (^0 : 
R^^lkOatea. Il» (8(tf-St-33). ask, 
17 k, ssa, 19 h, dba., 14 k 
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VD : GAUMOWT-AMRASSAPE - GAUMONT-HALLES - CUMY-^ALACE 
COSMOS - ACnOMLAFAYETTE 
VF:MftAMOÜWT-MARIVAtg 



^ fLMi COipC5 frrtMrr' «m WCa'J-W 


Dou ine 

L’AGONIE 



un film de ÉLEM KUMOV 

Avez ALEXHPETREUKO • ANATOU ROMACHINE 
AUSSA FRONDUCH • VELTA UNE 
Scé.-BnodeSEMEMLOUNGUINE-ILYANOUSSlNOV 
l.-r.3.;es dé LEONID KALACHNIKOV 
^^■S -^ue dé ALFRED SCHNFTKE 



■ OrebiMra - PJMJL : |rtt lanjm te itga > JL- IL : eamt jaHa’l 


DINÜBS ATM SPEdACLE 


FLORA HANKA 
142, CbSBqshÉljaéa 


3S9-204I 19 b 122 k. Vaairid^ or kjndBLSpéckiitk DANOISE et SCANDINAVES. Htss- 

Taaksjoors etttm date œtlVAL DE SAUUON. CANARD SALÉ MIGNÛN.DE RENNE. 


RELABKLUWAN 723-5442 

37.iDeF)Baçais-I*.P F.saBL,dim. 


DINERS I 

IM RIVE DROITE 

Jaqrt S h 30. Cite et calédslIeL Sdle cteabk Qbbm t t iaçiBc tni T i ' i mi iii a. 
la RAVKXBS DU ROYANSL Ste m lai g aia . BLET A |.'ESIRA00N. jar. 


CBEZDŒP 256-2296(6563-5276 
2L ne da 55L ne P.-Quna. P 

NaveSa iiiaflamiM»— ifan» k qnmrtirr ||ea Cbsias-Ëlyiêes. Gotraaone 

netannaBe. Daoi à navean dter. AK CONDITIONNë. 

DOUŒTEST 

Énwte2Mu-194S 

2064062 

Towbsjaa» 

J. 34 b. Afflbiisee qnqahiqseL Bnak. bhbs S2J0 et 83 F SX. et carta. Resiaiuant 
gasmnHBiqK a 1*». Sp6c. : POISSONS, chaeiaie, FOIE GRAS fnis "«■«* 

AU PEUT RfCOE 7706448, 7704650 
2S,nKLcHetkr.P F.dim. 

Sa élans nt moi 8 lOS F leitite compiâ. Vi» de Loire. Décor 1880. Salas de 
6 A 50 penoenek D^anos, dksB. nopen de 19 b 30 k 0 b 15. hiioag Onaxrt. 

IfLOUBXIV 

ÉbdSt4)eÂ,10' 

208-56-56 

DtesaBB, Otam. SOURRS APRfiS kONUir. HiAies, Fndti de ner, Cimacék 
lUiinak, Gibias. Fhifcia |n*< «wri par vaiiariiT. OUVERT LE DIMANCHE 

LE MOUTON BLANC 
dO.iaed'AiUail 

2844241 

TiJ. 

Ua vidne aavga Us navan chef. Un aoavoa cadre. Ua anvdk fonask troc 
J.rO. Beotère. Prix oaipétitUs. U pkt et nae abèe h partir de 49 P. 

PALABDUTBOCADÉRO 727-0542 
7,aiaD8e(rBykB,lP ToaksjoiBS 

Guttaaae cbîBBiB raBnée et nafitiaaclfe, daa a déca (atik. Csîtee fahe par 
k pstra. Serria et Imaiia k donidle. Pkis k Boiparter. Air eooditieaé. 

YVONNE 

13.rBeBaaBaa,lP 

72&98-1S 

VIEILLE CUISINE FRANÇAISE. Divena vjiWilitlh Carte; arira 150 F. 
rbaiA readredi soir et oandL Ouvert dimanche, DINERS AUX CHANDELLES. 

ELFfCADOB 

8(LbddaBui9dki,17> 

387-28-87 

F.hadLiBBtE 

d&nr j. 22 b 3a SPËC ESPACNCH.ES et FRANÇAISES. Zsiaek. gankas. 
bacsko, cajuBia delà. Earira 1 30 F. Foauile k 75 F ue. sree oteiÊtés. 

LECSALUT 

9«.bd6aBaieMQa.l> 

RIVF RAlirHE - 

387-2664 

F.fim. 

SPÉCIALTlfiS POISSONS, FRUITS DE MER (hdtia k eaiporter). Loup grîDk, 
BatSsbabsa, DBa de chef Lofe. Mea IM F. JbmibT 22 b 30 (iqa fsasita). 

RAiFATIN ET HONORINE 354-2221 
14,b6St<k«ia,P P.teaThBdinâfi 

Rapaae voo pnpK, k mU. la neae k 9150 F «iTn eaefleat leppat ooslité/pBc» 
St, le soir, sw came daiple et i—t'»— '» tea a odre ctelemax. PJaJL : 180 F. 

lEMAHARAJAH 

325-1264 

J. 23 h 3a Spéc. INDIENNES et PAKISTANAISES. EDdennt 72. bd R»ki- 

15, ne J.-CfaaikBi, P 

F-htadi 

GenDak, 5», 354-2667. TJJ. PRIX KAU 84 : MEILLEUR CURRY DE PARIS. 

RAVI 

50, rae te VeraeuL ^ 

26M7-Z8 

Udb nouvoaté da» le >. Ckritiae Mea» «imB»»"— n». lat nviiB u reyaBk 7 inis 
BT 7. D m pnde» de ideenvr. D^ieuea. Dkao. hddiis BAC-MONIAIXMBERT. 

ABBAFIIA 

S, nre SshdaBare, P 

F. »4tw twinW 
54447-22 

i. 0 b 15, dus U ewlre typiqae. CsiKae nisroaiae de FSS. PASTILLA. 
nWSC0U54EURRE, TAGINSi, piiteerie nwîwn, Réeere. k partir 1 7 L C. bleue. 


CBEZRANÇOeS 7054945 

AfaiM"6aIsiBBdi«i> F.doLairstiafi 


CHA1XAUICUC0RNKS (^Q9»I.2( 
àRJe hà sA. ISiSOfteBoasilm 


Cm vMrs fUa. s^aud’hak Midsme, a ma, Maiiar? Vskbk tonte ransk, 
FRANÇOISE vas offre paciatamt, pour eocuDacer voue repse, *oo (bie gias 
&Bk BBoa Mea i 95 F sjLe. Ptifcing prn6 Cm a IP 2. ne Ftber. 

- ENVIRONS DE PARIS 

Dos Ni aaa i B S cwqsiiiaiiif Nondk ale k mwpr or teense aupoda Bk. FteHsi : 
Gebaâ Shka da laiprakatea 6e MONET i RENmt. de Cmn^ I RcBebabe. 


SOUPERS APRiS MINUIT 


ALSACEAPARIS 326^36 

CBCHJCRCXnE, rükda. POISSONS. 
TERRASSE PLEIN AK. 


LES RESIÂDKAN1S DE LA NDU 
ODMTS MlHE LE JODR 


AU PIED DE COCHON | LE GRAND CAFÉ I LA MAISON D’ALSACE 


É-ne CbqaiZlikv - 236-21-75 
*IE FAMEDX USIAllWrr DS HAUES* 
Ua meanaeot paatagnSiqw 
. teltvkaoctonapirskaiie, 
nteia et Hait» de oter loats I^ote; 


4, bd da Cupiutea- 7427277 
«1£ RESIAURAFfT DE lA IER DE LWtRA » 
Ls fitefaor te petefio. Lt Bueae do ciBBMk 
MAgninque bute dlndtiies. 
Ë pgc et â fl aatdécof-spcciflcle 1900. 


39. Chsmps-Elystes - 359-44-24 
.L'AMBASSADE CASIRONOUQUE VAISAŒ. 
Vous y dégasicrez da fiidts de mer 
de tonte première fntebesr. 

La brasisDB da Tout-Paris. 
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COMMUNICA TION 


Mercredi 2 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


19 h 20 Journal. 

19 h 56 FootbaU. 

Petfgngim t^fi^ en ntultiplax de la Coupe d’Eai^ie des 
matchs^eiours du premier tour : Nantes-Reykjarik et 
Metz-Splitz (et 1 21 b). 

22 h 45 Loto. 

21 h 50 Série : Arrtne Lupin. , _ 

Ud lélénim de J.-P. Decoon, d’après Maorice LeUaiic. 
Avec G. Descrières, N. Alari, D. Gélin.~ 

NouveHts evenrtiret du gaaUtrm cambrioleur- 

22 h 50 Performances. 

Magazine d’actualités culturelles. 

23 h 20 Journal. 

23 h 35 C'eut à lire. 


FR 3-PARIS - ILE<DE-FRANCE 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


20 h 35 L’heure de vérité : J.-P. Chevènement. 
Emission de F.-H. de VirieiL 

U. Jcm-Picrre Chevénment, ministre de t’iducation 


nationale, répond aux questions de Françtds^Henri 
de yirieu. Alain Dubamel. Albert du Ray. Jean-Louis 


de l-Trieu. Alain Dubamel. Albert du Roy. Jean-Louis 
Leseène et à celles du publie. Pour la p rem^ fois, un 
fondege par Ûiaitel permettra de cormtdtre • à chaud • 
les rrâctiofu du publie. 

21 h 45 Moi... je. 

Magazine de Bernard Bouthier. 

L'amour à la récré : Circules, y’a rien à voir ; Quand U 
n’y aura plus d'Iuùiune: Cent briques pour un dap: 
Trompe la mort. 

22 h 45 HisRMres courtas. 

23 h 10 Journal. 

23 h 25 Bonsoir laa cBps. 


CANAL PLUS 


FRANCE-CULTURE 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Portrait de Simone Sîgnoret. 

Rediffusion de Vimissioa que lui avait consacrée 
Jérôme Garcia en février I98S à l’occasion de la sortie de 
son livre Adieu Volodia. 

21 h 35 Hialaasa. 

22 h 20 Journal. 

22 h 50 Néo^lar : Shangai sMpper. 

D'après T. Topin. réat M. Andrieu. Avec C. Noagaro. 


FRANCE-MUSIQUE 


Jeudi 3 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


10 h 45 ANTIOPEI. 

11 h 15 La Une chez vous. 

11 h 30 Les jours heureux. 

12 h 2 Tournez... manège. 

13 h Journal. 

13 b 50 Série : Ctiapemi melon et bottM de cuir. 

14 h 45 Dfreumentaire : Las animaux du monde. 
CArvaux d’Amérique. 

15 h 15 Quarté an direct d'Evry. 

15 h 30 A coNir ou à raison. 

Rediffusion du • Jeu de la vérité •, ervee Enrieo Afaeùts 
(le S février). 

17 h 10 La maison de TP 1. 

17 h 10 La chance aux chansons. 

18 h Salut les petits loups. 

18 h 30 Mini-joumal pour les Jeunes. 

18 h 45 Série : Huit, ça suffît. 

19 h 15 JeuiAnagram. 

19 h 40 Cocoricocoboy. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Feuilleton : Les oiseaux se cachent peur 
mourir. 

Feuilleton mméricain de D. Duke. D’après le raman de 
C. McCullougb. adapt. C. Culvcr. rèaL D. Duke. Avec 
B.. ChamberlaiD, R. Wadd. B. Browa... 

Quatrième éprsode. Tarais que Ralph est sacré évêque. 
Meqgie épouse Luke à Orog^teda. Mais tris vite le 
couple se disloque. Meggie aime toujentrs RalpK,. 
Adapté d’un Oiselier, eettesaga familiale, quisesitue 
en Australie, a Àé «n gror «uéeèr aux Etats-Unis, 
mal^ les d^cutt du genre (stméotypes et ceupiris 
monltseteura). EnFraneeaussL 

22 h Los jwcfis de l'information : I nf owlaion sur 
la sécurité. 

Magazine d’A. Z>envefS, R. Pie. M. Albert, J. Deoomay 
et B. Laine. 

Avions, chemin de fer. automMles : les ooraMrqpAas se 
sont succédé pendant tout l’été. Trois atquêtes sur la 
sécurité dans les différaas moyens de transport. 

23 h 15 JoumaL 
23 h 30 CestéBre. 


22 h 25 JoumaL 

22 h 50 Les grands-pères du crimB : Boüeau- 
Naro^ac. 

Emission de Raoul Mille. 

Deux retraités bien tranquilles se reaeontrem sur la 
Côte (PAsur pour concocter... des crimes. L’un pense. 
Taure écriu Baileau-Nareejae : un duo infernal spéria^ 
Usé dans le roman noir, 

23 h IB Lettre à JuSette. 

Un vidéoelip sur un poème de FîcCor tfuga 
23JI0 Prélude è la nidb 

Tzigane, de Maurice Ravel, interprété par D Erlih au 
violon et P. Cassard au piano. 


CANAL PLUS 


7 h, Gym à gym ; 7 h 12, Cabou Cadi n (et è 17 h IS) : 
7 b 40, Top 50 ; 8 h 38. Rue Carnot : 9 h. le Boa Pbûsir. film 
de F. Girod ; 10 b 45^ ko Cnm a nc bêias. film de M. Curiiz : 
12 h 30, Kfcct ; 14 b, Détectbe conane Bogart, film de 
R. Day ; 15 b 50, SUetSj nim de J.-L. Bertuccelli : 17 h 15, 
4 C + : 18 b 25. Top 50 ; 19 b, Maxitète (et à 20 b et 
20 b 30) ; 19 h 3, Zcuth ; 19 h 40, Tout s’acbète ; 19 b 50, 
Dessiu animé; 20 h ^ jôi : Les alTaires sont les afTwes; 
20 b 3^ les Foos dâ stade, film de C. Zidi ; 22 h 10; Martb^ 
fOm de G. A. Romeio ; 23 b 45, Oa Bi*ippdle doHars. /Dm 
deJ. Kaplan; 1 b 10, Hül Street Bbes : 2 h, Docomem : Les 
stars en Inde. 


FRANCE-CULTURE 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

6 h 45 Télénwtin. 

10 h 30 ANTIOPe. 

11 h 20 Las rendez-vous d'Antenna 2. 

11 h 30 La télévision dos t élé op a c t at aurs. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. 

12 h 46 Journal. 

13 h 35 Feuilleton : Histoirea é suivre. 

14 h Aujourd’hui la vie. 

15 h Série : La Christ s’est arrêté è Ebdi. 

15 h 55 C'est encore mieux l'après-midi. 

17 h 30 RécréAZ. 

18 h 30 C’est la trie. 

La rénovadon des vieux quardets. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Eodasionarégionalsa. 

19 h 40 Jeu : La trappe. 

20 h Journal. 

20 h 35 Cinéma : la Chat. 

FOm fiançais de Herre (jismer^Deferre (1970), avec 
S. Signoret, J. Gabin, A. Cordy. 

Dans un pavilloH de banlieue promis d la démoUtioH. un 
homme et une femme vieillis, rivent dans une hostilité 
permanente 

22 h 25 Magazine: Planète fbot. 

Présenté par Bernard Père. 

Au sommaire du nouveau magarine deJectboU intmn^ 
rionaJ. un résumé de certaine matches de Coupe 
d’Europe, un point sur les qu^ifioatkms pour Ut pro- 
dudne Coupe du monde et une rétrospective ecmsaaét 
etix gyands joueurs du passé. 

23 h '26 JoumaL 

23 h 50 Bonsoir les cBps. 


1 b, Les mots de Fraace-Oduee; 7 b, Calhare mslmt 
8 b 1*1 T rr *njnrï rntfrestinaain t 8 b30; Les ctaeaiins de 
la rnaaaiîianrf : One Jénûaiem en Languedoc; (et à 
10 b 30 : Ezra Pound) :9h 5, Matinée, ace de Me «vrc : 
Par Lagerkwiit ■ Le sourire qui veille an cœur de 
Fangoisse» ; 10 h 30 Mmiqee : mîinit» ; Il h 10, Répétez, 
dit le maître : Au musée de LOle, les élèves d’un L^ ont 
oaçêb sur un tableau une robe du XIX' siècle ; 11 b 30, Fenil- 
letoe : Le parfum de la dame en noir, de Gaston Leroux ; 
12 b. Panorama: 13 h 40, Pefaitics et ateHeia : Piotr 
Kowas^, sculpteur ; 14 h. Un fivre. des voix : Sans la miséri- 
coide du Cbrist d’Hector Bandotti ; 14 h 30, Radio-Canada 
prése nte : suivez le castor, le parc national de rarchipel de 
Mingao : 15 b, L’n ui vet s de ftal Gffmault : Un maître 
d’école buissonnière ; 15 h 30, Maalcomnaia : Manba Arg» 
rich inaugure la saison russe de musique de chambre : 17 ta, 
Textca : 17 b 10, Le pays dU : Atttnn ; 18 h, S^jectif ; 

19 b 30, Les progrès de la bieh^ et de la ai é d e c ^ : i'insuf- 
fîsance rénale chronique ; 20 h, MnÂpm^ mode d’emploi : 
Cours dlnterprétatiao au 5* Festival de piano de La Roque- 
d’Anthéran, journée Rerre 

20 h 30 LavéridiqaeliMredasdUricsdeLeiMmb 

21 h 30 Vocalyae : Le point de vue des tSrectenrs (TOpén. 
les pidtlèmes actuels de l'art lyrique. 

22 h 30 NMts BWgpétiqnes. 

0 b 5 DDjeeraQleBdemaia. 


FRANCE-MUSIQUE 


TROISIÈME CHAINE : FR 3> 


17 h Télévision régionafa. 

Programmes autonomas des douze régions, sauf à 17 h, 
oh Ton verra sur tout le réseau • La révolte des Hat- 
douks» :à 17 h 30 •Edgar, le déiecitve cambrioleur • 
à 18 h 35 • Hello, moineau /• ; à 19 k 40 • Un Journa- 
liste un peu trop voyant -. 

19 h 55 Dessin animé: Il était une fois rhommsw 

20 h 5 Lesjeux. 

20 h 35 Théâtre (pour FAnnée Victor Hugo) : 
Msngerofit-9s 7 


' 2 h. Les anits de Fnmec-Mesiqae : Intégrales des scnates de 
Beethoven; 7 b 10; LTmpiém, magazioe d'actualité'iausi- 
cale ; 9 b 5. L’oreiHe des nn t fP'Hw : 9 h 20, Le malin des 
imeieiens : le cooronneinent de Poppée, ou U foUe journée ; 
œuvres de Usper, Moiteverdi. LuUy. Bettali ; 12 b lA Le 
teems de jazz : le blues urbain, ClUeatgo : 12 b 30, Ceocert : 
ouvres d’Abeco, Tanini, Peigidèse par la Cap^ OemeiH 
tina, dir. H. MueUer-BraehL soL B. SefaUd:, soprano, 
R. Ku as man L rioloa baroque ; 14 h 2, Rqières coateav*^ 
vafaB : Bruno Ouool ; 15 A Lee iprffi leiili de Frwice- 
ftbdqœ : moMCiens « nationaUstes • ; o uv re s de Süm* 
Saèna, Massenet, ffizet, Scotto, Ravel. Debu^... : 18 b 2, 
C6eé JarAe : magarine de ropéiette; 18 b 30, Jas 
d’a^wrd'bid : le bloc-notes ; 19 b IA Resae^ de 

la guitare ; 20 b 4, Sonates d* ScaÂUi, par Scott Ras ; 
20 h 2A Avau-coBcerL 

20 h 30 CoBceit (en direct du *niéètre dm Champs- 
Elyséa) : Orphée et Eurydice, opéra eu trois acta tfe 
Gluck, par la Petite Bande et PEnsemble vocal Currende, 
dir. S. Kuijken, vA. R. Jaeobs, baotocoitr. 1. Pooleuard, 
soprano. S. Boulin, soprano. 

23 h La s oa rfa de Fniice<Mn5iqBe : Rome, Naplea, 
Flocence; ouvra de Nda. Valeote, WîUaert, Lassus, 
Strsviald.PggQlgaf... 


AU CONSEIL DES MINISTRES 


D. Blanc, P. Dormoy-. 

Une nouvelle série policière, aussi méchante et rapide 
que • Série noire •. mais plus moderne encore, plus 
souple data Téêriture. adaptée des nouveaux auteurs de 
roman noir. C’est le monde mourant, bleu nuit, irritant 
pour les nerfs, des petits voyous sera expérience, des 
seaélaires dodues c omm e des cailles, qui savent pûurer 
à dutudes larmes mais tuera tranquàlanent. des lott- 
loutas géniales et piaillantes. Avec iVeugaro en veilleur 
de nuit. rrû-rivearrtàrirouNe.ei lamuriRuedePortaL 

23 h 40 Coup de eatir. 

23 h 30 Prélude à le nuit. 


Le gouvernement préconise 
des concentrations limitées dans l’audiovisuel 


Le fimiffl des trf» 8 ««T « devah adopter, ce mei^ 
cretB 2 octobre, le projet de kâ réformant la lêÿsb- 
tkw aafiovisiielle de :i 98 Z et pemettant la créatioD 
de télévisioflo privées. MmcreA dendm, le gOBraiie- 
mart avait bâti, lors da coosdl, w rnae des dfafKH 
sHoos da texte entorUant ane certaine coaccntratioa 
dans le secteer andiovisad. . . 


17 A Feuilleton : La révolte da Haldouks : 17 h lA Et 
on faisait de la bande desainée et Abla d’anjoord'bui ; 
1? h 3A Fiaggle rock; 18 A A deux suris trois; 18 b 5A 
HeOo moineau ! 19 b A Atout pic ; 19 h lA Informations ; 
19 h 4A FeuiUetoa : Un journaliste on peu tnm voyanL 


n senAle q^e qaelqnes mini stre s , et le piéddcat de 
la RépMtHqoe h^mêaie, akst jagé dai^ônx qn'iaie 
mètae eatr^rise paisse contrôler à fat f<MS ciiii| 


Le BOavean texte Canterak fat concentradoa, au 
dveaa à trois statfawd de radio et tnâs sta- 

fioiB de ^iénsioa. D laisserait è la Hamc Aatyrt é le 
stAi de prodger le ^mliane de la co mm a ni catioa 
au uveM vé^onal contre toate pedtioa 
Ayhieirtie. S fo jroiet de fol est adopté, 3 pounait 
étK prése n té au Paneaieiit dès le 14 ocfadwe. 

A fat veille de oes décisioiiA M. Georges nSand. 
seoétaîre «TÉtat cfaargê des tecfaidc|Bes de fat ceta- 
mnnigeHrtM, qal était navité da ooUoqoe de nnsâtac 
de re cta ch e s d d*étndes pubtkitdres (IREP), 9 *est 
pNocaieé pour me iibéralisafkHi de la régkiiientatNn 
pobBdtaire sur les fotiires diataes privées. 


Gagner la course contre la montre 


21 A Remaefae è Beliîmeie, fBm de R. EU» MiBer ; 22 b JS, 
A Film de J.-L. Hubert : â A Feg. fibn de J. Car- 

penter, 1 h 25. Document : Australie, avec les nouveaux pion* 
mers; 2b lASupcratan. 


29 h 30 PamaiBsidlM. 

21 b 30 PniTatioeii : conc e rt ■ Feuillets d'album ». enra- 
ÿsttèau Centre Geoiges-Pamindon, te 20 mai 1985. 

22 h 30 Naits magnéliqBes. 

0 h 5 DeJonraBbademam 


20 h 30 Concsst (en direct du Théâtre des Champs- 
Elysées) : Roméo et Juliette, extraits qrmphoniques de 
Beritoz: Deux Nocturnes, la Mer. de Dcbusqr, par 
l’Orchestre national de France, dir. Lorin MaazeL 
23 h Les a onée s de Fnace-Mndqee : Jazz Club (en 
d ir ect du • Petit Journal Montparnasm > ) . 


De Victor Hugo, enr^istré en juin au parc de la Cita- 
delle à Strasbourg. Mise en scène B. Jenny, par 
l’Ensemble tbéfltraf de l’Est. Avec J.-P. Tribouc, 
C Alers, C. Sanvage. 

Daru Tempire celte fitdssant, le roi Man décide par 
Jahusie de laisser ses cousins mourir de faim ; une 
satire de Tauiarité monarchique. La mise en scène à 
grand spectacle at pétlUanu mais souffre des pians 
réduits de la télévtsicn. 


On a’attemisU pas grand-chose de 
ce cdloque de l'IREP, qu lénnis- 
saiL manU l** octobre, tmis les gros 
acteors de randiovisuel français. La 
semaine précédente, noe autre 
«grand messe» célÂrée par le 
irwi g^Tin*» Télé 7 Jours et rassem- 
blant les mêmes, s'était déroulée 
dans un scepticisme désencbanté : la 
UbéraÛsatioD audiovisuelle tant' 
attendue ue serait-elle pas victime 
des incertitudes politiques ? 

Cest M. nilioud qui a créé la sur- 
prise. En répétant qu*U attendait les 
premières images des nouvelles tél^ 
viskms pour la fin de l’année, le 
secràaire d'Etat a sigiûfîé que te 
gouvernement voulait ‘ maintenant 
aller vite. En annonçant une libérali- 
sation de la publicité, 3 a rassuré les. 
investisseurs sur la viabilité écono- 
mique de cette aventure. 

La ctmfînnatioa d'une ouverture 
progressive des écrans publicitaires 
aux secteurs écononùques Jusque-là 
interdits, le compromis esquissé sur 
la coupure des programma par la 
publicité, sont des concessions sur- 
prenantes si 00 les compare aux 
positions défendues il y a encore 
deux mois. Mais le gouvernement 
sait qu'il doit lâcher du lest sTiï veut 
gagner sa course contre la montre et 
empêcher que son plan audiovisuel 
ne vole en éclat, à l’approche des 
Sections. 

Prenant bonne note de ce irirage 
libéral qu’ils réclament depuis m 
an, les principaux acteurs de l'audio- 
visud privé ont accepté de lever, un 
coin du vcàle sur leurs stratégies. La 
chaîne à dominante musicale, qui 
devrait occuper le premier réseau 
multiville, est en boniie vene, 

Le tour de table nnancier est 
achevé ; Europe 1 y reste leader 
avec 30 % et entraîne avec lui 
Publias, Gaumont, NRJ et le Qub 
Méditerranée. La n^ociation sur les 
conditions de difTumai et le. rythme 
de mise en place du réseau reste dtf- 
fîcile, même si l'on s’oriente vers un 
compromis sur la facture à payer à 
Tél^ffusioa de France. 

Selon les dernières estimations de 
rétablissement public, trois m3Uons 
de foyers pourraient recevoir les 
émisrions de la nouvelle chafaie en 
janvier. Les autres devront sans 
doute attendre on peu et modiner 
leaus antennes. Qne verront-ils? 
Beaucoup de clips et de concerts - 
sans doute rntuns francophones que 
ne le soubaiterait le ministre de la 
culture — mais cenuMinent aussi 
des nims qui oompléteroat un pro- 
gramme ^ cherche avant tout à 
toucbcT la jeunesse. 

Le sort du deuxième réseau multi- 
rilles est plus délicat On l’imaginait 
3 y a deux mois partagé entre RTL- 


CBS ENTRE DANS LE CAPITAL 
OERADIO^A 


Le poupe am&icaifl CBS vient 
de prendre 25 % dans le capital de 
RadkhGilda, qui avait fermé ses 
portes au mois de juQfet dernier (le 
Monde du 10 juillet). Un rebondi»- 
sement dans rhistcâre de la - radio 
privée parisienne, dont le projet 
ambitieux et très imtfessionnel avait 
achoppé sur le créneau coûteux de 
l’infonnation. L’arrivée de l’un des 
trois grands networlcs américains 
doit permettre à Féquipe de Patrick 
HUioud de rembourser les dettes de 
la radio (environ 2 millions de 
francs) et de relancer ses pro- 
grammes selon une formule plus 
musicale. Les fondateurs de la 
«radi(^x)litaine» conservent 30% 
do cafûtal et ia participation de CBS 
se fait avec l'accord du groupe Hli- 
pacc^ luî-même actionnaire à 25 % 
depuis un an. 


Scloa une isterriew accordée au 
journal Libération par Patrick Fîl- 
Uoad, qui reste gér^ et directenr 
de fat station, la relanoe se fhra en 
deux temps une période piivil^ 
gûiit là .variété an détriment de 
l'information, puis- de nouvelles 
émissions avec une équipe élargie et 
un budget mons séné. La Uxialilé 
de la pille devrait, oependani êvœ 
luer ; en ciblant la tranche d'^ 
vingt-cinq-quarante ans. Radio- 
Gilda renmee au • traitement très 
pranui de Factualité, Inen décidé à 
tenir emhpte des résultats des son- 
dages d’audience pour durer sur la' 
bande FM parisieiuie. 


Télévisîpn et Télé-Monte-Carlo. 
RTL réafTirme sa candidature, mais 
cette dernière est soumise à la 
reprise des négociations en^ Paris 


et le Grand Duché du Luxembourg 
xind on'an rnoblème du saidli t e & 


qn'au problème du saidli t e & 
télédiffhsiCHi directe TDF 1. Sur ces 
deux points, _riea n'a pn^ressé 
depuis deux Inms. De son côtA 
TMC semble avmr repris sa liberté 
et s'attacher à un développement 
autooomA coomie le suggère son 
accord avec Sky Chaimel (/e Monde 
daté 28-29 septembre) . 

Ç et tt place encore vacante tente 
d'autres candidats et particulière 
ment Hachette, dont le direcieur 
gén&aL M. Yves Sabouret, ne cache 
pins les ambitions : « Notre dévelop- 
pement passe néeessairement par 
Tes^ltdtasUm d’une chaîne natio- 
nale. une nouvelle ' chaîne si le pari 
économique est possible ou une 
ehedne piblique'qu’un nouveau gou- 
vernement diadermt de privollser. » 
M. Sabouret laisse entendre qu’il 
pourrait rejoindre l'alliance conclue 
récemment entre M. Rupert Mur- 
doch et le groupe Bruxelles-Lambert 
en vue d'une redistribution des 
cartes après mars 1986 (le Monde 
du 24 septembre). 

Le gouvernement français se 
trouve deme devant un dilemme. 
Sdt 3 accâère les n^ocâatioDS avec 
RTL pour figer le paysage audiovi- 
snel. Soit il laisse le groupe 


Bruxelles-LambeR er Kadiette $e 
partager en 1986 une chaîne publi- 
que, le satellite et, sans doute, 
Fageuce Havas privatisée. Dans ce 
denier cas, le béuéTice de toute sa 
politique se réduirait à la seule 
chaîne muricale. 

Reste la troîrièsne voie de la télé- 
visioD privée ; celle des stations 
locales. Les grandes en trepr i ses de 
communication semblent peu atti- 
rées par l’exploitation directe de ces 
stations, qu'eDes jugent «lEnicUe- 
ment rentables. MÀ elles se ^pa- 
rent â leur fournir des prograrâmes : 
mis bout à bout, une qnarantabe de 
télévisioB locales et tes prestieis 
réseaux câblés constituent un nar^ 
ebé suffisant pour arnevur des ter^ 
vices thématiques distribués par 
satellite et fmancés par la publicité. 

Les projets ne manquent pas : te 
cTtetial j d’Hachette, ooosacré am 
fii pwMiîons pour enfants, la cbaÎK di 
ficticm et de musique de M. Jean- 
Mare Berger (STV), les clips de 
Sl^ ChanneL ÈRt TV d*UGC et de 
Libération ou encore les inojeis que 
l'on prête au groupe de M. Robert 
Hersant. Mais quel accueQ le gou- 
vernement réservera-t-ÎI à ces 
réseaux de programmes, alors qu'il 
vient de donner un coup d'arrêt au 
dévekgipeffieai des réseaux radio- 
pbemiques ? 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


M. Fillioud : non aux réseaux de radios 


• L'OUVERTURE DES 
ÉCRANS PUBUOTAIRES AUX 
NOUVEAUX SECTTHIRS ÉCONO- 
MIQUES. > taie est 
actpâse pour le tourisme et les 
trensports aériens. Bleparaftrté- 
cessake pour /Tnvnobffiar et ta 
grande dës tr/b u ti bf i pocr fi n a ncer 
les nétimfons hcMes. Sfar ces 
deux secteurs, Touvarture sera 
progressive pour ménager les 
iérêts de la presse écrite 3. 


m LA COUPURE DES PRO- 
GRAMMES PAR LA PUBUCfTÉ. 
— e Elle est nécessaire eux 
.heures de gyande audisnoe qui 
sont les créneaux publicitaires las 
pha knportmtts pour tate télévi- 
sion privée. L’intBnbe conduisit 
ceschsSaesànetSffuserquedes 
ênésâons très ecMrtsa pexa* pla- 
car le maximum de aptMS . Je 
pense qu'M faut aUar vers un 
eompnxnist sutoriser Iss tshnâ- 
akms privées è ocx«Mr eeftahs 
programmas aùés kaerdae ces 
coupures sur les ehaâtes pub^ 
guas. » 


m LES RESEAUX RADIO- 
PHONIQUES. - e L’obUgatian 
aux tacSos locales de diffu- 
ær 80 % de pmgramme propre 
sera mamtenue. Je sais que cette 
di^xjsltion est iotanée et Je sou- 
haite que la loi s’appêqus è Too- 
casio/i des renouvellements 
tfeutorisalioo par la Haum Auto- 
rité. Le nénistre des PTT a donné 
consigne i la tSraction générale 
des té/écammunicatiotts de ne 
pas donnsr suite aux contrats de 
œrtans réseaux raeSophoniques 
aveclesateléu Télécom 1 (IL » 
• L'ACCÈS DES RADIOS PÉ- 
RIPHàllQUES A LA FM. - f La 
décisibo pofftiQue est priso, ebe 
est positive. Reste à régler les 
décaSs techniques.» 


(1) La société firsueuse Câbles 
esRadicvEBaledela.DCT,accin- 
meuoé à commereialiser des canaux 
du satdDie Télécom 1 pcxtrlatrans- 
miuBOn de programmes en FM es 
qui favorise A coastimtiao de i^ 
seaux de ncBos, en priacqie mtes- 
dhs pir la loi de 19a ( le Mende 
du 19 septembre). 


EN BREF 


• Transformations, au groupe 
Bayard-Presse, - L'assemblée géné- 
rale extraordinaire de Bayard- 
Presse, réunie le 27 septembre, a 
transformé les statuts de ce groiqw, 
qui devient société, è diipetdire .et 
ccxisâl de survôUance. Le dccê^ 
toàre, présidé par M. Bmnafd Por^ 
ce m p ren d en outre M. Yves. Becéa- 
rîA le Emmanuel Rospiclé et 
M. Lucien VtaBe. Lc.cxmieS de sui^ 
veOlance est préadé par M. ûsn 
Gélamur, ancàeii président du 
grempe. Q comprend ftôé. Jean 
Boissonnat, vîce-pi^dent du groupe 
Expansion, Domüiique Ferry, ancien 
cürecteur des techniques nouvelles 
d^Hachette, Jaeetnes Rigaud, admi- 
nistrateur dél^ué de la Compagnie 
luxembouigecâse de tfiiarfifTit^iflu 
Rc^er Lavialle, directeur général 
adjoint d'OueshPiwiee, et les Pères 
assomptienmistes Claude Maréchal 
(supérieur provindal de France), 
JeaiKlaeques Laaient (éeemome 
provincial), Hervé Stfohan (supé- 
rieur géaànl), et Jean-Louis SmSè- 
itni (assâtaac du supérieur pravin- 
dal de France). 


la première fots, ce mercredi 2 octo- 
bre, la rencontre de football cmnp* 
tant pour la Coupe d’Europe de 
rUEFA, entre Mâan AC et l'AJ 
Auxerre. La retransnission depuis 
hGlmi..— par Intermédiaire do sa- 
tellite Téléc^ 2 — est prévue pour 
20 fa 4S et sera difesée dans 
cinquante-quatre salies de einfana. 
A titre expé rimental, ' des matehea 
de fiiotball ont déjà été transmis 
dans certaines salles dir Massif Cen- 
tral, où ont été .faits les essais du sy^ 

tème. 

D’mitre part, les liaismis par satel' 
lite ont déjà &{& utilisées pour la 
transmission en salles dé deux 
concerts (Johnny Hallyday et Kid 
Créole). Eovirou cent cinquante 
salles de cinéma ont d^à piêsé un 
contrat ; c'est la société France ci- 
bles et radio, HliaJe de la directkxi 
générale des .conunnnicatkxis. qui 
instaUe les anteunes de réceptiou. 


• 'M. Philippe Hersant et 
• ITJtùrm • de Reims. - La commis 
sien pour la transparence et le plura- 
lisme de la presse, que plaide 
M. Henri Caillavet, dât exgmmm- 
jeudi 3 octobre la proposition de 
M. Philippe Hersant, directeur* du 
quotidien Pranee-AntlUes. de re- 
prise de lUnion, à Rmme 


• La Coupe d’Europe en salie 
obsew e. — Vidéo transDiissio& ser- 
vioe (VTS) doit retransmettre pour 


• iMe radio (Ülégaie) défend la 
ckan^/rançaise. - La bande FM 
parisiesine s'est aocEne d'une nou- 
velle station, RCF (Radio de la 
chanson française), qui émet sur 
104,9 MHz, en toute illégalité. 
Cette fr équ en ce fait partie de la 
bande gjbrèe par les tâécommunica- 
tioas, mais la Haute Auuxité de la 
commonicatioa audkivisnelle s’est 
saiste , vendredi 27 sefXemtee, du 
dossier. Les aoimateuR de RCF 
veulent vdMendre le patrimoine de 
ia ehanstmfiançeâse » contre l’aiva- 
bissement de -la musique anglo* 
s axonn e. L’im d’entre eux est Pascal 
.Sevran, animateur de l’émission 
g In cliaiice aux .chansons » sur TF 1 . 
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EDUCATION 


L ’INTROPUCTION de 
i'infomiatique à l’école 
aura été la grande afTaire 
de cette rentrée scolaire. Grâce 
an plan Informatique poor tous 
(IPT), lOOOOO orffisateurs sont 
entr^ dans les glaw-» Mais ce 
n’était là que la (Memiére partie 
de l’opératton : restait à alimawtof 
ces machines en logiciels. La 
confection de ces derniers d^e^ 
sant largement les compétences 
de la plupart des enseignants, le 
plan mise sur rntUisation des logi- 
ciels « clés en main » existant sur 
le marché. 

Aussi le ministère s'appréte-t-Ü 
à déverser sur le terrain une 

énonne cargaison de k^cids : un 

million de cassettes et dûqneÂtes 
pour on budget de 203 millions de 
francs. Une aubmne pour le mar- 
ché français des- pro gr a iTiwiee 
informatiques. Mais comment les 
enseignants ehmsiroatms pan*” 
les logideb i»tqx»és, et surtout 
qnd usage en fermit-ils en ? 

Le jrian Fabins-Trigano agit à 
la manière d’une opération « coup 
de poing» : il met brutalement 
chaque maître, chaque âève, au 
contact de rinformâtiqne. Mais 
personne ne sait exactement ce 
qui résultera de ce choc fiontaL 


Un enjeu considérable 

Tout semUe prêt mi tout cas 
pour la distri b i tt icwi masnve des 
logiciels. Les 46000 établisse* 
ments scolaires équipés grâce au 
plan IPT reçoivent oes jours-ci un 
jeu de jun^ammes groupés dans 
deux«valâes» (1). SélectioUDés 
par une cmwmMag^ mise en place 
par le ministre de l’éducation 
natioDale (2), ces produits sont 
considérés comme la base indis- 
pensabie à tout trtilisatenr. Ce 
sont surtont des pitgrammee édu- 
catifs correspimdant à chaque, 
matière scolaire : exerdees «à ' 
trous », oà l'élève doit compléter 
une phrase ou nne équation, 
visualisation de en 

géométrie, en astronomie par 
exemple, questionnaires à choix 
multiples... Mais les «valises» 
contiennent aussi quelques 
« outils loÿciels » (tFÛtmncut de 
texte, gestionnaire de fichier 
ainsi que des programmes d’hntia- 
tic» générale à t^nfonnatique. 

Cette iKemière Izvntistm, qni 
s’achèvera à la fSa d’octobre, a 
permis d’assurer aux éditeurs un 
volume minnnum de eniirnamiwy^ 
maïs elle ne respecte pas la liberté 
traditionnellement laiasée aux 
cnsdgnants pour le choix des 
mitUs pédag^iqnes comme les 
manuels scoUtrês. Ds pouirmit 
donc dans un second tmnps séleo- 
tknmer à leur guise d’antres pn>- 
grammes parmi un catalogue de 
687 titres spédalemeut édité et 
surtout passer commande par 
Mlnitd avant le 30 novembre. 
Cette possibilité est offerte à tous 
les établissements, qu’i ls sdent 
équipés par le plan on qu’ils 
l’aient été antérieuremenL 


A la pêche aux logiciels 


Un catalf^e de sept cents programmes 
informatiques va être proposé 
aux enseignants. Mais comment choisir 
et à quoi serviront-ils ? 


Un peA miracle que ce catalo- 
gue. Void un m, c» dénombrait à 
peine deux cents logidels dignes 
d’être utilisés par l’éducation 
nationdei, ■ dont les trois quarts 
provenaient du Centre national de 
ddebi&e&tatidn pédagogique 
(CNDF)* rervkiê public. Mais 
l’équipement •aceâéré. décidé au 
début de 1985 par M. Fabins a 
bôiiieivmué les données dn mar- 


Monde du 20 septembre 1985) 
pour centraliser les commandes 
aux éditeurs, la fabrication et les 
expéditions. Les problèmes indu^ 
trieb liés an caractère massif et 
brutal de la demande n’ont pas 
été les sim^» à résoudre : ta 
fabri catioB des k^ciels du plan 
IFT absmbe environ deux cin- 
quièmes de là production fran- 
çaise des cassettes audiovisuelles. 



ché. Derrière les 100 000 nùcro- 
ordinatenrs livrés et les millioôs 
d’âèvcs et d’enseignants utOîsa- 
tenrs» c’est l’ensemble des 
consommateurs potentiels d*ordî- 
natenrs qui seront touchés, pui»* 
que les ateliers pourront rester 
ouverts an grand pnbfic ^>rès la 
edasse. 

Pour les éditeurs de logiciels 
comme pour les oonstructeors. 
l’enjen est considérable. Des 
düzaines de programmes nou» 
veaux ont dme vu le jour dans la 
foulée du pian Fabhis. Le CNDP, 
principal producteur de logiinds 
éducatifs, n’a iidalement pas été 
retenn pour constituer le catalo- 
gue, et la formule dn groupement 
d’intérêt public, stnictnre d*éc»> 
nomie mixte hna^n é e pour cooi^ 
donner la recherche et la commer- 
cialisation des programmes, a fait 
long feu. C’est une entr^rise pri- 
vée, France Image Logiciel 
(FIL), née dn r^iproeliement de 
Thomson, de la CGE et de la 
CAMIF (coopérative des inttitn- 
tenrs), qui a été choisie (/e 


Les Editions L’HERMÈS 

31. rue Pasteur 

23. rue du Départ 

690n? LYON 

75014 PARIS 

TéL; 78-72^5-50 

Tel.: 335-03-30 


(S 


ANNALES et Manuels pour B»T.S. 

M««M— tinn i Mffililiiliqpni Tiimi.f ïfnirrr,nifTf|ft Mtr 
Ffc*ss de révirioH de Mnthfwstiiinw fiwcièws «tv 

M. BdecciF. Eeete 

B y Mwgg de gêstioB et de ina méiM t iq n M ï V. I; Enoncés tsf 
V. 2: FkhestedDriqnes et corrigés tjrpa wp 

|if. Bdot, F. Eeoco, Ch. EMcbdptig 

Oatils de Gestion: V. 12 Enoncés mf 

V.2i Fiches tpfbidqws étconigés types mf 

A. Brigud et J. OMdi» 

AMBles«<CalcmeGénénde>s A.D9nsoia.FoAni mp 

Aimelpr «Econiinde»ÿ F. ABstri-JseqBB et M. SsdwSBB MF 

Organisaaenettiu ltn ncn t d c Pfado rwstfoM ,g-fc aii 4^ M cois mf 
cas GonneBlés on acCien cenasedale, c idneei, B. mstoB mf 

Ca s coMMMiéa en rimuHr i Tr inter 'nali o w J mf 

L. Gnatoop. Y. OsaiocCa^n 

L’allais te af&iRs: Vte de rete^rise, 

cMnmerce international et jaforarntigne, a. Dqne imf 

Triai et écanomiqae P. Gmmt i«p 

ItuliiiULOiii mer cî s lftfr n nnnitqiiri Tintirr mf 

L’épreave orale <rapglaiB(fflaaad, ficha et cassette) ... usf 



NICOLAS GVILBSRT. 


Le catalogue rédigé par la mis- 
non aux technologies nouvelles du 
ministère regroupe les produits de 
quatre-vingt-tnns éditeurs, dont le 
CNDP pour 25 % des titres, 
Natiian, Hatier, Thomstm FIL... 
La part belle donnée an secteur 
privé résulte de choix politiques et 
écoiKttmques (le gouvernement 
souhaite encourager la constitu- 
tion d’un pôle de production de 
logiciels français de dimension 
internationale), maig aussi de la 
logique de la {Hcdnction des logi- 
ciels éducatifs. Les auteurs 
(enseignants pour la plupart) ne 
sont pas tenus de céder le fruit de 
leur travail à l’édueaticn nationale 
et trouvent da conditions avanta- 
geosa chez la éditeurs privés. 
Sur la ràigtaine de programma 
séleetionnés par l’éducatiôn natio- 
nale en 1985 par la vde d’un 
concourt, trois seulement sont 
édités par le CNDP. De pins, la 
crédits d’heures accmdés à da 
enseignants depuis 1982 pour la 
concqrtion da logiciels de l’édu- 
caticm natimiale ne seront pas 
reconduits en 1986. 

Le catalogue a pu être étons 
aussi parce que la définition du 
logidet éducatif a été étendue. 
La staga d'initiation réservés 
aux enseignants leur mit montré 


(!) Le conteau des valises varie 
selon h cat^^e d’établissements et 
réquipemeat Uvié : 1 16 logiciels dan» 
tes lycées. 71 danslescdlégesetde22a 
59 (ttns les écoles. 

(2) Elk comprend un spécialiste du 
Club Méditerranée, un leprésentant de 
rAgence de nufonnatique, ‘deux res- 
poBMUes académiques de formation; 
elle est présidée par M. J. Hebenstrdt, 
pFOfeneur à l'Ecole supérieure d'éleciri- 
cité. 


Pour en savoir plus 


L’WdatiOD à nrfnmsfhpai a 
Tl* talTïïftiîr a rfrniri rifMiriâsli ii 
par tes aeaveiiox prograsuacs 
pans a asTfl dsniar. Mab aaeBM 
■MCracthm ofDdeBe ne prédse 
cacon le enOBB et Isi BÛila 4e 
eet eaMteMmeat Gels decait Cm 
teit par ! 

de 

qal faüHera le plae 
pode KM eau cBMi^ua et 
aoea des asaaes peas^ 
Un de niifiaiiailiiai (retnlipr 
mat aealMé, friHwwrf de tester 
prapammedoB, léOcadoa trrlree- 
le^qae). Elle d a »r ei t fteer à aae 
he— par gaiaraia» Fherafce artd- 
mmm ceaeeeré à PjalbnaeWqac 
daa les cbœs de ffa de qpde 
(CM2, troMèaeX Um « fiche pn- 
am le aqlet devr a it, dhâm 
ém d B iu i te daa 
flfmriiîsliT i le nd timlrr 




MUs fbres et d^ les 
yr— ** qol Teidwif en anak 


erpsahmese é t aM» : 

• Le Cenm arioael de doeu- 
pMiptjîmir (CNDP) a 
édité m galde^ Exptigoez-Boi 
iUfsnarijiis Ses os— es régie- 
sales peamst gnUm ks ■riBseems 
de iogiciefa. (CNDP : 29, ne 


dUta, 7SZ3a Paris Cedex «5; 
léL:d34-9»*OOL) 

• Ab Ceam d%Oides des 
tfmfi fir dfl WflmolOEifH nvanrffB 
(CESTA) et au Ceam moadhL oa 
péri ceasaher des ceta legaes de 
legide l i et les essayer. (CESTA 
1, me Deerer tes, ^005 Paris 
ta : «34-33-33. Centre madU 
22, BTcnae Matlgaoa, 75868 
Parte; ta: 268-11-68.) 

• Deax eniioriiilinifir regreapeat 
des ranrliaaeff iatéressés par 
riaforaiatiqBe : EaseigaemeaC 
paUic et iaforaiatlqBe (EPI). 
(1, erriaïf Pterre-Condlle, 78170 
La CeOe-Setel-Cload.) AssedatioB 
poar le défetoppeneiit dsK reeaei- 
^erneat de le micnrinfocmtiqae 
et des rfmriBir (ADEMIR). (9, me 
Hnysaaa, 75006 Paris: ta : 
544-70-73.) 

• L’édhev Feraasel Nathaa 

wiaaise jasqa’Ou 23 octobre des 
Jo amée s de démonstration de ses 
higlcteh , a Paris et en prorinca 
(ïïfsfftij an 589-89ri9.) 

• Ud boutcbu minwifl, Saroba 
Ubrantiœ. s^riresse aux csed 
^Bus ceaftewiés i rordiatear. 
(ta, ne de CUtSBoa, 7S014 Parte ; 
ta : 545-38-73.) 


que da programma profosion- 
nels comme le traitement de texte 
ou la gestion de fichiers laissaient 
une liberté pédagogique beaucoup 
plus grande que la traditionnels 
questionnaira éducatifs fermés. 
Corriger da fauta d'orthographe 
sans laisser la moindre trace, col- 
lectionner da milliers de vers de 
Bandelaiiie pour y découvrir da 
analogies..., l'ordinateur seul le 
permet. Da logiciels de jeux ont 
aussi été inclus. 

La 687 titres proposés ne sont 
pourtant pas tous des chefs- 
d’œuvre pédagogiqua, et l'éduca- 
tion nationale se garde bien d'y 
apposer le moiiidre label de qua- 
lité. La iogiciels pour l’école élé- 
mœitaire en particulier n'offrent 
pas toujours un « plus • évident 
par rapport aux méthoda classi- 
qua. Certains, conçus précipi- 
tamment pour figurer au catalo- 
gue, ne sont guère que da livra 
traduits pour l'informatique. 

Comment dès lors séparer ie 
boa grain de l'ivraie ? La grande 
masse da enseignants ne dispo- 
sera en fait d'aucun outil de 
choix. Le catalogue ue reprend 
que la notica de présentation 
fournia par la éditeurs. Un res- 
ponsable de l’opération prétend 
même que l'utilisation de chaque 
logiciel nécessiterait une forma- 
tion spécifique de... cinquante 
heures, soit la durée da staga 
dlnitiation à rinfonnatique pro- 
posés aux enseignants pendant la 
vacanca ! 

Des centres de tests 

L’éduation nationale projette de 
mettre en place dans chaque acadé- 
mie da centra de ressourça en 
logiciels, où la programma pour- 
raient être testés par sa perscmoels ; 
mais rien ne sera mis en place avant 
Pan prochain. La commanda de 
logiciels risquent donc fort, cet 
automne, de ressembler à une gigan- 
tesque pêche â la ligne. La chefs 
d’établissement et la maira sont 
déjà sollicités par la représentants' 
da grands éditeurs. Le CNDP pro- 
pose plusieurs produits parmi ta 
plus élaborés, mais ne peut compter 
que sur sc» image de service public 
pour conquérir la enseignants. 

Après la loterie do premier tri- 
mestre, la établjsscmcns devaient 
pouvoir passa une nouvelle série de 
commanda des mars 1986. une fois 
étrennés et critiqués la premiers 
logicieis livrés. En réalité, quels que 
soient leurs qualités ou défauts pn^ 
près, la programma vaudront sur- 
tout par l'Utilisation que sauront en 
faire la professeurs. La brutalité de 
l'« opération logiciels* peut la inci- 
ter à la créativité p^gogique, â 
l’ooveitnre sur l'extérieur. Elle ris- 
que aussi de décourager la prafe^ 
seurs isolés et peu habitués â pareil 
touriMllon. Cest l’un da défis lancés 
par Informatique pour tous au 
monde enseignanL 

PHIUPPE BERNARD. 


PAMPHLET 


Les Pol Pot 
de la pédagogie 

Deux professeurs expliquent 
que le « désastre » de Pécole 
est la conséquence de la « barbarie » 
pédagt^ique et de Pidéologie socialiste. 


L es esprits simpla cpa ont 
cm que M. Chevèmment 
allait r e m ettie de l’ordre 
dans une école menacée par le 
laxisme sa trempent (ourda- 
ment. L'actuei ministre ne fait 
que poursuivra, de manièfe iirius 
sotsnoise, i'esuvre de datruo- 
tion entreprise par sa prédé- 
cesseurs et qui teit de l'éduca- 
tion en France c un désastre 
national sans précédent ». 

Ce désastre a urte ause pré- 
cise : le triomphe de la pédago- 
gie, tme c teusse sciena s bar- 
bare engendrée par Tidéologie 
socialiste. La pédagogie repose 
en effet sur l'illusion cgie tous 
la mdhndus ont da talents 
identiqua et qu'il suffit pour 
qu'ils s'épanexiissent de fa laia- 
ser s'exprimer Hbremem. Cette 
utopie apparemment généreua 
abmtit à un nivellement par le 
ba. à une négation da compé- 
tenoa et da hiérarchies, cor- 
respondant exactement à i' éga- 
litarisme morbide des 
eoeiaSsta. 

Telle est la démons tra tion 
que propoant deux profoseurs 
de lycée. Isabelle Stai et Fran- 
çoise Thom, dans un petit Kvre 
catastrophe, l’Ecole des bar- 
bares, où l'on peut lire da fbr^ 
mutes tella que celie-ci : c La 
pédagogie est le Carréxtdge de 
■ ta adture ; après son passage, U 


ne reste plus que cendres et 
faux-semblants. » Ou encore : 
a Sous le prétexte d'instaurer à 
récole une égalité réelle, on en 
vient inexorablement à artéantir 
l'instruetion elle-même. L'éga- 
lité réaHàée ae confond avec le 
degré séro, avec l'ignorance 
abeolue, avec la nu^té stabili- 
sée. » 

Hélas I la perspective d’une 
wctoire prochaine de l'opposi- 
tion aux élections ne suffît pas è 
rassurer : l'idéologie socialiste 
est moms le programme d'un 
parti que la maladie des 
sociétés de masa. Il semble 
donc difficile d'y échapper. 
Nous sommes entrés depuis 
longtemps dans le régime de ia 
barbarie avancée. 

La obsédés de ia décadence 
— nombreux en ca temps de 
cria — trouveront dans cet 
implacable opuscule la raisons 
de leurs angoissa. Les autra y 
verront ta stupéfiante illustra- 
tion d'un certain délire contem- 
porain. dont la progrès com- 
msncent à avoir quelque choa 
d’inquiétant.., 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 

* L’ËCOLE DES BAR- 
BAI^S, dlsabdte Stal et Ftsbr 
çorse Thon. Préface d'Alaia 
BesBacaa.JeEard, 126 p., 68 F. 


DÉBAT 

Pas « la Marseillaise » ! 


N e s'éièvera-t-il donc 
aucune voix pour protes- 
ter contre l’idée de génie 
de M. Chevènement : faire réap- 
prendre à nos enfants, dans ie 
cadre-du programme d'éducation 
civique, l'hymne national le plus 
meurtrier qui soit, et dont on se 
scandaliserait s'il était celui d’un 
autre pays ? 

En admettant que la mélodie 
soit sacrée et intouchable, ne 
pourrait-on en modiner la parola 
sanguinaires, qui, dans la bouche 
d'enfants de onze ans, à la céré- 
monie de rentrée da écoles, me 
font rougir d'une honte tempérée 
par l'apoir qu’ils n'en compren- 
nent pas vraiment ie sens... 

Ca parola, situéa historique- 
menL sont non seulement seanda- 
leusa mais parfaitement archal^ 
qua et dépasséa de nœ jours : 
Quel * Jour de gloire » est 
arrivé ? Quelle • tyrannie - nous 
menace ? Quel sang humain peut 
être - impur -, * abreuver nos sil- 
lons » et imprégner notre - éten- 
dard » ? Quel ennemi vient, jus- 
que • dans nos campagnes -, 

- égorger nos fils, nos compa- 


gnes » ? Tout cela est aujourd'hui 
simplement ridicule ! 

Si le patriotisme, dans le sens 
de l’amour de ia terre (maternelle 
ou paternelle), se justifie, le 
nationalisme, qui at fermeture 
dans ta haine contre le voisin, 
mène forcément à la guerre. Aux 
approcha du vingt et unième siè- 
cle, quand on essaye déjà de faire 
(péniblement) l'Europe, il s'agit 
de s’ouvrir au monde et à toutes 
les autres nations, solidaira par la 
force da chosa. De nos jours, le 
mondialisme o’est plus une utopie 
généreuse, mais une quation de 
vie ou de mort... 

Ne pourrait-on inventer un 
hymne européen ? Ou mieux : une 
Internationale qui ne soit pas 
annexée par la communista ? 
Plusieurs poèta, dont Lamartine, 
ont proposé da - Marseillaise de 
la paix ». 

ODETTE THIBAULT. 

Biologiste. Auteur de Son à ta 
guerre, disent-elles {Cbroniquc sociale. 
Editions ouvrières) et Construire la 
paix à l'école ouvrière < Fiches pédago- 
giques. RIFG. BP 265 - 75960 Paris 
Ced« 20). 


BLOC NOTES 


• PRÊTS D'HONNEUR AUX 
JEUNES 

La Fondation de France attribue, 
comme chaque année, une vingtaine 
de prêts d’honneur de 25 000 ùana 
è des iauna pour la aider d réaliser 
un projet profeseionnel. universitaire 
ou personnel. 

BeiMeiunainoots ; Foodetien des prêt» 
d'hennnir aux jeiuiM. Fondatien de 
France, 40, avenue Heelia, 76008 Parie, 

• STAGES D'ANGLAIS 

Le Centre d'éduation permanente 
de Paris-I organise des stages 
d’anglais en cours du soir du 
21 octobre 1985 au 24 février 1986 
(soixante heura de cours). Coût du 
stage : 2 700 frena. 

hocrlptianB : Centre d’édueatien per- 
menente de Parts-I. 14, nie Cuies, 
7500S Parte. TéL : 325-75-23 et 364- 
67-80. 

• COURS DE NÉERLANDAIS 
L'ambassade de Belgique organise 

da cours de néerlandais gratuits. 


tous nivaux, à la Maison des étu- 
diants belges. Cité internationale uni- 
versitaire de Paris. 

9, boidevard Jourdan. 75014 Parte. 
TéL:689-S6-6S. 

• AIDES AUX ENFANTS DU 
TIERS-MONDE 

Le Centre français de protection 
de l’enfance (CFPE) recherche da 
personna souhaitant parrainer da 
enfants du tiers-monde (Afrique 
noire, Amérique latine. Inde, Mada- 
gascar). Il anime aussi une opération 
d'aide et d'échanges entre la France 
et les pays d'Afrique noire, baptisée 
t carte scolaire 2000 ». pour per- 
mettre aux jeûna de financer leur 
scolarité. Le coût (scolarité, héberge- 
ment, nourriture) est de 100 à 120 F 
par mois. 

Renssignsmaiits : CFPE, 97. boule- 
vard Berthiar, 75017 Paris. Tel. 

(4) 380-26-53 (service parrainage) at 14] 
38(V17-18 (carte scolaire 2000). 
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EDUCATION 


TÉMOIGNAGES DE MINISTRES 


EN TOUTE LIBERTÉ », d'Alain Savary 


« LE PARI SUR L'INTELLIGENCE », de Jean-Pierre Chevènement 


L'intolérance des extrêmes 


La République, idée d'avenir 


(Suite de la pfemière P4ge / 


La desciipdOD met eo évideaee la 
symétrie des extrêmes : les ultras de 
reoseignemeot catholique, qui se 
refusent à toute modificaüon, les laï- 
ques intransigeants, qui exigent 
rabrogatioo des lois amilaïques. 
Mais la symétrie n'est pas totale : si 
FEglise a évolué, il n'en est pas ^ 
mâle dans l'antre camp, dont Alain 
Savary re gr ette qu'il n'ait pas tenu 
compte des changements : • Cer- 
tains iptaraient l’fvolution de 
l'Egûx. d’autres ne voulaient pas 
la voir; d'autres enfin rajustent 
d'y croire. * 

Pareillement pour l'opinion publi- 
que : ils récusaient les sondages ri 
ceux-ci étaient défavorables i leur 
point de vue. Cest ainsi qu’on perd 
les tâtailles poUtiques. Autre dissy- 
métrie : si l'épiscopat a su tenir tête 
à ses ultras, ks sociétés de pensée 
dont la tolérance est le mot d'mdre 
et l'honneur ont fait preuve d'une 
singulière intolérance. Ligue des 
droits de l'homme ou Grand Orient, 
dont le grand-maîtie n'a pas craint 
de tancer le ministre pour ne pas 
avoir pris ^ maçon daas son caU- 
neL 


ne lui a pas paru en harmonie avec 
la ligne suivie jusque-là par l'épiso^ 
pat 

L'explication réside-t-elle, comme 
le suggère Alain Savary, dans une 
pression de Rome ? L’hypothèse, en 
l'absence de preuve, n'emporte pas 
la ooQviction. La seœnde est Tinter^ 
view dn cardinal Lostiger du S juin 
dénonçant le manquement à la 
parole donnée. Pour Alain Savary U 
a’y avait pas eu de parole donnée. 


favorable, le ministre avait trouvé 
lin pcûnt d'éqtrilîbre. Tout a basculé 
sur quelques amendements que 
M. Savary qualifie justement de 
fatidiqnea, puisque leur adoption fut 
fatale, et pas seulement au pfqjet. 


Erreur caintale de stratégie, dont 
on a vu les conséquences en chaîne 


« Qu'esM çu’un homme ptdiU- 
que qui ft'nmva pas exactement à 
exprimer devant l'opinion ce qu'il 
est ou ce qu'il veta ? 

— Un précurseur, peut-être.^ • 
Cet A^ngp cJdt un dialague de 
trois oents pages entre M. Jean- 
Pierre Çhevâement, mmiôre sooa- 
liste de l'éducation natkoale, diri- 
geant dn GERES, fondateur du dub 


Alors ? Y eut-il makntendu entre 
le cartlinaL prenant poor argent 
enmpiflnt dcs paroles d’apaisement 
où te premier ministre ne voyait pas 
malice ? Malentendu on pas, la 
phrase eut des cooséqoenoes, puis- 
que nous apprenons que la mise an 
point tranchante de Matignon fut 
dictée par l'Elysée : « Cerie phroM 
n'itait pas de la plume du premier 
ministre. » 


Des zones d'ombre 


Les politiques out-ils mieux 
^>prédé le rapport des forces ? Lio- 
nel Jospm n'a pris clairement 
porition, et a snivi ses troupes : en 
txdze ans, f4eire Joxe n'avait pas 
pe ^ le message. Quant à André 
Laignd et à Jean Popereo. qud 
d'étonnant qu'ils se snent battus 


Les deux antres énigmes ont trait 
au comportement du chef de l'Etat 
entre le 22 mai et le 12 joillet. Pins 
Alain Savâ^ démontre la continttité 
de la politique gouvernementale 
depuis le tounumt de 1982, qui relie 
son projet aux imentioBS du préri- 
deut. et plus le mystère s'épaissit Si 
le prérident a suivi mot à mot l'éla- 
boration du projet, jusqu'à en rédi- 
ger des pourquoi donc 

avoir laissé une minorité intranri- 
geante imposer des ameodecneatt 
qui le defiguraleDi gravement ? 
Quelque espoir que le ministre ait 
voulu garder au soir du 22 mai, tout 
était joué. 


Alain Sa\fary^ Jean-Pierre Chevènement,., 
Les deux derniers ministres 
de Fêducation nationale 
publient en même temps leurs témoignages. 
Le premier, dans En tonte liberté, 
raconte le combat qu'il a mené 
pour mettre un tenue au dualisme scolaire. 

Le second, dans le Pari sur rintelligence, 
replace son action dans une réflexion plus large 
sur révolution de la société française 


au cours de Pété. Dès 1982, un son- 
dage prédisait que le sort du septen- 
nat et le ju^ment sur hti dépen- 
draient en partie du sort de la 
question. François Mitterrand a 
perdu l'oocarioo d’atiaeber son nom, 
enmme À CO avait la ooUe intention, 
à rextinctioa d'tme querelle nti- 
oeuse pour l'umté nationale et la vie 
politique. Nous ne sommes décidé- 
ment pas tout à fait sortis du dix- 
neuviâoe siècle. 


contre nn projet qui heurtait leurs 
convictions? La surprise est qu'ils 


convictions? La surpiw est qu'ils 
aient pu Enalement imposer leur 
prnntdevne. 

Cette relation détaillée laisse sub- 
sister des zones d'ombre, et les hisuy 
rieos auront encore à faire. Quatre 
points entre autres intriguent Les 
deux premiers oonoeroeat l'ardievâ- 
que de Paris, dont les interventions 
ont manifestement surpris et blessé 
le ministre. La premiène, le 17 avrU, 


Autre énigme, et qui l'est pour 
Alain Savary aussi : pou^uoi avoir 
retiré iitopinément oe projet qu'on le 
disait, quelques jours après le 
24 juin, toujours décidé à mainte 
nir ? Et ce, informer le ministre 
respousable ni consulter le cortseil 
des ministres qui l'avait adopté. 


Le livre refermé, on médite sur la 
portée de cette histoire. Fut-on 
j arwiii* plus prOCfae d’UM SOlutiOU 

définitive ? Vépiscopni y était dis- 
posé, ropinîon en majorité y était 


Dans cette crise, comme en octo- 
bre 1956 à propos de l'Algérie, la 
démission vtdontaire d'Alain Savary 
pour mettre eo faanaoeie son cofl> 
portement avec ses convictions, fttt 
le prix dont il a payé le fait d'avmr 
raison plus t5t que la plupart de ses 
amis poUdqnes : n*avait-4i pas averti 
que toute modification apportée au 
délicat équilibre du projet eoiraîne- 
nit rirréparable ? 


RENE REMOND. 


it Alain Saw^, avec la coUabon- 
tion de Catlienoe Antitti, £m unité 
/itané. Hadwoe. 236 p.. 72 F. 
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UmSTOIRE 
AU JOUR LE JOUR 


TOME 1 : LES ANNEES FROffiES 1944-1954 


§ 

U, 

iS 

M 

Z 

< Du 



< Du débarquement au mÊr 1 1) touvernement Mendès ^ 

a Franc. Da fattenxat C coma Hülar à la nnrrx dn | 

2; Staline. De tabdioatiOH de Bao-Dai à la chute de g 

H Dim-Ken^hu. Cen esttre 1944 et 1954 que, bien souvent, notre planète a pris son vist^ tTaujourd'huL ^ 
§ ^ Pair mteaxeamfnain Pot^ee des aladioa netueâes, potx découvrir ou redécouvrir p&iode § 
^ eftanrièrs de notre histoire, le Monde a fotdUé ses orchfûesL li y a sélectionné les articles les plia 5 


3 dgmficatifssuriatUcaade.^ljBsAtioi6esfnâàes,prendervolumedeT¥EsabeaajoaTieynr,vmafeont m 


^ revivre, entre autres, le Uoeus de Berlin, l'entrée des communistes à 5Aan|gAai, la guerre de Corée. « 
S raventure de PExodus ou le procès de HtoiK L’ouvrage retrace les portrmts des grands de l'époque, tel Z 
§ cehd de Œundàll que héen/ks France éerMt lors de sa mort II fait resurgir du passé les figures parfois £ 
^ oubliées - Mossadegh, Paon. MacArthur - de ceux quifaisaiem cependant Ut une des Journaux de leur > 
^ tmqts. •^VKstaae au joorltjaaFeaégcdemeieemffddepntiqae, illustré de canes originales et omnplétê ^ 
g de ehronologjes précises rappelant, année qprés année, le cours des prîndpaux évineneüs. ^ L'HîÂaire ^ 
O au jour le jour est m onrngt de réStwe tpt’ü faut Bre et conserve" dans sa bfbüothique. 3 


LE TOME I VIENT DS PARAITRE, 208 PAGES 
Eh vente ehes tous 1er marvhandr ele journaux 



L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR - TCME 1 : LES ANNÉES FROIDES 1944-19S4 - L*Hl?rOIR£ AU JOUR LE JOUR 


République moderne, et les journa- 
lUÀ Hcârvé Hamon et Patribh Rnt^ 
mau. n résume assez bien le Pari 
sur l'intelligenee (1) : en qudqnes 
mots, on devine un Jean-Pierre Ch^ 
vèneinent vdontiers ironiqi^ sans 
émts (Tàme, sûr de son étoile, tran- 
quillement ancré dans ses convia 
nous, plutôt content. semble-t-Q, 
lorsqu'Q rame à co n t re -co u rant, et, 
enHn, adepte de la pirouette conçue 
comme nu exercice politico- 
Ûttétaire. 


En dépit du titre de ronvrage. il 
est plus souvent question dans oe 
livre de R^blkjne et de démoem- 
tie que d^éeote et dlstelligenee, 
encore que M. Chevènement nierait 
farouchement que ks unes Riisseiit 
aller ■»»» les antres. Le Pari sur 
l'intMigenee dévdoppe, en fah, les 
idâs sur lesquelles travaillent, dSme 
part, le CEIcES - l'un des courants 
U n, créé par M. Chevènement et 
ses amis — et d'astre part Répubü- 


r urnderee, véritahles laboratoires 
recherches (2) an service d'un 


de recherches (2) an service d'un 
projet politique original dont 
M. Chevènement dessine ici les 
grandes lignes. ^ 


Idée ceotnle. : l’époque impose 
ex socialistes en genëTal. au 


anx socialistes en général, au 
CT.RRS en partienfier, par rapport à 
rav8nt-1981, un renvtcsement de 
priorités pour, au moins, les quinze 
■ttnS»* ï vemr. Avant de songer à 
ravênemBil da mxàalîsutc, les socta- 
livtes, et |dns largement tous ks 
bommes de bonne volonté; dnvnnt 
lutter cautre k déclin de h France 
et, an-4elà, de rEuiope. Faute de 
quoi, k combaf pour k socâalîsme 
iTanÊait, de toute façon^jpjns grand 
aeus dsiK une Ennm aflublie, vu», 
salisée par ks EtatsXlnis, maigpali- 
sée par l'écnsante pitissance écono- 
mique du pUe nippoaméricain. 


Dès lors, • tnàépemianBe netio- 
naie..croisunee, démocratie», fw- 
meut pour M. CbevèornDeut nn tri- 
ptyque magique soumis, à sa 
manière, à la « thérorie des 
dominas». Le premier qui tombe 
finit psr faire chuter ks autres : p» 
d'md^iendaiioe natiouak sans crois- 
sance, pas de démoemtk sans indé- 
pendanoe nationale. Lldée majeure 
des sorialistes tançais et euiopeens, 
d'ici à la fin du riède, doit donc être 
I^dée d'indépendance : « Fbur par- 
venir à exerce l'hégémonie dans la 
société, comme aunit dit Cramsei, 
le mouvemma owrie doit Miga- 
totremeni s'tqrpfpprie l'idée natio- 
nale». qui demeure • le seul leie 
qui permette de fidre prévaloir Us 
soliaarisi sur le tendances à VéclO’ 
tement de la sodété ». 


Pour M. Chevènement, tout a 
baicuié k 10 mai 1940. « De l'effom 
dremeni de 1940. écrit-U. ta Répu- 
blique ne s’est pas encore relevée. » 

• Le corps social français» reste 

• profondément imprégné » de 
l'idéologie viehyste, celle du 
« sauvequi-peut ». Là est la source 
de I^dée — que M. Chevènement et 
ses amis ont aujourd'hui tant de mal 
à « vendre • — selon laquelle k com- 
bat pour k République est d'actua- 
lité. 


• Rfyublicatn de batdlle. doix 
. (...) Mcialiste ». comme 3 récrit 
luMnême ? M. Chevènement a fort 
à faire pour convaincre ses amis dn 
PS qu*îl ne rédint pas le WHâaKsine à 
nn • ripuMieaûsme » (3). C*est 
ponrqoM 0 invoque ks mânes de 
Jean Jaurès et, répudiant Jules 
Guesde (moins bon républicain, 
selon lui, que Jaurès), raçpdle mie 
le dirigeant assassiné voyait le aoâ^ 
ligfn^ « l’aeconqnissmnent de 

ta République ». 


siqouT ne de Grenelle, même s'B s'y 
sent tnen. nianra qu'toi ten^ 6ref, 


Pourtant, ri k sursaut ccdlectif de 
la nation française dtot être posté 
par les sodalktes — aux yeux de 
M. Chevènmneet, une large partie 
de la bourgecésie prend son perd du 
dSgitn, au peam qa^ la compare à 
une bourgeoisie « eompra- 
dore» (4), - 3 doit évidenimeiit 
transgresser ks taotières de classes 
et crever ks dessons étanches entre 
ta gauche et la droite. Un td objets 
tif dmt, en quelque sorte, « révâer » 
à eux-ffiSmes • beaucoup de gens 
quimeroyeieatàthoite». 


trant l'ampîmtrdesao bSart LeP^ 
sur llntengenee va fînatement Uen 
aa-deià. On y venait jdntflt comme 
tt«^. manière de prendre date» de 
planter ks premkis jaloiis, poou un 
nûnistre qui se sent f’étone d'un de 
ces h oremgs d'Etat »etaables de 
drosser Jktpposîtiontie ut droite et 
de ta gfliicAe traditionnelle», 
qn’appelk « une espèce de no man's 
land historique od peuvent s’^u»- 
nouir des gens comme de Gaaite». 


La démardie se veut, à l'évi- 
dence, gauflierme. Elle est, à la fois, 
fairnîtSp, et rendue d'autant plus 
nécemaire par robstînatioa dn PC 
dans l'e n e ur . qui laisse au PS la 
tidie hktofique de réussir une nou- 
velle synthèse r^nblicalne. An 
demeniant, M. Chevèn e ment es^i- 
qne que « le dfseourr r^ntblieaia 
convient mieux à des socialistes de 
gouvernement », car, « quand vous 
ères dtots i'omrosition, il faut ras- 
sêmèJer les Jorees qui vous permet- 
tent de devenir mqjoritaire; et. 
quand vous êtes au gouvernement, 
vous devez assuma la respotardn- 
tité du peuple tout entier ». 


JEAN-LOUIS ANDREANL 


îète-à-^iuetie (1) Le Pmi sur ttiuditgenee. Jea n - 

ptoje Chevènement. Entre ti e aa avec 

Le vdontansme sans failles dn sd. Flammarion, 198S. 312 p., 78 F. 
ministre de rédncnlion nationak o) le jMutoe a la^ des infonna- 
s'accompagne d'un goût évident tione sur ta téftexkns dn GERES et de 
pour les tâc-ft-quene de la pensée. Rj^bliqne modenm, nocamment dans 
rwwment laQier à un {ffograinniB me onmérae datée février, 2 avril et 
effort et de travail tes couches I2-13.iDaL 

«v&lles, qui, certes, ne sont pas (3) Le metioB mejoriiaére, ponr te 


d'effort et de travail tes couches 
nouvelles, qui, certes, ne sont pas 
• fixées », comme le dit ML Chevè- 
nement, mais sont aussi nés 
indit^ualfstes et, pour une part 
d'entre elles, assez antîprodbtcti- 
vtstes » f 


Sans doute le ministre de l'éduca- 
tion uatiionalc a4-îl certains mr^ens 
pour réh^liter «nvisme. sens du 
sacrifice, patriotisme. Mais son 


CËRES. prÛse apIteilEmeiit .qne -le 
socialisme fraend ne sauraic être 
rédiûr è un réptoweantoor ». 

(4) Notion dans Fanalysc 

mandsteléniiiiste, et qui s'appticm à 
rraigîDB anx pq^ ncfaiîsfs La oonr- 
CBOisie oofi^niebrr ntentifîc ses ùitéicts 
a des grande eotnprises des 
ygtînnc et nOU à CCOX de SOD 

paysiTariÿne: 


Du bon usage de la concurrence 


Conftontés Tun après l’autre 
— mû dans dee rircenstanoas 
bien différâmes - au probtime 
tin l’école privée, AWn Savary et 
Jean-Pterre Chevènement Font 
abordé dans im aqirit d k m étia - 
lemam di ffâenT. Alore que le 
premier a souhaité im repproch»- 
ment aboutissant à un service 
unique mais pluraliste rféduca- 
tion, le second e choW le eiuto 
quo et le retour à k foi Debré de 
1959. 

Mais oes divergenoes par- 
taiem du même postulat : finté- 
gretion pure et sbnple, léc to w éo 
pendam des années per la gau- 
che (syndicats et parti 
confondus), est impossible. 
D’autre part, l'existenca de deioc 
écoles peut être un moyen 
d'action pour obtenir ce que les 
doux ministras ont considéFé 
comme la priorité : le rénov a tion 
de l’école publiqua. 

Pour Alain Savsry, le reppro* 
chemem des écoles ptoiTique et 
privée permettrait de dévûpper 
le nécessaire autonomie des éta- 
blissements et d’étendre à 
récole pubBque les notions de 
communauté éducstîvs et de 
contrat pédagogique hemuse- 
ment mises en œuvre dans le 
privé. Il tovoriseruit la tendance à 
la déconfessionnalisation de 
l’école catholique et aidait 


l’éeola française à réduire ses 
ri^cêcés et à s'adapter à te diviw<- 
sHé cmissanta du pubUc setoaire. 

Pour Jean-Piene Chevène- 
ment, au contrmre, ces tenta- 
tives de rapprochement ne pou- 
vatent que semer te confusion et 
dUuer fécote dans un magma 
easins rhuige et sans prmehfe». 
t-’école pubfique, eiqïSque-t-il. 
doit rstroiiver sa vocation et ses 
racines - âtre un lieu de toié- 
rence, de progrès et da raison, - 
et relever avec ses propres 
armes le déR de la cotKurrence; 
La dbalisme est poar# : toute de 
pouvoir y met tre fm, mieux vaut 
en frère un levier pour accéterar 
te rétonne intoUectuelte et morale 
de l'éoole publique. Position égo- 
temem défendue par Üond 
pin — qui avait été peu séduit par 
fe protêt Savary - lore du collo- 
que du PS sur l'école. 

Atnsî, par un curfeux r onv e rs e 
ment de rtitetoiTa, le dualisme 
sooteira, tongt am p s condamné 
comme diabonque par te gauche 
unanime, est maintenant conri- 
déré par certains des plus émi- 
nents responsables de cette 
même gauche comme une 
chance ê saisir... Le combat pour 
te tatolté a etangé de terrrin. g 
n'a pas disparu. 

FRÉDÉRIC GAUSS0I. 


...Il est donc indispensable de disposer 
d’urgence d’hommes et de femmes de types 
nouveaux, capables de dominer les filières 
traditionnelles du cinéma et de la télévision, 
mais capables aussi d’élaborer et de fournir des 


-.-mèro. « 

« I. « 


coBuneot mobiliser qraand ou raine à 
coocre-coiuaat ? « Char^^ le cor^ 
Tant ». répond tranquillement 
M. Chevènement, guère préôs 
sur les moyens de sœi amfMtkn euro- 
péâne : faire ronitê de FEnr^ 
gntfwr dViu 8 X 0 écopomimie; sekati- 
fîque et techntoo^ne Puis-Boan, 
devenu le fer de lance de la contre 
anaqne dn Vieux ConnsBiit. 


...... 

9tr-4 J! 


En toit de pirouettes, 3 eo est UK* 
savoureuse, qu'effeetne M. Chev^ 
«ement Doiir histîner l'abandon 


sement pour justîner l'abandon 
• pr o vis œre» de la référence au 
socialisme : n'învoqne-c-îl pas, 
soixante-cinq ans Tcotsl^ 

piiwpnwuhîHté de coigtfoire k sooa- 
lîsme dans im senl jnys ? 


M. Cbevènenaent afRriM qa*il 
voulait, à l'origine, conxribner à 
mredynamiser la ffsudie» en moiK 


, . » S- •* 


s..' . 


Encore fant-il avoir du temps 
devant soL Or. M. Chevènement 
aura tout juste cinquante ans l'année 
dr bicentenaire de la Révtontxm 
tançatee. Le ministre répnblicam 
ne ponvah doute rêver {dus 
belle coiacideace... 


• . ■ « «Ml* 
J U i 
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programmes précis, ciblés, adaptés aux multiple 
pôles de diffusion en voie d’émergence. 


École Supérieure libre d'Éttidas ClwâiMwijriiph'KiuOT 
40, rue François-K - 75008 PARIS - 723-64-28 

fcwetfrMians dooea le 16 eetobra. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


r-PTT- 


Tous les numéros de téléplione 

changeront le 25 octobre 


_ cCeet fa notivBélenumftatfr^ 
wn téléphpnktua. et ç'ær ig 
vindredi 2S octobn è 
23 AeonsSa M Depuis ' (|ubIquss 
semaines, Caroline et 
tZhronel lappelient chaque soir 
aux télespeeatsucs ^ le France 
va ^ dans quelques semâmes 
un événement m^eur, sans éc^ 
dans le monde : lechm- 
oament des numéroa de 
phone de. vmgt-^q millions 

^abonnés. Une opération prépa- 
ie depuis plus dé dix ans. 
depuis (^a est devenu évident 
d» le développement du télé- 
phone conduira tOt ou tard é 
me saturation du réseau. 

Dte 23 heures, le 26 octobre, 
ns numéros de téUphone com- 
porteront «MIS huit cMfftes (au 
liéù de six ou sept actuellenwm). 
La modification est minime. 
Comme Léon et Carolme Kexpfr*' 
quant, a -sufiit de tfain tomber 
iss parentftésae» de TMleatif 
départements Pour Paris et la 
proche banReue, .c'est un peu 
plus complexe, a faut ehmger 
cet indieatif (te chîfft» 1) poir le 
remplacer par 4. 

Si les rtuméros dnngent pou.' 
la procédure d'appel est modê 
fiée. Il n'y aura plus an France 
que deux zones : l'Je de-Franes 
et lé reste du pays. A l'intérieijr 
d'une zois on appeMara son cor- 
respondant en composant tas 
huit chiffires. Cela diar^ peu 
pour les habitants dé Tlle-'- 
d o F r a nc e qui féront huh'cNAee 
au lieu de sept. C’est plus nou- 
veau pour les prowncteux qui 
n'auFont plus besoin de faire pré-, 
céder du 16 lee'hiBt chMfrse'de 
leur correspondant. La 16 
tara néanmoins nécessaire pour 
les liaisone entre zones, de Paris 
è provtrx» et de province b Paris. 

Le changement peut paraîtra 
minee. fl s'agit pourtant d'une 
érxMTne entr^iriee qui mobilise 
cinquante maie p ersonnes et aéra 
suivie avec attention par dé rxNn- 
breux obeervatem étrangers. 

La sa turation mer ra çatL DésIa 
fin de cette annéa.-B n'aurait plue 
été possSfle de r accordar cer- 
tains nouveaux abonnés. D n'^y a 
plus de numéros, dêqkmlilaa, ou 
précisément pfiLiS''*irandiceiîfs:" 
qu'on po u ni ti t affeerar à.'ds ria^ ; 


veatot centraux. La nouvelle 
numéfiotatioa téléphonique >ra 
pratiquement doubler le iwnÀia 
'des ^numéros' ûtiflsaMes; Les 
demantfes tiennant à r««nafv- 
. tation du nombre dae abormés. 
ntaia aurtout à . des se^cM: 
comme la sél e c tio n «Sreete 4 
t'arrivée, qui permet ifattaindre 
tous les postas «f uns entreprise 
«ans paaàar per un standard. 
Enfin, Jes . nouveaux services, 
comme la >édéotex, vont. Crira 
crdhra ia consommation télépho 
. niqua' at pousser certaine 
abonnés b s'équiper d*ùna 
seconde ligna. 

Après le choix du système; il a 
fallu aménager . lé irésesu. 
D'abord, rstfxflacer avant la firt 
de leur >0000110816 quelquee canr 
traux endans pour , lesquels les 
mocfifieations auraient été éxtré: 
memant eoQtausea. 'fneurté, 
adpeter; les centraux qié eubrie- 
laient: Enfin, tonguement tester 
tous oèe:changernants et 'vérifier 
— sens, perturber le fonctionne* 
ment du téléphone — ‘que deux 
centraux quelconquaa pouvaient 
comrniiniquêr suîv8nt.le riouveeu 
syetèmei fl-s aussi fdhr adpaier 
les inetallatione p ri vées qui sont, 
raccordées au réseau té lo phcr v - 
. que, én partiafier tous les sye- 
tèrries (f^ipel sutàmatiques. 

Rn septembre, urte répétition 
- générâie a montré que toutes les 
iffpriptTt mnlilfiiilni rnnniiliiniiinr 
biehlaurr^ 

'La ÿenri soir a été fixé è un 
vendredi à 23 heures : una heure 
/erauae qui précédé un weebend. 
où leetachnidens poterorit corri- 
gée les quelques défauts qui 
a(irdeittédiappé.euxteets.Cara . 
faut Impérativement qua dès le 
lundi sisvant; ta réseau edt en 
état d'adwmbnr son trafic nor- 
mel et d'anc ai aser les neiir- 
bteuaes erreurs de numérotation 
qui ne ihanquarpnt pas de sa 
produire.' ba-t-ori vers in angor- 
gâmènt eatastrophiqua, vers uné 
panne généralisée dû télé- 
phone.? PMÔnnê ne veut l'envi- 
sagar aux PTT, et toutes las pré- 
cautions imaginables ont été 
prisas. Maie cortalris erdearti Iss 
.«fci^.. ..-. 

- MUiimCS AfhlONNY; 


METEOROLOGIE 


MOTS CROISES- 


PROBLEME N* 4066 
12345 6 78 



dans le Cfleste Emixre. Aragon hn 
dé£a un «tirigiigL — 7..PiBisonaeL 
'Épelé : femme zexnarqüable. Intro- 
duction ixmr Stendhal ou sortie poar 
nnusL » .8. Sonvent sur le iianc 
avant même d’en abattre. Tel un 
port qu*on. ne samaît qnafifîer de 
feanc. Accompagne te ooqis dans un. 
acte dè totale dévatx». - 9. prêcâ- 
snm en style clerc. . .Occupe une 
hante p os i tio n dans la aia gBtj ratiue. 


HORIZONTALEMENT 
L Ites gens tris édaîrés è qm Fou 
ne fera pas pceadre des veanes pCur 
des lantenMS. - JL Met beaucoup; 
de temps pour devenir grand. 
Devient mMns récalcitrant quand H 
a pris une calotte. — III.^lïava3 
d’équilibriste. Préposition. - 

IV. Marque de complicité.. — 

V. prâpie m Lathun. ~ VL- Roi de 
Juda. Partie de belote. Se i^ète 
pour endormir. — VU. Nom de 
guerre d'un marécl^ 'Douteux oa; 
qui ne fait anciin doute.. 
Vin. Dans ou sur une .'botte. — 
DC Fait te guet et donne la terme, 
renne d'avoir. - X. Pazronne chez 
tes Bretons on domestiques chez tes 
Nordiques. Personnel. - XI. Battue 

Tanner ou raftSlCbir te peau. 

VERTICALEMENT 
1. Le potard y potasse parfois Mb. 
potassium. - 2. Raison pouvant 
faire refuser une îxnâtatioo i « gofi^ 
ter ». Forme tTavom ~ 3. Réflexions 
au bord d'un lac. — 4. Truumiard 
pour un traqueL Contmanc dc Belgi* 
que. — S. Ànir one.dame. du 
jadis. Ce qu'un gâte-sauce tente 
réussir. •> 6. A beaucoup circnlé- 


Sotatiioada proHtene U* 4065 

JBprixQituUemÊat 

. L-Huhsier. — U. Isolés. EL. — 
UL Su. Iran». — IV. Tngi. Long. — 
.V. Oezsted. • VL Amont. - 
VU. Rritres. - VŒ. Eut Inim 
(palindrame). — IX. Réneoer. — 
X.>te.Pr. Evcl • XL Unies. Es. 

' Vertiealemaa 
Histoire-. Nu. - 2. Usure. 
Eaicd - 3. lo. Orbite. • 4. SKps. 
Non. 5. SERi Taiièie. 6. Isote- 
ment ^ 7. Nodoàté. - 8. Rôn. 
Néi* - 9. L^ataires. 

QUYBROUTY. 



PRÉVISIONS POUR LE 3X85 DÉBUT DE MATINÉE 



Eveistion prebthie ém tÉmpt en 
FTseoe eetie le wrfiéJ 2 octabn à 
g heere et le jcaél 3 octobre à 
24r 


LWicydone contimie è s'afbüflir 
SOT lïaxope oocideaiate permettant en 
Ibx pertnrbfi. ooéeaiqite de péeteer eor 
lepean. 


: Um beade imegwue et fsîbfe- 
meat rinrieuse abcnkA te firetagee es 
tes cfites de te'Mso^ dis le matiiL Elle 
rtte n drs en fin de nwtfntie è te ré^eo 
pariaieane ea domiwiit tm temps coeveR 
mets peu plurieux. Ailk&n, après dbit- 
patiOB des broeflhrds la 

rntinée demeotera ensoleillée; 

L 'ep ri sm idL eggeavation pluviense 
ser te BMtagee et leafoicemeat des 
vents de sodoeesL Ab nord d'une ligne 
BaedeuoeNeneiy, le dd restera couvert 


teads que le tdefl eoumuen è briller 
sur te uûidé sod^ du pays. 

Les teeqtératures demeorerOBt âe- 
vées ponr la sitton. avec le oatm des 

ffiiaisnnes de 12à 14 degrés et en fie de 
journée dm maximuiQi de 18 d^rés nr 
les cbtee de te Bcetagce et de te Mai^ 
ebe, 34 i 25 degrés sur te moitié nard, 
28 1 30 degrés aHkers. 

Températures (te premier chiffre 
Qidiqne le mazteiinn Hf 

journée du 1» eeubie, le le 

«riiwimifw de le Boit du octotxe as 
2 octotee) : Atescio, 26 et 13 degrée; 
Bisiritz, 27 et 18; Bordeaux, 27 et 16; 
Bréhat, 23 et 15; Brrnt. 19 et IS; 
Cmaee, 23 et 15 : Cherbeorg. 24 et 14 : 
Gtefmaet-Femad, 29 et 18 ; DÿoOt 27 
et 16;IKnard,24et 15;EmbRm,Mci 
12; GrenobteBt-M.-H., 26 et 14; 


Greeobte-St-Geoiri. 25 et 16; La 
RoebeOe, 23 et 16; Lille, 28 et 16; 
* 26 et 17; Lorieet. 20 et 16; 

Lyoe, 26 et 19; MarseUle-Marignane, 
28 et 16 ; Menlûo, 23 et 1 S ; Naeey, 26 
et 15; Nantes, 26 et 16; NiceCflte 
d’Azur, 25 et 18; Nice-Ville, 25 
(maxi) ; Ratit-Meiitsoaria, 28 et 16; 
Paii»Or1y,29et 15;FaB,29et 18;Fêr- 
pignan. 27 et 18; Rennes, 23 et 16; 
Rmeu. 26 et 14; Saint-Edenne, 27 et 
19; Strasboarg, 24 et 13 ; Toekêse, 29 
et18;Toen,29etl4. 

Tempéfatnres relevées è l'étranger ; 
Alger, 18 (miei) degrés : Gei^ve, 26 et 
14; T »et>wiw»P. 27 et 17 ; Loodres, 27 et 
15 : Mndiid, 30 et IS ; Rone; 26 et 15 ; 
Stockholm, 21 et 11. 

(DoetuimaétMi 
avec le support uchMi4ii*^)ietal 
delaMüécrologienatioHolA) 


PARIS EN VISITES 

VENMEIX 4 OCTOBRE 

«Les îiinuiiiiîisiiiîitri ■ 15 beures, 
entrée musée du Jeu de Pasmé 
(P.-y.Jaitet). 

«La eiypte aouterrahie de réglise 
Samt-Sclpiee, tes demeures médiévulcs 
du quartier», 14 h 30; devant r^liae, 
lampee de poÂe (M. Banassat). 

« Les primitUs hatiees », 14 h 30; musée, 
dnLoevre. 

«Église Saint-Roeh », 11 heures 
(aCaoeri). 

« Hfltd de la lee du Bac, jufdns des 
miséons étrangères», 14 h 30, églîae 
Satefr-Thomss^rAquia (Ans et cnriiy 
SBtéi de Paris). 

- .«tenfins et oorni de Cbaranoe». 

14 b 3(L métro PU^me-Auguite. (Paris 


« L'Opéra », 14 benres, hall 
^Reyoe). 

« Louis-XVin et Mp* du Cayla an 
ehflteao de SaiatOnee », 14 h 30, métro 
Mettifrdefimnt-Oueii (CA. Measer). 

« Les fafltds de te ne du Bac, les jai>- 
dins des missions étrangères», 
15 heures, sortie métro Bac (M. Ragne- 
neau). 

«LTle Saint-Louis», 15 benres, 
45, quai Bourbon et «Sacha» aurait 
100 ans », 15 heures, musée du Luxera- 
boerg (Puis et SOB faknare) . 

«Le Marak ; le villas SainsPanL 
rbteel de la BrinviOkis, raffaîre des 
pokons», 15 heures, métro Poot-Marie 
(M-C Lasmer). 

« Sur bu pas des rmaotiqiMe ttaw te 
ooOi«lle Albèaes », 14 h 30, métra 
Siûai:GeargBi (D. Booebani) . 


« Le Maïak», 14 h 30, métro Hfitel- 
de-Vtfle (G. P""*»») on Poai-Marie 
(les Fttoeries) ou Saint-Paul (Résur- 
rection du paasé). 


CONFERENCES- 


il bk.neICeppler,20hl5:«RfiD- 
earnation et métaôxxpboses de l'homme 
fficérteur». 

35, nte des Francs-Bonrgeois, 
18 h 30 : « Le festival Eoropalia 85 : 
TEspegiie », m. Paul WObems, membre 
de l'Académie royale de Bclgiqoe. 

Place dn Puiis-de-rEnnhe (Institut 
rwiwifrMii de la oKisquée de Paris), 
18 : • L'klamintioD de Plnsu- 

linde et le voyage de Sindbad le maria • 
(ILKhawan). 


J3URNAL OFFICIEL- 

. Sont pan» au Jovmat r^tiàl dn 
mercreifi 2 octobre : 

UN DÉCRET 

,# -portant publication de la 
eonveiition-du -CODaeS de rBurope 
SUT te tzansfèrement des peraonnea 
oendamnées signée è S înisbcnr g te 
21 mars 1983. 

DES CIRCULAIRES 
' • Relative è la nouveUe jjanîfl- 
catioit dés secours en matière do ris» 
- qoes technblogîques. 

• Relative è te nnie' CB CBuvrc du. 
tiaiBfert dè compéteBces en matière 
d'enseignement publie. Consé- 
quences ea matière de co^éia t iop 
mtereoinmiuuüe du irait9TetT.de. 
favmpétegces des établissement» 
d’ensei^ienieat du second degré. 


ECHECS- 


LE CHAMPIONNAT DU MONDE (11* PARTIE) 


Un (petit) piège qui fonctionne 


Est-ce la «gaffe» que même nn 
cémmiâan du monde peut commet- 
tre une fms dans sa rie ou est-oe déiè 
te fatigue après dix parties dont neuf 
ont été tendues à l'extrême? La 
zépOBse ne rieodra que dans tes pro- 
cutÎDS jouis après te rietotre pres- 
que iaorayaNe de Kasparov dans te 
onzièiiK partie, jouée nwdi è Mos- 
qpn. 

Dans cette tnrisième Nimzo 
rndhame du naotii, Karpov avait 
choisi sa variante préférée 
(6...çxd4) avec teqoeDe il .'gagea 
«outre Kactchnoi te neuvième partie 
du match de Merana Après te dîx- 
n e uvi è m e ooiq), Pbkwgdevsld, et il 
a’étah pas te seul, ^voyait une 
« Bu/tepolsiUr ». Sûr 21...Td7, Ka»* 
MTov, dont le grand mérite est 
d'avoir joué pour te gain, mit sa 
dame en g4, espérant, saitHrn 
jamais, l'horrible 22..^Tcd8. Un 


BREF- 


SOUDARITÉ 

L£ FORUM DES ONG. - La Fbnan 
de ta coopér a tion volontaire, qià 
aura fieu è Agen du 17 au 20 oc- 
tobre. réunira plus de aoteante-dbc 
associations engagées dans des 
actions humanitaires d'uràârice ou 
de déveioppement à travers la 
monde. Il aura pour thème la coo- 
pération voto ntak a at l’antrep ria e. 
Un rapport du dub de Rome sur 
faction des àssoctations pour le 
développamarn. 

-* GiMb iiBOffiBMi én Raid, 
IL rae ée Vaa^ard. 79BM PUdi, 
léL s (1)3126-97% 


certes, mais pour petit maître, 
larpov allait sfiremeot jouer 
22...Tdç7. Non. saxu réfléchir, te 
champion du monde douDla ses 
tours sur te cokgme d. et immédiate- 
meat te foudre s’abattit sur loi : 
23 j>xd7. Au viagl-dnquième coup, 
U abandonnait derant la relie Tchûl- 
kovsU en délire qui applandissait 
Kasparov pendant plusieurs 
minntes. 

Le challeoi^ a donc égalisé (3,5- 
54) è te mi-temps dn match. B 
rqirend ausi l'avantage psychedogi- 
qoe car on grand joueur se remet 
généralement mal d'une défaite 
aussi rdnonaslqtte», comme te note 
TaBnanov. O ne faut pu oublier 
cependant te r^emeot qui permet & 
Kupov de conserver sou titre en cas 
d'^tiité dn score. On verra, jeudi 
dans la douzième partie, â le cham- 
pon du monde a choisi dorénavant 
cette stratégie. Mais peut-être 
prendra-t-il avant sou deuxième 
time-ota (temps de r^Ms). On te 
comprendrait. 

B.daa 


: KASPAROV 
N«ks: KARPOV 
Omiiim partie 


Lé4 CK 

lf4 N 

3. Cc3 n4 

4.03 44 

3.1>ks S5 

6 . é3 fXéè 

7. «xM b6 

8.114 <5 

9.T0 éX94 

la CÏ6 

IL M m 

12. TH W 

13u s3 fb7 


14. 

ig3 

Tç8 

IS. 

ru 

Hé 

16. 

éS 

CxéS 

17. 

Cxé5 

FX|3 

18. 

bx|3 

êxdS 

19. 

FxdS 

Dfé 

2a 

De* 

TW 

21. 

IWl 

TCT 

23. 

D(4 

Tcd8 

23. 

Dxi7 

Txi7 

24. 

TH-t- 

Rk7 

25. 

FM4- 

Abred. 


SPORTS- 


• AUTOMOBIUSME : rallye 
de Sau-Remo. — L' Alleman d Wal- 
ter Rohrl (Audi sport quattro) a 
porté son avance à 4 mn 36 s sur le 
Finlandais Timo Salonea (Peu- 
geot 205 tnrbo 16), mardi 1» octo- 
bre, à Hssne de la deuxième étape. 
Le Fmlandais Marfchi Allen (Lai^ 
cia 037) accède à te tnxsième place 
àSmnSls. 

romèizF ches Ford. - Après le 
retrait de Renanlt de te formule 1, 
^irick Tambay rejcxndra, la saison 
prochaine, l'écurie Beatiice-Lote, 
qui doposera du nouveau moteur 
V 6 tuibo Ford-Cosworth. 

• BASKET-BALL ; coupe 
Korœ. — En match aller du premier 
tour de te ooupe Korac, Villeur- 
banne s'est imposé, mardi 1^ octo- 
bre, à Montlièy (SuisK), par 83 
174. 

• HOCKEY SUR GLACE : 
chsTnptORner de Fronce. - La tnn- 
sième journée, disputée mardi 
1* octobre, a donné les résultats sui- 
vants ; Rançais volants b. *Amieiis, 
6-3 ; *Salnt-GervaÎ8 b. Rouen, 9-2 ; 
*Vîltei»de-Laos b. Chamooix, 4-2 ; 
*BriançoD b. Grenoble, 8-2; *Viry 
b. Tours, 104 ; *C8p b. Megève, 7- 
S. Classement : 2. Français Volûts 
et Saint-Gervais, 6 pts ; 3. Amiens, 
Briançon et Gap, 4, etc. 


• VOLLEY-BALL : champion- 
nais d'Europe. — L'équipe de 
France masculine a obtenu, mardi 
l** octobre, à Den-Bosch (Pays- 
Bas), sa troisième victoire consécu- 
tive en battant la Yougoslavie 3 sets 
à 1 (15-9, 16-14, 9-15, 15-13). Les 
lançais disputeront te poule finale, 
è Amsterdun, en coanpame des 
Soviétiques, des ItaJteos, are Pok)- 
cals, dre Bulgares et des TchécosU^ 
vaques ou dre Roumains. Dans te 
compétition fteninine. Ire Françaises 
3Dt stt'bi leur trcrisièoie défaite face 
aux Soviétiques par 3 sets à 0. 


^EXPOSITION-n 

« Objectif Terre » 
à la maison 
de Radio-France 

«Objectif Terres est le thème 
de l'exposition préaantéa 
jusqu'au 9 octobre à la maison 
de Radio-Franca grâce â une 
o p ér ati on eoqiointe du Bureau de 
recherches géologiques et 
mintères (BRGM), de France-Inter 
et du quotidten te Chate. 

Au moment oO le BRGM célè- 
bre son vingt-druiuième anniver- 
saire, il a voulu faire prerKlre 
eons^enee su grand public de 
l'utilftê des sciences de ta Terre. 
Des quantités énormes de 
matières premières rninéreles 
entrent darts la composition 
d'une multitude de produits 
usuels et dans ta construction de 
tous les grands ouvrages. Sans 
eau. la vie est impossible et elle 
est indispensable è d’înrtombra- 
bies activités industriefles. Or. 
qui peut trouver l'eau et les 
matière s prerrMères ntirtérales 7 
Lee géologues et les géophysi- 
ciens. 

L’exposition est rendue très 
sttreyante par . des maquettes 
animées, dre montages eudiovi- 
susis. Las enfants peuverit même 
jouer aux chercheurs d'or en 
SBcomn un tamis empli d’eau et 
de sable (... dépourvu d’or, est-il 
besoin ds le dire). Une maquette 
fixe montre quel c gruyère s est le 
sous-sol de Paris avec ses 
aïKiennre carrières, son métro, 
ses égouts, ses eenalisa- 
tion6,ate. 

Six débats publics (et gratuits} 
sur dre sujets liés aux sciences 
de la Terre ont au lieu et sont 
retransmis quaiqure jours après, 
au moins partiellement, au cours 
de l’émission «Boulevard de 
l'étrange » (France-Inter à 
20 heures) ; celui du lundi 
23 septembre. «L’avenir des 
scienere de la Terre», auquel 
participait, notamment. 

M. Hubert (terien, ministre de la 
recherche et de ta technologie, 
sera diffusé le 2 octobre ; celui 
cte 24 septembre, «Parie coule- 
trfl 7», le 1* octobre : celui du 

27 rep lan tei B , «Les sourders du 
Sahel», le 3 octobre; celui dû 

28 septembre, «Dana la chaleur 
de la 'Terre», ta 4 octobre ; celui 
du 29 septambre, «Les mythes 
de ta Terre», le 7 octobre. 

Y. R. 

it MaisoQ de Radio-France, 
eutiée Allé, avenue du Priûdent- 
Keimedy, 7S0I6 Parii. Ouvert tons 
les jouis de 10 beuRi à 18 b 30. 
Entrée gjatuiie. La samedis et 
dimanrJins, on peut faire îdentlTicr 
da minéraux. 


VICTOR HUGO 
«PARIS VÉCU 
PARIS RÊVÉ» 

Eo 1859, en exil à Guernesey, 
Victor Hugo écrivait en tête du cin- 
quième ^iapitre dre Misérables : 

• Voilà bien des années déjà que 
l’auteur de ce livre, forcé, à repet. 
de parler de lui, est absent de Paris. 
Depuis qu’il Ta quitté, Paris s'est 
transformé. Une ville nouvelle a 
surgi qui lui est en quelque sorte in- 
connue. Il n'a pas besoin de dire 
qu’il aime Paris; Paris est la ville 
natale de son esprit. • 

Ce sont cre ligi» qui ont inspiré 
rexposiüon organisée par Jean De- 
mis, conservateur à la Bibliothèque 
historique de ta Ville de Paris. Dre 
jidwtognphies, dre affiches, dre do- 
cuments souvent inédits racontent le 

• Paris vécu», celui que le poète ar- 
mait è parcourir à pied et le - Paris 
révé», celui que l'on retrouve dans 
les Misérables ou Notre-Dame de 
Paris. Un guide mis è la disposition 
dre visiteurs rassemble les princi- 
peux textes qu'Hugo consacra è te 
cai»tale. 

♦ «Victor 1885-1985, Paris 
léca. Parte rêvé». Saloa dteeeaeil ée 
niStcl de VBte JnsqB*aa 5 octobre; de 
PberereilShSO. 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


DES LIVRES 




BrÊtishmCaledonian: 



Abidjan, Accra, Bacqul, Douala, Freetown, 
Kano, Lagos, Librevàle, Lusaka, Monrovia, 
Tiÿdi Le cbofiarc de TA 310 et du 
Boeing 747- Et le légendaire serviœ 
British Caledreûaa 


Britïsh^CaMdonian 

^fous ifbublkiiis jamais C{ue VOUS avez le choix. 





Page 24 - LE MONDE - Jeudi 3 octobre 1985 ••• 


BSFitoevcrtOK interdite 


OFFRES D'EMPLOIS 

Lxtgne” 
.. 114,00 

LaUpuTTC 

135.20 

DEMANDES D'EMPLOI 

.. 34,00 

40.32 

IMMOBIUER 

76.00 

90.13 

AUTOMOBILES 

76.00 

90.13 

agenda 

PROP. COMM. CAPITAUX . 

. . 76.00 

.. 224.00 

90.13 

265.66 


Annonces cimsces 


annonces B4CADRÊES Umm/cel- UMkTïC 

OFFRES D'EMPLOIS «5.00 77.09 

DBUANDBS D'EMPLOI 19.00 22;53 

jMMOstua saoD sa.») 

AUTOMOBILES 50.00 58.30 

agenda 50.00 58.30 


OFFRES D^EMPLOIS 


/ / / / / 


NOUS SOMMES LA BRANCHE FRANÇAISE D'UN DES LEAOBIS DE 
L^ÉOmON INTERNATIONALE 


Nous redierchons 


UN (E) CHEF DE PRODUIT JUNIOR 


SsniMiofi: 


p uici pf ârél alK ii a Scii jMcwnpagnaspttoBciMhas; 

- analysar Iss résultats : 

- e o n tisier les budgsts da prcoiotian ; 

- sssirar la siM quotMsn avse Iss agsnces. 


à lai lai candMat (al da fan na tion uomm arc ja las supériewa ayant 1 ai 2ana 
(TsocpMsnce da ts é f éwn c s dm la mailwtinB dirset. Prit la) A travaXer dm im anvAemamant 
aunpéan. I ou aie parts ceuranmant anÿa» at acespes la moMM géosrapMm' 


Noua oBwns de r és H s s p mp a eti waacréwolution au sain danow groupe. Poste Aparté 


A dfaw cancWatufeavecC.V.attén> u néradonawihaitéeA: 
M^&LanvnMS.Ecfitiona'Ttntw-UfBS^. 1 7. avanua Matignon, 76008 PARIS. 


appartements ventes 


maisons 
individuelles 


hoteis 

particuliers 


viagers 


LIILWWC MUknCCL. gd atudto 
SB m* beau voluma. 550.000 P. 
TéWphons : 326-73-14. 




2 P.. 40 m*. aaesnseur. soM 

113 : 296^9-59. 


MAISON AVEC JARDIN 
Très bal céeapt. + 4/5 ehbras 
1 90 m> - Px 2.20aoO0 F. 
BM8ASSV. B62-16-4a 


30 km LIBOURNE.^a km 
SAiNTE-FOY-(.A-GRAND£ 
à vnndra. mais. indAp.. 
aur 4.000 m*. raat- Sé|. 
55 n>> + 2 eh. -f 2 gdM p. à 
amdn. + dépend. : 

360000 F. T. ie{57}4&«2>05. 


ftARDOT. 70fr-46-6S 




ra di. u fQSn t. gp s AFP 
HOTa3 PAimC.. bon 


Dana bal bien, ideaat. nd 2 P.. 

ff ^ bNe. padc. SacOOm 
+ 3.000^ Ocaro* 59/78 aoa. 
pré* av- du» G ob n Una et 
AuaiAta Olanipé. 288-19-00. 


Bal appt.' tie-m*. B P., tt efi. 
bal bncB. p ieiia . prè a Dwtaa 
Cbaumom. BOOkOOO ept. sana 
rama. F. Cns. BBO-IB-Oa 


pavillons 


maisons 
de campagne 


3“ amtt 


Val-de-Mame 


10 KM CAHORS 


MAURgAS Hgna M ain p aw ara rt 
eenntruetion léeUa.. SR. 4- 
3 ehbras. euia. InaralMa 
aar. 2 volhMa. PAc ancapt. 
450.000 F. ( T a c i N té l 


F. CRIZ- 288-194)0 


PRÈS PLAGE DES V0S6ES 


2 P., 60 nP. aotaO, calma 
baiean. Icnm. téeant. gatam 
WEATNERALLS. S63^I5-SC 


MARAIS 

128at 173 m>. Aaménagar 
DIvi ai on puaüb 272'4^19. 


ParbeuKar «and A Vbieemea 
prendmM .^éeclaa. eemmaroaa 

2 PIECES, 39 nP 

ciâsino équipéa. 'w.-e.. salla 
d'aau awae deucha , OmuHag» 
MMdual élanriqua. 4^ écaga. 


5* boiaat Rew. laibla a charga a . 
Piti 320 000 F. T. 808-67^ 


461SO-ESPECE 
PartieuSar vend dans bourg, 
maiaon da pMn-plad 
(6 piéeas dent 1 a. A m.. 
4 Ch airaraa. 1 salen + s. aau 
at w.^ + eaNad graniar aoé* 
nagiabla. gaiaga -f* pea d'été. 

Tarrain 500 m». 

T«. M. ATOIE, 6RAYSSAC. 
46160 Catua. 

Téléphona : (65) 20-00-11. 


MONAL 060-28-16. 


e,flUECA808nE-8> 
ConaaM 48 ana d*aBgNrianea. 
ne raniaa kn Mda a ga tanti aa. 
Etude aVBéca céaerAfa. 


IffiREOAKTANS 


SlXmPARG 

Ballm ppté a/ 1.800 mF pa 


Tneadére, auearba 286 nP 
Sw Sabtaw 2.80a000 4- «.000 
78 m. LAPOOSS54- 38-66. 


9S‘ Vahd'Oiaa 


GROUPE INTERDECO 




(1,SmllRaiddaCA.] 




VIEOX-COLOMBIER 

150 nP caraeiAra. 703- 3 2-44. 


Quand une société de Régie gère les intérêts des meH- 
lem fld imuSf quand alla est en charge de leurs meilleurs 
produits, quand elle est animée par un véritable esprit 
d'entreprise, prenant en compte les hommes qui ia com- 
posent. quand elle se dote des outils marketing i la hau- 
teur de ses ambitions, elle ne peut avoir qu'une place : 
la première. 

Si. ^irès des études supérieures menées à bien, une ex- 
périeiice de chef de publicité an agence ou chez l'annon- 
ceur, d'au moins 2 à 3 ans. vous avez envie de connébr» 
me vie partagée entre la réflexion et l'action, dominée 
par votre propre initiative, venez lejoMre l'équipe nom- 
breuse <pk« de 100 commerciaux} multiforme et unie, 
qui nous formons. 


ESCALE MUSMMIE 
racruta protemsuts de pime. 
TéL : 3e7-84-«0. 


RfVAVlN 



Bon ‘mm. cNmc. 6* étage 
1 P., antréa, kUcli anetta 
doucha, ehf. eantr. 

1 6. nia JULES-CHAPIAIN 
Rtarcradl. 14 h A 17 h. 


GARCES-tES-qp NCOOC (983 
(CAUSE D&Aim 
Vends F4 (80 nP). ben état, 
eompranant entrée. Cuhlne 4- 
office, aélour avec loggia. 
3 chbtaa A u o uch ar. salla da 
bns. w.-e.. nombrawi ranga 
manCB. eave, parfckiaorfvédana 
réildanca très werdov a nta . p^ 
tita immaubl ra da 3 étagaa,- 
prêcha gara at tous 




■j k r < -N i Si ' jlLi a ^i MihnW 


sur aiitamatas SMC 
RCA téMméeaniqua 
Martin Gérin. axp. MPrécMa 
PROJET’S-ETT 274-21-00 
56. rwa da Turbigo Parla-'S*. 


SEINE, REAOX ARTS 
Ttiépiione: 70332-31 
95 ni'. GDE TERRASSE. 


400.000 F. (3) 993-36-29. 
après 18 hauraa. 


propriétés 


Immobilier d’entreprise 
et commercial 


bureaux 


Ventes 


bureaux 


MaleOR 600 m>. CHALABRE 
AUDE Prbe : 700.000 P. 
Tel. ; (76) 90-77-70. 


vends Nord lAnou rin . prap. 
Garag e 46 ha. damaura ca rae 




7* arrdt 


tawtMat supérieur 


BAC. é m w tan tt [mm- XPt» 

4*. asc.. 156 m*. 3 piAeas, 
2 bakv 4- 31 tiF. sarv. BURON 
TAIÉphona8 28e 6 8 - 88 . 


appartements 

achats 


mène rapport. Prix 2JXJOmOO. 
Eer. s/ti* 7786 ta Man da 
BMVIea ANNONCES CLASSÉ 
5. tua des ItaRana. 75006 Perte. 


NOUS RECHERCHONS: 


LE DIRECTEUR(TRICE) 
DE LA PUBLICITÉ 


-1 INTERVENANT 


77* «rot 


peur sBSurar un cours sur 
la «onetlen efiaf da produi ra 


BanMa, trAs cerdertabla 
studio, jaidkiat privatif 
43a000 F. TéL 326-73-14. 


Rachaicfaa 1 A 2 PIÈCES PARIS 
préf. 8>. », 7*. 12*. 14r. 1». 
16 *. avec eu Mns travaux. 
PAS COMPTANT ehax notalra. 
TéL ! 873-20-67 mAma la soir. 


PROVENCE-CORDES 84 
Vue SMcaptiorawlla 3 mn wih 
lago. Part, vorxl mas an plana 
raarauré, 4 ehbras, 3 s. do b.. 


HD'WAGRAM 

BMM. CATÉOORS EXCEPT. 
900m*, 72 bm, gdatandfnff 
PARFAIT ÉTAT. TRÈ S CLA M 
OMPOraSLE NOISMBRE 
— 16B m*. Ben s t a nd.. 8 bm 
Ben état, cour prtvétiva 

ExcLueivrrË 

BX.R.GJ.2rf 46 ■80 


Y/S]£6ES0CUL 


euia.. a él our. caDiar. garaga. 
Sisfaea hab. 163 m>. Tsnain 
2371 tTi>. Prbe : 1.250.000 F. 
T. 16 (901 72-04-12 en 75-64-21. 


ORPI SUD PARIS 


Locations 


démarchas eonstitudera 

AGECO 294-95^28 

Scadonnaraant aisé. 


En charge du plus prestigieux des magatines féminins 
(C.A. 220 mSKons) am è concevoir et mettre an ouvre 
la politique de dévekippement de son suppoTL 
Une expérience de Directeur de Marketing de fxodurte 
haut de gamme (textile ou produits de beauté) est indis- 
pensaUe. 


1 INTERVENANT 


12* arrdt 


pour assurer un cours sur 
la f on ct ion ra arfcaeing d taa ut .. 


GD CHARME ET CARACTte 
126 eP aa DUPLEX SUD 
RgAlT NEUF. 644-63-9a 


raehaieha TOUS APPTS 
réesntsou aneisns, peur 
AdKTEURS an portateuMs 
9 POINTS DE VENTE 
E.R.O. 8* - 222-70-63. 


Vd DRAGUIGNAN -VAR ' 
Mataen da mdltra. da eaiacebra. 
sur 3 niveaux. 820 tn* + dé- 
pandancaa + 3 ha. ntaclna. 
a)P. aau. tG. 4.000.000 F. 
TG. : (94) 88-5(M7. 


DOMICILIATION 9, 2* 


S a ué t a rtat; (G., tétax. leeatlon 
bureaux. Toutes démarchas 
peur oenatiBitlun da seeiéais. 


LE DIRECTEUR DE LA PUBLICITÉ 


Btwoyar e.v. A I.Q.C. au 
1 . HM daa Martinats. 
92600 RuaihMalmataen eu TéL 
peur r.-vs AU 708-87-27. 


NATION 5 PIECES 


Stand. 120 m> 4- ui uimbra 
da aarvica. 1.3S0JXX) F. 
MWIO MARCAOET. 252-01-82. 


MICHEL BERNARD 
URGENT. 502-1343 


Près BOURGES (Char) 
Vïsux mouan sir 16.0(X> nP. » 
vibra pa tas exx i auaa. hab h a ti en 
conforL 7 pibem. TG. ; (16) 
48-76-21-66 tahèa 20 h 3a 


ACTE -359-77-55 


SIÈGE SOCIAL 


VMrs ad;Ttaaa eammarNals ou 

SIEGE SOCIAL 

butasMX, s aerétawat, tél^ 

CQHSiminON STES 

Prêt cotnpédtièL Défata rapidaa. 


RECHERCHE BCM4 QUARHER 
DBLEUVlNG + 3CHBRES 
BUDGET. 3.80a0OO F. 


de le première chana de radio Bbre par sat^ite, ce qié 
constitue une véritable révolution mérfiatiqua. Une 
connaissance du monde de le radio sareit appréciée. 


propositions 

diverses 


13" arrdt 


ROE DE TOLBIAC 


JEAN FEUHIAÛ^ 64. av. Le 
M u tte P âmât. 16”. S86 hCX>- 7B. 
Rechercha pour allants 


PLUSIEURS CHEFS DE PUBLIDTÉ 


L4aa poaaMtéa d*«mpkM 
A retrsnpar aon nombrauaas 
et iâôêm Damanriacuna 
donmamadon aur la toMia 
raéctaEséa MGRATIONS (LM) 
ai*.29l.09PARISL 


Ane. etaL A anwn. an r.-da-ch., 
a/ceur ctake at cakna. Prêt 
oonv. poa a ib. T. 329-68-66- 


sMaux APPT8 A partir de 
KX) mP dans 16" ac 7* arrdia. 


VOS 7 OU 15 HA BOIS, PRÈS 
BEALMONT-LE-ROGER. PLAT. 
ACCÈS FACILE. GiBOYajX. Px 
ImGemant. (33) 56-82-^5.- 


S a cj réta rt at + buraauxnsvéa 
dénutfdhra R.C. at R.M. 
800EC SERVICE 
Chsmpa-ayaéaa: 723-66-47 
Nation 1 341-81-81. 


usines 


Location bureau «vae ou sans 
■aopéiartaL Donécaiation conv- 
mareWo ; PARIS-19>. Ranaal 
g u o n ia n ta. TAL 661-19-91. 


14* arrtft 


Chacun d'eux sera affecté 
è une publicetion da premer itian. 


Adreesar e.v. ê : BfrEROECO (PLT) 

67. av. des CZhamiMrElyeées. 7500S Parle. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


DENFERT, asc.. sotaH, suparbs 
7 pear*. beaux volumes + 
2 aarvieaa. prof, libérais. 
3.500.000 F. 326-73-14. 


ml non meublées 


14* et 15* SI^F^ 

376 J)00 F. 327-28-8a 


INGÉNIEUR DES VENTES 
œMPOSANTS AÉROSPATIAUX 


Vdua avec dac «déae, da ramb^ 
tiort. déairat 'iioim sgrandb eu 
eréar afWraa nouvGIsa. rsGiar- 
ehaa aaaadéa. etc.. poaaMMté 
«raboutlssament da vos pra)ats 
par eont acM dbeœ. 

Ecrira AaO. 

12. rua La Jaurta 
3 1000 TOULOUSE. 


75* arrdt 


FRONT SEOÆ TOUR 
éUgant at hxninaiix 3 P. + partL 
llSaOOO F. TG. 644-9907. 



Noos Exnmai nue petite e n t r epriee m ten a tio i Bte qfint des 
bureau de vente ce Praaee, en Hdlende, en AHeaiagee, en 
Ai^letâre et en Italie, et eswmni la daitribiition de roule- 
menG de hante préci si on. internipteiiB, soufflets, tDOteofs 
électriqiNi et uttres Gomponiits faoriqiiét en USA. 

Noos recherdxxa nne persniQe possOdm une expérience 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


JUC£8-J0PPRIN 
RUESIMART 
90 m>, n cft. 76aOOO F. 
SAMO MARCAOET. 252-01-82. 




AVERSREEHSOISSE 


' - • 

- ; miJn 



• ■ •. 




[iiallVn'oçiTg^inMIë' 


Particuliers 


(offres) 


Instruments 


de 


Vacances 


Tourisme 


terfiHîwvenrnni e w -i a ie pQurpéiiétxer ce mardié AH uTeeu 
tecbniqoe et aiu ii ercia L Elfe devra parler et écrire ruglais 
et le fnoçis et anri de pràérence urcUpUoie irmgémenr on 
éqnivëfenL Le raiwékigt retenu travaUfere depuis notre bu- 
neu de VetsaDles. La straté^ généale et une aasisiance 
techniqpe seraot foonnes, maa il sera emiéreiDettt r e M onse- 
ble de robtattion des etmaimmitÊi pour a» produits. Ëxcd- 
iât niate phn bonus et autres avantages. 


MFIRMIËRE O.E. 

39 ans. B o a nci éa payeho^ b8n- 
gua frsnçaia. anglais, axpé- 
nenca tiara-menda, pédiatris, 
méOacina prévandra chareha 
amplol dans uns équipa moti- 
vés. Oliponlile rapidemant 
NUSSU Sylvia 1 1. rus Urbain-V 
84130 LE PONTET. 


Ts-Yvennes 


dena km», piarra da e.. 2” éb 
sans asc. Très bsau 4 P., cft. 
PBif. état. 7.000 P 4- ch. TG. la 


SGta A mangar nWa at bahut 
4 panas ayeemera beia da Rio 
* 6 chaiaaa. 1 canapé S placaa 
ooRwartMa, 2 fautsuRa valours 
eâMG TGéph. : 304-09-59. 


dtfBcEa aneera da séto»- 


damer ww BONN E MAISON 
GUY - BT MARIE-HHERESE 
LABROSSE vous conaaUlarans 
PIANOS LABROSSE NEUFS 
ET OCCASIOMS 1 a ma VI- 
VMNNE. TAL : 280-06-39. 


MAUREPAS RÊSIOENTIEL 
ffigna Mentpamaass). appt an 
duplax. vand Nving. 3 Gibraa, 
tarraasa, gar.. prix total 
426 000 F dt prêt 140 000 F. 
AnT”—* «te Menai 05O-2»1S. 


Frtéro (Técrne eo aqglBB iroc phxo et détaBs sur votre itf- 
mmêatioa nctuefle J: LPr. BV, PO BOX 3, Bœiastidd, 
Buda. HP9 2HU (Aagfeieire,). 






J.F. 20 ms. Etudiants 
dkxeméa. Bac G1 at 2- degré 
Intar Fédéral 
Gym. Sportif (FSCP-FPG) 
Exp. monhiica gym.. danaa 
m. travail m rapport 
SECRÉTARIAT eu PROF. 
Après-midi (Barbèa Gprs Nord) 
Eer. s/n” 6.804 ta Monde PiG.. 
sarvies ANNONCES CLASSÉES. 
B, me daa Itarwia, 75009 Paria. 


91 - Essonne' 


CHATEAU DES REAUX 
Ratraita idéale dans cadra 
lux.. 40 km Paria-Sud 
pare, tsnnia. piadna. gd cft 
mntaraux aarvieaa. mtouraga 
médical, vds appt 60 m< ter- 
rassa. 280.<XX) F. TéL 9 h A 
10 h (1)329-00-22. 



Particuliers 


(demandes) 


Moquettes 


PART1CUUER ACHÈTE 


Pour cadras at em p l o yéa, gda 
Se eié té fiancaiae I n fortnatiqua 
rach. appta teutsa eatégnrine, 
atudkia. vllsa, loysra élevée ae- 
oaptéa. Parta at environs. 
TG é phona : 50 4 4 9 -21. 


MEUBLES MCIENS 


MDODÊm 1BB% 


mEma m mauvata état 


^,-aa a !îf !: 




æs±x 


LtrjJjtTkTîENS 


BIBELDTS-TABLEAUX 

7ÈL. RÉPONDEUR B77-«1-Oa 


MARK 

:88P/m2. 

m 

s 



SECRÈTMRE DACTYLD 


8 ana amérian c» sans daa ras- 
ponsabllités racha rah e amplel 
fixe, banliaua est (Challaa- 
Lsgny) eu Parts 
(Prêcha gare da TEst ou Nord) 
Ecr, a/ti” 6.795 ta Monda Pi^. 
aarvica ANNONCES CLASSfeS. 
5. rus des ItaNna. 75009 Paria. 


GRIGNY2 

Appt 6 pesas, dSmlar étage 
sana via A v ia , parking. 

A 5 * gara. 370.000 F. 
TG. 367-61-84. apr. 18 h. 


Région panstenna 


Etude chareha pour CADRES 


vWsa tiaa banl.. loyar garaitti. 
( 1 ) 886-89-66 - 283-6>^ 


Bijoux 


ACHAT 


VDTRE AFFAIRE DANS L’AUTDMDBILE 


Nous voua prraxMcna da dirigar 
un centra mia è votre dapoeiiim par : 


FRANCE REGLAGE MOBILE 

SPECIALISE DANS LA MISE AU POINT 
AUTOMOBILE A DOMICILE 


Pour réussir dans vMra projet vous devez posséder 
des connaieBBneaa at la gefit da la " ^TOfârfin sutomobBa, 

lin irwie rT nm n rr' r* TfRimf tn un mifirit tia Q im iin f i ripnieniiir 
(formation agaix éa ). 


Pour raeovoir un deasiar d' W e uusü on. 
écrivez sous référanc e s M.S. A 

FRANCE RÉGLAGE MOBILE 

8, avanua du MIDI 
63800 COURNON-D’ AUVERGNE. 


J.H. 25 ans, vandaix 
dérranatratsur hifï • vidéo 
ch. pisca stsbla. Ubra de auha 
TGéphona : 206-80-88. 
après IShautae. 


formation 
professionnelle 



VOTRE CARRIERE EN 
TECHHIOUEOE POINTE 


Jaune flia aértausa. 18 ans 
charma emplei 

AIDE COMPTABLE 

DACTYLO ou FACTURIÊRE 
CONNAISSANCE 
DE LINFIXIMATIQUE 
Ecr. s/n- 6.906 le Mende PjJb.. 
sannee ANNONCES n 
6, rue des haUeni^ 76009 Parla. 


Formation 

Professionnelle 


«('ANALYSTES - 
PROGRAMMEURS 
Ciicfi dé pra/et oti 


Etudiante ch erch m t travaux G- 
vara : ménage, garda, laçons, 
etc. Aaaedation pretsaunts ir>- 
tarunivarMltaira. 33, plaça 
Msubart. 326-77-61. 


COORDONNATEURS 
de MAINTENANCE 
INDUSTRIELLE 
Pourtoutreiuaignement 
(Jneerlption, crédit, pfe- 
oemant.J eontcclec 


R achar c ha fcrmaiaw taehniqtia 
ieunua aana quBlIfieaden. Com- 
pérancM lechiXquee ehau^ 
fsgaa aadgéae. Tps plain 1 an 
rencu v alable. Envoyer e.w.. Ist- 
tra A ASOER. 299. rua du (Va- 
niar. 73230 SfrAlbm-Leysaa. 


ANNONCES CLASSÉES 
TËB>HONËES 

555-91-82 


L*ew a e l B fMaiiaw t mAna A tout 
A condition d'an aoreir. 
Homme 39 ans. Ueenoa at mai- 
trica maths, thulaira publie at- 
privé, aérWmx. «ffleaca, ouvert 
a touL mte au ehangerrtant. 
Charma Gr pur, autre do ma ina. 
eu tachiëqua e nouveliaa 
où il peut s’exprimer. 

Ecfée eoua le n” 313 009 M 


ACIL08 



7. rue de Menneesuy, Parla->. 


AaetataRCe ef conwiZ In- 
temationnal en logiciel 
38, rue de Beeeano 
75009 PARIS 
M George V 

Tel.: 723.55.18 


CH. 2 PIÈœ TOUT CONFORT 
l» éraga, eu avec aeeonaeur 
LA FLECHE ou LE LUD6 172} 
Loyar 1 OCX) F a mrtr on e.e.. 
Eer. a/fi” 6 802 ta Men de Pub ., 
aarvice ANNONCES .CLASS E6 & 
6. tua daa haiians, 75009 Parta. 


IrtODCnNC S -BRiLLAKre 
. MI6BinBllE-VieR.0R 
PERRONO JnGBare OrfAvraa A 
TOpéra. 4. Chauaeéa d'Antin ; 
EtoNa, 37, av. Vlcior-Hugo. 
Vantas. Oo csa l ca» , Echanges. 



BUOLDCANOaiS ' 
BAGUES ROMANTIQUES 
-sa choislaae n t ehax GILLET. 
19. r. d’Arcole. 4”. 364-00-83. 
ACHAT BIJOUX OR-ARGENT. 
Métro : Ché. Médalia N.-0. da 
Parta. Argent 190 P at or. 


Collections 


rach. STUDIOS et 2 PIÈCES 
pour chantAle étrangère 
APPTS DE STANDMG pottf 
ambaaaadaa at sociétés. 
S’adr. : SERVICE ACCUML. 
TG. : 266-28-16. 


URGENT. EdMana LOBES 
Editaurdarindw 
du journal « le Monde », 
achètent oo R a uiïu ii eomplèta 
da r a n n ée 1959 du Jaomal 
«la Monda». Eerfra 89330 
R a ai t JuBa n J u ^S e ut t bu Té- 
«épbonar (16-861 -BS-GI-ST. 









automobiles 
ventes 


de8i11C.V. 


A wandra. Lada Nhra 4 X 4 


naulaur. varaa, atuiaga < 
vans. 30.000 km. Parrait i 


Prbe 38.600F 

A d é b a m a. TG. 304 48-97. 


pkadoie av. 




OFFICE INTERNATIONAL 
rach. pcNir sa dlraedon beaux 
appta da atandbig. 4 plAooa 
oc phfs. TG. ; 395-11-08. 


Etudiama eherohem : ehatn- 
brea, studlce. Aeeoclatlen pro- 
teetanta Intaninlvarsktaira, 
33. placs MaubsTL PARIS-S”. 
TG. : 326-77-61. 


Timbres 


_ Près La Luda (Ssrtha) 


p teUè ull e r vend sur plaee COL- 
LECTION TIMBRES LAOS NF 
at ,eb^. -K timbras eàaerda. 
Paæ offres A M. Caby, nm des 
Ponts. 72800 Luch é P ih rg é. 


LE8CÈDRES 

HOTELLaUE 3” AGE. aorvfe» 
PvsonnaSaé. euMna ani(vién' 
Pm^ eemplAts A partir da 
^ P par jour. 33. avenuo 
l -Otea- ^ on. 64800 vatGuif. 

T. 83a-34-14‘*at^^^râ'«3. 


occasions 


CARAVANNEKNAÜS 


1 


188% 820 kg. ejM'm. aafan 
en U. 6 fouch agaa, ahbrsi sé- 
Par.. doubla vftraga, csb. lol- 
feetn, Giaué. air pulsé, frigo, 
pompa Gue trique, eefha air 
nAehs. acivscK. Pria ; 28.000 F. 

TGéphaaa : sGr, 006-16-01. 
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— REPÈRES - 

Dollar : vif repli à 8;03 F 

;;P«^;ywurmy»Bdl 2 oeato,l«aM.d.l..!«^ 

ZWwîlîffïnu ^ * ®'<» F- * 

PM et de 217 iwn, S 213 C. «pf «t *■» 

^banc^ia* cantralB^ 

*** «niofitée du dotar^ CMu 

réSEïïiïïîliL!*^"" nouvelle»» èn piovenanoe de 
dont« croissafice poineit »*eeeMrer un 
!!!!î:rg??* ^**>yop o?oon 0 n»o>»«vah^ 

MMSÏÏilîiT^ÎLT’^ NdeaaonepJioit Ofhctuer 

SSœsTÆelSS? ^ "" ^ 

Assurances : autorisation des 
contrats en ECU 

1 ^ mWsBr e de réeonomie, des finance» et du bie^ autorise, 
oorenavant la souscription de co n tigt » .d'assmnoe» nbeOâs en 
ecu, pour couvrir le» risques fit» aux secteurs du ooomeioe et de» 
™^«t» sitematkmaux. Lee ontrepriBea fianpalsec, et, en 
POrticuier, eelfee-qui recowant à la facturation en ECU. pourront, 
««ormai», eoueciire ce type de contrats pour couvrir lé» 
pomnia^ et le» responsabinté» a uxquels efle» s'exposent dan» 
lew acbvi^ avec rétranger. précise le ministère. Cette mesura 
cwnpl^ le» di^Nwition» di^ prise» pour favoriser rueage de 
I ECU dan» les tl ' auan ctiana îimt Mi iâi i wn rt l n» ■îtii'ito I ■.« 


Dette : repoN; ' dé s mois 
des échéances, méxtcainés 

Lhi comité représentatif d»» ^ oants banque» créanrièrê» du 
Meroque a accepté de diffârer, de six mois, le versement do 
950 méfions da doHata de rambouraemerit de la dette «rivée à 
échéance. Ce report, décidé e-é la /umi^ de récents 
dMoppementsjf - 1 » pa^. a été deux fois secoué par dee 
tremblements d» terra le rnoi» demiar,, — poimit ouvrb.ta voi» é 
roetni d» 2,5 mafierd» de crédts ftais,"réclamé 8 per htodeo. Bt 
échange, le pays s'engage à l acher ch er lai nouvel accord avec le 
Fonds monétaire inter na tional - le précédent accord ayant été 
suspendu en juin, lorsque les résultats éoononéquas ae eant écartés 
des otésctifs définis avec le Fonds. 

Europe : 260 millions de francs de 
crédits pour les r^'ons françaises 

La Communauté auropéeivie a débloqué one traiMhe de eréifita de 
260,63 millioris de francs en faveur de 323 projeta 
dlnvesrissement dans phiiiaura régnns franpabos. a a nnonc é la 
Oomnéashm européenne, I» 30 sept embre à Bnixeilss. La Fonds 
européen de déwÀvipenMnt régional {FErem finanee, nobwnment, 
86 inv eeti ggeroeots dans findus&ie, fsra as n et at las «evlcèe qui 
parmeetront Ja'-CcéBtion de 3 289 emploi s et lemrintlen-'da :368 
autres. Pâmé ces praieis figureim concquis en faveur du fabricant 
de benaaux da pUsénce Bénétnu, qùi permatiri <ls créer 300 
emplois. D'autre part, près de !100 rielEDris de ftânes sont .octnoyés 
à des inftsstructureB de tâéccnvniviications dans lee . ié(éons 
Poitotf-Charentes, Languedoo-RoussOlon. Pays. -de Lotoe et 
Midr-Pyrénées, comme Xa construction de 247 cabines 
téléphaéques en Ariège et an Hsute-Gsianns. (AfPJ . 

Mécanic|ue française : un léger 
mieux 

Depws la fin du prem w i; samesse 1985 ,. rmdbstrie mécanique 
française a enre^stré une demande intérieure plua eoiitenua. Cette 
reprisa, qui n'aat pas comparable è osfla dee pays, étrangers, eet 
également confemée per Taccéiéretion des importations 10 % 
au prerréar semestre 1986 par rapport au pramiaraerrwetre 1984 ). 
En» devrait an tout cas, permettre è la mécaréque ds oonha frr e un 
taux de croies an ce de <e production comprit entre 0 % et 1 %, en 
1985 , après une chute de 3,8 %, an volume, en 1984 . Les 
ermor tati on» se mainfiannent fr 53,5 maSerde de fr an cs pour les sk 
prenûers . mois de l’année (+ 5 , 9 % par r^iport è 1984 ) avec 
comme prindpaux clients la fffA (+ 7 , 2 %), lêe Etata-Urés 
(+ 26,9 %)etiaRoyaume-Uié(+ 13,2 %i LesindustrMsfrinçaia. 
de la mécanique a ttwxient d'autre part beeuooup de la visite, à 
Paris, de M. MBdiail G orb s tcfaav, iss e xp oft at ioris f ran çs i ws ayant 
sensi)lament chuté au eouis'das préoédéirites ànnéae (-> 36,9 % 
au premier aemestre 1986 par Report frlaurréveauda 1883 ), 


COMMERCE INTERNATIONAL 

LA PRÉPARATION DES NÉGOCIATIONS MULTILATÉRALES 

La Communauté européenne s'interpose 
entre les Etats-Unis et les pays en développement 


Genève. - Les Etata-Uiiis 
pro uv ent desériciises difficnl^ 
è fiûre sdoptCT par rensemlde de 
lenn paitenaîies dn GATT — 
rorganisalîoa lé^ssast rAccocd 
fiénènl SOT les tarifit doaanien et 

.ie gfwmeiBft ~ mi qnj^ 

data lenr ttpâu denait inuntiK 
gnablement cwidinfe è rouver* 
tun (Tdn imaeaa ^de de aégp’ 
ciations commerciales 
mnltilstéeaks (NCM) councot 
1986. Une vmgtanie de ea 
voie de développement (FÎ^), 
condirits par le Bréâl et par 
rinde, qui sont réticents snr le 
fond, e'estAKSre sur les objectifs 
que W ashin gttn entcaid è 

ces aégocfwiions, et qiti veulent 
pônvoîr s*en dégager à tout 
moment lefiiaent le procédure 
qm leur est proposée, car elle leor 
semUe trop oontraigaante. 

Toutefois, par rapport i 
rîjitraiisî geanee. mamfestée avant 
Tété, ce groiqre de pays a montré 
une indiscutable ouverture i 
r^srd des préoecupstions améri- 
caines. La Omunnnanté enrr»- 
soBcienae brider le prési- 
dent Reagan à contenir les 
p re eM fln» p r ot ec ti o anis tea,iooeies 
m éd iat ei ira afin de tro u v er un 
compromis, avant qne ne 
d'adiève, ce m e rcredi 2 octobre, 
U sesûon extraordin^re des 
« parties contractantes » qui avait 
été convoquée i rinitîtmive de 
Wasl tin gton. 

Les Btats4Xiris, dont robsesrioo 
est de rédtnre rsaqdeot dn dtfiei» 
de leur 

CQttfîfttttSp IDfiStHlfiOt et IflttÉtCOt 

toojaurs pour qne le nouveau 
cyde abo^ k prablèom de k 
libéralisation progressive des 
échanges de services. Cest là plu- 
tôt que sur les felMiflgeS de pro- 
duits qu^ se sentent ggahles 
dkmélkrBr lenxs petfbmumces. 
Une inrtîfr de^BVD, Je-Biéril en 
tête, spot QKMÔskà'oetteiMnpeo- • 
txve. ils veillent protéger leur 
mÂMtric de serriœs encore £»- 


gîk et soitoQt OQliqnoit qoe, 
avant de s’occuper de nouveaux 
thèmes à seale fie de complaire 
aux Américûns, fl oooviendnh 
que les pajn iztdustrialisés respec- 
tent les esgsgements pris dans k 
passé an sein du GATT à l'^rd 
dn tienmonde. 

Rdativemest isolk as sein dn 
GATT pnsaqn*ime partie rignifi- 
cative dee antres PVD ne ks suit 
pas ~ c’est k CSS des pays de 
TASEAN, de la Corée du Sud, de 
k Jamaliq[ue.~aoueieiix de ne pas 
Anmtv rie jffétextes supplémei^ 
tairee à la mqiorité protectinniste 
dn Congrès ainfrieain, sensibles 
anx efforts de conciliation 
d^ikyés depuis juillet perla CEE 
et par k secrétariat dn GATT, — 
ils ont accacîni favorablement un 
pnget de com p nx nî s prévoyant ta 
oonstitntiou d’un groupe à haut 
«veau ayant pour mission (Teu- 
miner ks sqlets et les modalités 
d’un fntnr cycle de négodations. 
Ce ûuflquait que k 

gronpe ferait rapport à une ses- 
aion des partiel contractantes en 
notvenibee et eondoaîi que œtte 
detmère, à la lumière du ra^xxl, 
p rwnriffMft WW oonceniazit 

k créatioD dkn « omnité prépara- 
toire» chargé de mettre la 
mère main au lancement des 
NChl Cétak là, pensaHatt ks 
Enr^iéens, tm moyen cTadreeser 
an Congrès oe fameux signe lavi^ 
rabk. 

Les Américains, qui dans cette 
affaire jouent vokmtien la carte 
.fmoée, n’om pas cm o p p u rt ua 
hin^ d’empockr ce comprotnis. 
Insnfiîsànt, a tranché k dâ^né 
américain M. insistant 

pour qne k texte préeisq daire- 
ment que la sesrion de nov e mb re 
décûktait, quoi qu’il mrivei, la 
créatûm du « comité prépara- 
toire ». Cetm mamère cavabère 
de p i rtju ger ks travaux dn groupe, 
à -hant mrean % irrité, de mfewe 
qu’a d^ln k menace brandie, en 
de k par k même 


LE MARCHÉ nrmtBANCAIRE DES DEVISES 

OOUMDUJOUi. imm SKIOB 

4 ki 4 MH Mpi 4 si Sfp. - Ma 4 «i Sfa '* +Hi dfa 


SM.... MBS 

Scm. 5JSm 

TreQllj .. S.Wn 

nu 3^7 

IkM 119M 
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s& vmi 
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1 SISS 3 4 42 
3 ^ 7 Sn 4 Ml 
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4 US 4 175 
4 47 4 S 
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4 IS 4 244 
4 « 4 3 SI 
4 U 4 74 
4 171 4 SU 
. 14 » - 3 C 7 
- as - 4 U 


+ SU 4«S 4 SM 

4 U 4 79 + I7S 

4 Ui ♦ 544 ♦ 4P 

4 2a 4 TU 4 755 

4 173 4 4P 4 524 

4 173 - « 4 23» 

4 S3 4 174 4 U2 

«>314 - «34 - S34 

« 343 « SO « 4C 


TAUX DES EUROMOiWMES 


SM... 


KS. 

LQM).. 

C 

Rime. . 


13 

U 5^ 


» 3/4 9 1/1 


13 3/4 U 3/4 
U 3/4 U 1/2 


l/M t 1 / 1 < 
fflt 4 9/1 
l/U 513/11 
r/K » 3 /i< 
l/l 4 1/3 
1/4 14 3/4 
1/2 11 ^ 


t 3 /U t 5 /M 
4 ^ 4 3/4 
511 /W 5 X 3 /M 
9 1/1 9 3/4 
4 5 ^ 4 3/4 

13 1/2 M 1/2 
U 3 /U U S/U 


M. Smith de quitter k GATT et 
de s’orienter vers k coodusko 
d’accords bflatéraux entre les 
EtatS’Unis et leim « partoiaires » 

CODft^QGTClftQXe 

Les PVD contestataires ont 
raidi leur position. •Le comité 
préparatoire, cela deAtnt quel-^ 
que chose de trop eonqmunet- 
tant ». commeotait M Paulo Bat- 
tista, l’ambassadeur dn BrésO et 
l’an des chek de file dee récsld- 
tranta . M. Osvaido Nognerol, sou 
odl^ne argentin, faisant réfé- 
rence an chemin paxoosni depuis 


juillet, constatait qo*« accepter la 
création d‘un groupe à haut 
tdpeau conaituaU déjà un pro~ 
grès important». 

Us accoid ainâ limité sembk 
toutefds insuiTisant pour apaiser 
les Etats-Unis. La Communauté 
et ses idos proches alliés au sein 
dn GATT, tout en regrettant ce 
qui est conddéré comme un faux 
pas, ne dé ses p éra ient pas me^ 
credi d’encore «««flîwgr une sortie 
à peu près honorabk pour tous. 

PHUPPELEàMITRE. 


La France et fltafie s'opposent sur le devenir 
des relations avec les pays mécBterranéens 


De notre correspondant 

Luxembourg (Communautés 
earapéeDnes). « La Rance et ITta- 
Ik se soûl affrontées, k l* octobre, 
su sein du dm hwwMt wc des 
affaitee éoangèces des Dix sur k 
ggestioB des rektions, après radh^ 
non de FEspagne et du Ponngal» 
avec Ici pays médhenanéens sss> 
ciésàkCâ (1). Malgré k soutien 
de la majorité des Etats membres an 
projet prfrcDif par k Commîsikxi 
eerÔDéenne, Reme, soutenue par 
/Uhenea, eat restée sur ses poâtiODS 
de d^srt. Les Dix reprmdxont 
rexaiiMa du «<> «■ « » «* krs de kor pri^ 
dtaîne renoomre, ks 21 et 22 octo- 
bre» à Luxembourg. 

Les pm du sud de k Médhenan- 
née bénâkàem, an titre iTsooards 
de flwwp Ara rirtii eooeltts an des 
années 70, de pré f érences oonuner- 
cîales pour kôn ventes agrieoks 
ihwc k fVw«tmin»wtA Afin dc COD^ 
peose r les effets de k coDomreiiee 
pûctagaise et surtout espagnole 
après k nouvel fiaiÿssement de 
ÎTiuope, Bruxelles, enmean à fonl 
par Fuis, aux Dix d’adap- 

ter — avant k fm de 1985 — ks 
arrangements CTî«i»»itc de sorte que 
ks^exportifians médîtenanéea TiiB s 
pussent se tnpîwtemr à kuT mvcau 
actneL 

Tooldais. Rome, qm a apparem- 
mrut rin «M»i g frire g sea 

agrienheafs om ritafie deât, à quel- 
ques mois ^intervalle, faire des 
waifîoes g k fois ponr aceneiDir les 
EqHgnois et ks Pocüigais et préser- 
ver k politique médîtenaikemie de - 
k CŒ. conadère que l’affaire 
B’en^ pas de immédiateL 

Ainsi ks Italiens wtrimMit que les 
svaus^gES Gommercîsim des pays 
mfiifiteRanéens par rapport g 
gne demenreraet jusque k fin de k 


U 1/3 10 3/4 U 1/4 


CM 
fis demi 


oesa pntiqséi mr k asiché BteitaiGain.ém devÎM nous Mut ndiqnés en 
skie ^ eae grande bnqoo de k pkea 


I L’Italie plaide, en oatre, en 
I kvenr d’uns sohitioo globak aux 
, difiéeentes questions p o sée» par les 
I relations avec ks Etats inta ose és. 
I Four Rome, 0 fant aussi r^ler dans 
I k même temps Faugmentattoo de 
Faide SnanciBre accordée par la 
f!KR (7 milliards de fkacs an total 
pour k période 198^1986) et le 
pro blème posé per ke EtstsUnk. 
qui considèrent que les producteurs 
cabfoiuieas d’agrumes font Ft^jet 
de discrimination sur k marché 
o ommumu taire par tappoct à fenis 
cooeonests médteranéens. L’Its- 
fis, doot Feffort de péri» su jsxge 


des côtes tnnkienn^ cst constaut, 
demande enfin la conclusion 
d’accords dawt ce secteur entre k 
CEE et les pays riverains de k 
Méditerranée. 

Au oonis de ces dermëres années, 
les Dix ont exprimé à plusieurs 
rep r i s es « natamment lors de k 
conclusion des pourparlers avec 
Madrid et Lisbcnine (k 30 mars 
1985) — leur vokuûi de trouver une 
sohition satisfaisante avant l’entrée 
deFBmègne et dn Portugal dans k 
Marche eonunnn. Tant pour la 
CoimnissiOD que pour k majorité 
des Etats membres, £1 y ve de k cré- 
dibilité de k Communauté à Fégard 

H» t» tf»» m4tiîtær»i«A««i\« 

MARCEL 8C0TT0. 


(1) Algérie, Maroc, Ibnisk Egypte, 
Jenkaje» libeii, Syik, InBL Melte, 
Chypre. 


CONJONCTURE 

DIMINUTION DE M ML- 
LIARDS DE FRANCS DES 
RÉSERVES DE CHANGE DE 
UFRANCE 


Lee léMTvee de cèraige de k Fnmce 
Mt de 9A ^Ueiris de frenes 

m eeèt 1985. imraeM de 135^ ^ 
Serds de francs g 12818 ■gnuds de 
fraeci, è k mile te icmbeennor 
eHkké de 9Jt aiiMeiiln de frases em 
dmac tu am ftn a raieLifi iréoaBBCr. 

Les ir raSen rseminli erat été de 
65» maEoHE de doden mr le prit de 
l^^rankrddedollenaGEaeteeBHi- 
ke 1983 per k CEE. H de 4M dem 
te dcBsis mr rSmo-crfdk de 4 
leids de doters oètma m wi» 
brel982L 

• P riiBoiÜ on des ft dile sn x de 
Péceraonde fiançake cra I98SL - 
L’INSEE publie, pour k neovièine 
fris, les fa Meaux de FéooDOinie fnn- 
çaise. Cet annuaire de poche com- 
po^ quatre-vingt-quatre cbapities 
qui rémment Faciivîté économique 
du pays an cours des dernières 
; années. La dernière édition ajoute 
I trois nouveaux thèmes : secteor 
' Dstiooalisé, recherck et production 
îndustrieDe. 

fr ra WriiBT terdctawwk/fawpeùe 
8S, 191 psge^ 34 F, en vente dans ks 
obs eiyaUMTM éoonomiqBSS f^îoiibsx de 
i riNSEE. 



Revenu Vert : un idacement pour récolter quatre fois par an. 
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(Publicité). 


LES ASSUREURS 


ET LES AUTOMOBILE-CLUBS 


REAGISSENT. 


Augmentation de la taxe sécurité sociale 

SUR LES PRIMES AUTOMOBILES. 


L'Union des Sociétés d'Assurances du Secteur Privé, la Réunion des Organismes 
d'Assurance Mutuelle, qui regroupent ensemble plus de 1 85 entreprises régies par le 
Code des Assurances, le Syndicat National des Courtiers d'Assurances et de Réassu- 
rances, qui compte 800 adhérents, et l'Association Française des Automobilistes, 
fédération regroupant 47 Automobile-Clubs français, ont décidé de déposer auprès 
du Conseil d'Etat un recours pour annulation du Décret du 30 juillet 1985 qui porte de 
12% à 15% létaux de la cotisation d'assurance maladie assise sur les primes d'assu- 
rance automobile. 


Dès le début du mois de juillet, lors de l'annonce du projet qu'avaient les Pouvoirs 
Publics de majorer de 3 % le taux de cette cotisation, plusieurs personnalités repré- 
sentatives de l'assurance avaient souligné combien cet accroissement de la 
fiscalité était injustifié et inopportun. 

Injustifié, car d'après les estimations dont la fiabilité n'avait été jusqu'alors contes- 
tée, le produit des cotisations au taux de 12% dépassait déjà largement le coût des 
accidents de là circulatibn restant à là. charge des caisses d'assurance maladie. 

Injustifié, également, car les assureurs ont signé en 1983 un protocole d'accord 
avec les organismes de Sécurité Sociale qui a pour effet d'accélérer et d'accroître les 
remboursements effectués à ces organismes. C'est une réduction, et non une majora- 
tion, du taux de la cotisation d'assurance maladie payée par les assurés automobile 
qui aurait normalement dû en résulter. 

Inopportun enfin, car la loi dite "Loi Badinter" promulguée le 5 juillet 1985 aura pré- 
cisément pour effet de transférer aux assureurs automobiles la charge d'accidents 
jusqu'alors supportée par des régimes obligatoires d'assurance maladie. 

il est, dans ces conditions, inexact, comme s'y laissèrent aller certains porte-parole 
des Pouvoirs Publics, de justifier l'augmentation de la fiscalité de l'assurance automo- 
bile par la charge croissante qu'entraînerait pour la Sécurité Sociale une prétendue 
augmentation des accidents automobiles que démentent par ailleurs lesstatistiques. 

Ces observations, malgré leur pertinence, n'ont pas empêché la promulgation du 
Décret du 30 juillet .-toutefois, les trois Ministres signataires acquiescèrent le 12 août 
à la création d'une Commission d'évaluation du coût des accidents de la route pour les 
régimes d'assurance maladie. 

Cette Commission, dont la Présidence fut confiée à un Conseiller Maître de la Cour 
des Comptes, s'est irnmédiatemerit mise au travail. Les assureurs qui participent à ces 
^ayaux ont constaté que l'administration n'avait pas encore été en mesure de pro- 
duire des chiffres vérifiables confirmant les assertions mises en avant pour justifier 
l'augmentation des cotisations d'assurance maladie des primes automobiles. 

Dans ces conditions, l'Union des Sociétés d'Assurances du Secteur Privé, la Réunion 

des Organismes d'Assurance Mutuelle, le Syndicat National des Courtiers d'Assuran- 
ces et de Réassurances et l'Association Française des Automobilistes, estiment que 
ne se trouvent dès lors pas réunies les conditions sous le respect desquelles le législa- 
teur a délégué aux ministères concernés le droit de relever le taux de cette cotisation 


Avant que ne soit prescrit le délai de recours, ces organisations profes- 
sionnelles ont donc demandé au Conseil d'Etat d'apprécier la léoalité du 
Décret du 30 juillet 1985 et dlen décider, le Cas échéant, l'annulation . 


Union des Sociétés 
d'Assurances 
du Secteur Privé 
21, rue de Châteaudun 
75009 PARIS 


Réunion des Organismes 
d'Assurance Mutuelle 
114, rue de La Boétie 
75008 PARIS 


Syndicat National 
des Courtiers d'Assurances 
et de Réassurances 
31, rue d'Amsterdam 
75008 PARIS 


Association Française 
des Automobilistes 
9, rue Anatole-de>la-Fbrge 
75017 PARIS 
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AFFAIRES 


jjS nouveaux projets du CLUB MÉDITERRANÉE 

Réiliveiiter Tahïïi à Paris ou à Vieiine.» 


tnnto'tinq sus ^ 

gour et à animer des villages de 
vacaoos (fl en existe actuelleneat 
une cntaine r^jertk aa guatie 
coiB dn globe), le Onb Méditeiw 
*uuée a décidé de se lancer. dans 
une mveUe activité : niâtdierîe 
de Maire. A la différràœ des ins- 
^tions existantes, ce nonveas 
produit repoae sur rédifîcation, 
dans dirrérentes giandes vflîes à 
domnanle cnltnrelle de Témi- 
OMd, d*«eqMKes de totsira 
Ffcr£a/it vue embimiee trçjdeaU»t 
apbm «Tune •plage ta&leme» 
auisi^qiie de nombreuses activités 
^portîvcs et de petite capadtés 

dTi£hei Bein#»iit - - 

premier établissement de 
cette nouvelie ehafag qg devrait 
ra pideme nt en une dîwiwm 

(Paris, Londres, Amsterdam, Neiv> 
Yoric, MontréaL») venu le jour 
dès le début 1986 à iKmîim- ^ 
Idloinâtrea du de Vienne, eo 
Antriche. Autour d'un espace 
aqimtique de 3000 mètres cariés 
aMté par une j^amide (Tamer et 
de maëSriaux transparents, et (Ton 
hOtel de quatre cents üts (dnt fai 
capacité sera rapidement doublé), 
prendront place ^nrieuis restuH 
tan^ uu-oentre ^ congrès et des 
activités sportives' (notamment 
tennis) r^iarties sur une supeifide 
de 10000 mètres carrés. 

Ch acune de ces opérations (M 
vrah représenter un i n ves ti ss e ment 
de 200 & 300 mînîftna de firancs. 
Dans le cas de Vienne, ü aéra as* 
suré par un groupe anstrusnisse, 
El Dorada Créée en !97^ cette 
société, dont la caiMtalisation est 
évaluée à 160 millions . de 
autrichiens (environ 70 mîüînnB de 
francs), a ponr prinâpanx action- 
naires Universal, la plus iinpoi^ 
tante entreprise autrichienne de 
construction, la eooqwgme d’assn*. 


rances suisse ^l^mdetbitr, rUakn 
de banques >5018808 (UBS)- et *00 
putenûre privé, ftî Dajtik. ... 

Le Club Méditerranée, 
étudie- la poesMltté d*taie pmdâ- 
pcriofi jSùÂnefère», sere' chari^'de 
la gestion, , de rammatkn et de la 
camdtercàaflsatiott de 'ces nouveaux 
■espaces, El Dorade apportant •sa 
■mnttnise; des nowdliL tedaiolo- 
gte*. 

•A une ^foçue;o&:ies vaaoees 
se JntetUnmeM de plia en plus et 
od les lùi^rs pértêaàaùa se déve- 
loppent n^dde men t, U faa pow* 
voir oJ3Fir eu inonde eftadin la po^ 
^biHté de se- replonger dans une 
ambtanee de_ vecanees, même pour 
quelques Xùairei», éaÿüque^-on an 
Glnb. 


La CASDEN-Banque populaire 
resserre les rangs 


. . Iteitfrquatre ans après sa fonda- 
-tion par nn .moupe d’instituteurs 
. mîljfaiW dn sÿn (Syndicat nsrional 
des institxiteuis), la Caisse d'aide 
sodale de rédueation nationale 
(CASDEN) sonbaiie derenxr une 
«éonm comme les autres». Dé^ 
eo 1S^5, cet oigsutisme spécialisé 
dans les'opératioas d’^iargneçrédit 
avait amorcé un développement 
eo s’afnnant an réseau 
banques populaires, doveiant 
^nri la CaSEXEN BP. Ses soeî^ 
lairea disposent, d^àiis lors, d’un 
réseau de guiehte et,' depuis 1978, 
de.tcnis ks s e r vi ces offerts par une 
gran^ banque. Leur nombre a été 
multiplié par dix eo onze ans, dépa^ 
sant à çréseot 400000 sociétaires, 
soit un ben des personnels de Tédo- 
catka nationale, de la recberche et 
de la culture auxquels s’adresse 
exdttrivemeat laCASDEN. 


SELOW M. JEAN-CLAUDE SOURDAIS 

U iiiaite des buream ffl légion paibien^ 
ne retrauvera pas son équffibre avant deux ans 


Lfall^ement de» procéd ures pour 
la coDStructrâi de boreunx en zé^pon' 
parisienne, qui date du 14 janvier 
dernier; a’est ttadnit 

par nn fowonnemcat de projets: 
d’oies 'et déjè, on parie de 2,5 w*n- 
Ikflis de mâles 'cahréf en projet, 
dont 70 % dans ronest de fat r^on, 
dont mm partie seulement se léalî- 


Sdob la société Bonrdaîs, une des 
premières en Fïmice en matière de 
vente et de location de bureaux, la 
léafisation d’une partie de ces pro- 
jets devrait péimâtre de retrouver à 
la En de 1997 un stode de bureaiix 
libres assurant Téquilibre (Tun mar- 
ché jusquMa très tendn. M Jean- 
Clande Sourdais évalue à 
SOO.OOQ mètres canés le stock dis- 
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ratPECrUSEDEL*AIN 
BUBEAUDESOFfiftAllQNS 
, .....JMMCWliÈBES .. 


Ua»KinŒNTIIGL*ADnilClinSA«AL’AmiQafKnEM«DI^^ 
twqjutiiroaayrpoMauiffgDfc 

• i^,flBtfpiij^Mtgtfc coaitfuciteèelteintiineA4tpom''MtsecilouA»-M>tf 

cC h medScatliM oanâatffv te FOS 4s M8cm vx SomA ' 

- fUtilté ni h Bim tetr«MmsM>4Mk rti Bu tefihsstfra 4sia H i ci i*iWBrt- 
CstèeMècie^ 

• Is remit 4s canette de fiais MpiwteAaé à la iMsdsNmi-Ed: de Mècaa 
tt aau danouMt ca stenoie. 

Goaunnaei de Mèaao (cxxiinniBBaKica6edeSenoec64ès4iOcan), 

Sucé (Seûue et Lotit). FeÜkaaetS^kinges (Abt). 

AVIS 

f I imlifif m iiinainri qnn |Ut snfitf ilf i pififnti riwimîiiiim rtr h FtpiWigiiri »tra 
dtpBitesKtfi de SaèSMliloire et de TAln, « dm du 1* aoSi 1985, une miBaiB piibli- 
gw lelate m omn de iseeordeona de rndenster A40 i-TwlatintuAd M dnh de 
Mtcon ett proe n te sur le imîieùi: te nnnronia de MIcaa (oonsane smirifr de 
ScwrflkMInwil.Sme* ffiite m tevj. MlmetKeiikinueB {Abi}. 

Lennitte pubUnue porten sot s 

- pabüqiiete la coBstmetiaa de IbMeRNite Ase pour Si aaettan A64tN6 et h 
■ wdi B c a rio BcciTéhiriretefOSde MIc eaatSsné - 

- Prilr»* **—’****” ^'*‘‘***^^*****^**"f"^**"*^^***^ 

deW&GODi 

- k renaît dn canette de lodieaipicss'attiteéèkiaeHleNardBst et ndisM- 
Beat ea woroate. 

Les Dites te deirica, shri tfse ks icsimes d^esqntessioet déposés i k 
de Saflbeai'LoiR (dncûiiB des setkan de rfitst et de rdooDonde- ÿ 
45 ions pkks et eoBséeud^ e^teMbe ik 1> eetobeâ 19SS an 1 5 BOvente 1 985 kdss, 

a H «éa dt aa«ii»ia—iiegdt«^iftiBprdB8.h.30àll h 30 eide 14 h 

s IA b W (—«58^ iCmaiAM jt jam» ttrih g» «idfBcr f wntarllf mi ii t «ce 

otenatkas snr ks leûtres cnierts i cet dÜBt eu kl URiKr pir ècib an iséritet de k 

eomnistei «reagnte teâteaie de SsOBaeS’Loiie • dnedoi» te aericas de rBist et de 
réeaooak - ÿ kneau • 71021 teeeoeedex). 

Ll tdtilii ixmi 1 1 i n i ltir Tw iltai i iii fnnnffir rt Ihnnnlnr irt TTt u r r raf î rnf îrr ■ 
iseditmoettee l98Set9aotenitel985dB lOhè 12-h ^rffeetaredeSaéBMtd-oiiB). 
ftndm k méma dfiri, e’csSMtae dn l•oelDbra I98S aa IS novembre 1985 kdns, leu 

ihmitjii du laqjit weiaii ftsTrmmr iK^nréi htt miliirr dre rtvmneiiri rlr mnai, ‘kaff 

ikiiiiiib Wateirtlgii>),àk manie tecnwmmiw de 

ftillm et ITrninnfri tAia), afin qne-caaqDa p c is o na e ktktwt e puSma-ca pnudia 

rnnn «»M. nr r iin jom g kum habifiirfa tfmi mn iir dn mûrira, rf tmarlffirf fmmirl 
tpuMit M ohienmas sur ks iMî f u as owarB ft cet ciftt dans diaqiiB,mriiK oa les 

a Atamâ r par éciît lu de k dkaonte (prffecmre de Stema^Lciia 

— H i >— TiSmw ii — 71Q1I Micoo ocdeat) > 

Mairie de btteoa ; du buaS as veadrefi (k 9 h il? h k k samedi de 9 h X 12 h: 

Mairie ■—*** dc Seaaucéks^ilcaQ : du maidï sa nriiafi da 8 h 30-8.12 h, et Je 
sihbÆ da 9 fa 8 12 h. 

teiiie duSSncé : da bitf an veadnÆ de 8 h 8 12 h et de 14 h 8 18 h ; les sameifie 5, 
12. 19. 26 octobre l9t5de9h810h30;leaeaiBeÆs2et9 mnû n ht e l98Sde9h8 12h. 

KUrk de FàQkB : da ksA aajendi de 9 h 8 12 h et do 13 b 30 8 1 S h ; k vaafaedTBt k 
— n leHi de 9 b 8 12 h. 

b&irk de Repknm : m limdî an veadraÆ de 14 h 8 17 Ji : le meréndide 10 b 8 12 11; 
kMmefideÔbïlXk 

Il cft r a ef ti w é vn* ei> — d^engnSte empeefe eB—Miit : .. 

• M. Devan Habert, d ii actear d'écefc bonecriia; garder Sa biri a m cat. CM t eaai e - 
mndl 71500 Leabaat. 

- M rwkrU» Afaie efatia im f frm nrr fi TifiT ipiaT Tfan iTiirrTt _ 

- M. Peoaad Reser, profteenr bonmire, «ki..Baa di tes», M, betrievard S a bu - 
Meabs. 01 000 Beareeû'«nae. 

B1 Devers Habert est mmaé prédtet de k eceateeta ifeatnte. n leceinl^mk 

M- Dabnif «nmMaire eagaStem. r eee iwa fc pabho en mame de S e vré , b» es- 
aàlis 2 et 9 aovemte 19B5 de 9 h 8 12 b. 

M. Penand R- y —-. cmnmistüv eun oet ea r , reeena k 
eamedr 26 eeiabcB 1985 de 9 b 8 12 b, CS en .mûk de 

f nqildMraeai des flOOinknÎEBS ea^team, ib ponnant km «qtek par ks 

p ri^jS^^ ftigSA tfiamè tH>fiTite DPlfl.2;WBderO««kte7IMPQMflte 

mi-Sate (sapplÉtnt dn prWde^ kwmiâaiûii dWtte^ _ 

- M.itetefdeJaeqms,g60BitewapertDPIA7.raJ^»^teABOa 


ea fflûie de FeObos k 

ksamedi 9 novem- 


- M-Rqybte Henri. ditt««iird‘tekaiatmi te.».rwPcsy t ^ ytW ^ 

et R-r»«"| [r (Ain). Cas do esm e m s sewm wws 8 k dqwrinon Ai pt^jasq^ 

bS^ d» dépsiteuKat de Stee-esLoire («ftectin dépsttemêmak do réV9W|n) • 

le |télli8 csa*riesabe de k 
Bemkp iftt. un il kib v .^li ltN dipfc 

: kmttéttegéaéeridek mWwtiifi 


ptinîhte ■ aetiM-ltoTtiMf g nvwwe (Tim 

un, à 900 000 mètres carrés le slode 
dfqxmible à deux ans, le stock sour 
haîtabte se situant anx envirois d’un 
million et demi de mètres carrés. Ea 
1985, 2(X1000 mètres carrés de 
bureaux devraient soitir de terre, 
250000 mètres canés en 1986, et 
800 (XK) mètres carrésren 1987, car 
3 faut dixrhuit mois pour qu*un pro- 
jet soit réalisé. Ei^te^ le sonl 
d’éqniiibre étant atteint, les 
cQBStiuctiODS devraient, en fonction 
des capacités de financement des 
invéstirêenrs, atteîodre 400000 
SOO 0(X) mètres carrés annuels. 

On devrait donc aaàafgr jusqu’en 
1988. à de réelles tendene sur les 
loiyeR des bureaux, les besmns créés 
par ks renonvdlements de baux se 
situant à 1,6 million de .mènes 
carrés per an: Les hausses de loyen 
devraient être particulièrement 
fortes en proche banlieue, très 
demandée, tandis que irê bureaux 
atnés à Paris même, dont les loyere 
ont doublé eo deux ans, verraient 
Icor ooikae tasser l^èrenoent. 


lES ’ASSORÊÜRS Pm/ÉS ET 
faUTUAUSîES DEMANDENT 
AU CONSEIL D'ÉTAT 
L'AIUIULATION DU RELÈVE- 
MENT DE LA TAXE SUR LES 
CONTRATSAUTOMOBILE 

LUiiios des sociétés iTassiiianoe 
du secteur privé et la Réunioa des 
organis m es d’assurance mutuelle, le 
Syndicat national des courtiers 
dtesuranee et de réassurance 
(SNCAR) et l’Assodatiop fiun- 
çaise des automobilistes, xrei 
regroupe quar8iitfr>sepc amomotnle' 
clubs, ont décidé de déposer auprès 
•du QaisriB d’Etafon recours pour 
aninilstion du décM du 30 j^ 
let 198^ qui porte de 12 %è 15% le 
taux de la taxe prélevée sur les 
primes d’assurance automobile an 
. prtrixt de la Sécurité sodale. Ne se 
sont pas associées è ce recous.les 
compamies d’assurance nationalt- 
séei (ÜÂP, AGF, GAN, MutueDes 


du Mans), solidaires dn gouvemo: 
ment, et la Fédération natimiale des 
agents généraux d’assurance 
(FNSAGA), mû, tout en «»*>***«"» 
le relèvement de la taxe, estime que 
ce recours est juridiquement votre à 
réehea 

Le recours se fonde sur tite 
motifs : la majoration de la taxé esc 
• injustifiie», car, selon les d^K>- 
sanxs, le produit de la taxe an taux 
antérieur de 12 % dépassait laige* 
ment le cofit des aceidenu de la.cii^ 
eolation restant à fat duoge de la 
Sécurité sociale. En outre, les ssrh 
reuTS ont signé, en 1983, un pra^ 
cole d’accord avec la Sécurité 
sociale pour accélérer et pour 
accroître les . remboursements. 
Enfin, cette nujoration est 
portune» dn fait du transfert sur 
assureun automobile de la Âarge: 
d’accidents Jusqu’alors supportés 
par la Sécurité sociale, cela an titre 
de la Ici Badinter dn 5 juillet 19^ 
qui étted le droit à rîndeimrisetion 
pour aceideiit de la drenlittian. 


PRÉCISION. — Dans son juge- 
ment en léfSré prononcé le 30 sep- 
temlut, dans le conflit qui opi^ la 
CGT et la dlnetioa de la Re- 
nault (le Monde dn 2 octono), le 
tribnnal'de Nanterre a demandé à- 
ce que soient assurés la libre- 
drenlation des mai»hiTii>a et le libre 
accès anx locaux dans l'atelier 
madiineifiiirii de ' FUsiDe de BOlan- 
coort. • La Ri^ pourra requérir la 
Jiuce publique et l’assistanee du 
commissaire de police si besoin 
est », jnécise le jugement Ainsi la 
direction de la régie Renanlt ne s’es- 
time pas « déboutée » ' puisqu’elle 
obtient la possibilité de recourir à 
r« 9 Ul 8 iM, le cas échéant. . 


Aujourd’hui, la Caisse veut 
coiforter son image de « banque de 
rédueation» eu adoptant une nou- 
velle déno mi natitm : CASDEN- 
fonque populaire. Elle s'engage 
Haiw tmft campagne de communica- 
tion afin d’étendfe sa cQentèle. com- 
posée à ia fois de particuliers (ensd- 
gnams...} et d’organismes divers 
(80000 au total, dont nn grand 
nombre fiés à la Fédération de Pédu- 
cation nationale (FE^. et ausâ 
une multitude (Tassodatiems et de 
.coopéiatires sebiaires). La CAS- 
DEN, qui a joué nn rôle détenni- 
nant dans le rachat du jouraal 
le Matin par UES Media, groupe- 
ment de coopérati ves et de 
nmtuelks proÀes de la FEN, va, à 
son tour, investir 't»"* la communî- 
cution. Son nouveau logo apparaîtra 
ft la devanture des agences de la 
Banque populaire, une offensive 
pubfidtaue sera engs^ afin tu 

ipirtâlter Ift ftefii militgnt h^névftjf» 
qui sert de rdais dans les tebiisse- 
ments sodaires. A l’horizon 1990, 
Pobjectif est fixé k 600000 forié- 
taires, sdt une poussée de + 50 %. 
Les (ÙpSts directs de la CASDEN, 
qui emidoie cent quatrMringt-dix 
persormes, ont atteint 3 milUate de 
francs en 1984, auxquels s’ajoutent 
4 mifliards d^osés par des socié- 
taires dans les basques popnlriresi 
Les eneonrs de prêts directs s’éi^ 
vent à 4 milliards de francs. 

P. B. 


r ENTREPRISES 


Avis est à vendre 

La kNieur de vâüctdes Avis est à ventha. Son propriétaire, la 
groupe amérieain Béatrice, spéciaHaé dans te secteur alimentaire, a 
décidé de s’en défaire atnst que de ses fiiiaies Danskin. Pennaco 
HÔsîBfy et hitematioiiBi Jensen, afin de trouver tes liquidités 
nécessaires pour finir de payer l'achat du hdcBpg Esmarfc, réalisé en 
1904. Avec 1 milBard de dollars (8 mîliiards de francs) de recette 
annuelles, Ate se dasee au deuxième rang des louetn américains 
de vftweuios. derrière Hertz, qui rient d'Stre racheté par Unitad 
Airlines. Le cession de Avis potxreit rapporter 1(X3 mBTions de 
dollars (800 millions de francs) au groupe Béatrice. 


Contrat 

de 300 minions de francs 

pour Mwfin Gérin 
au P a kist a n 

MerGn (aérin, tobricant frar^ 
çais de matériel éleetrique, vient 
de rem p orter un contrat de 
3(X> miBons de francs au Pafcis- 
tén pbir la réalisation de deux 
importants postes de transfbr- 
mation sur le réseau trèa haute 
tension. La société, qu fournit 
l’ensemble de rapparetllage, 
travailtera en coopAution avec 
Spie-Batignolles, Jeumont- 
Schnaider et Alsthom. (tes deux 
poste se trouvant à l'extrémité 
aud de' la ligne de trartsport 
venmt du nord du pays, où se 
trouva corwentrée la production 
d'énergie hydroétectrique. 


Motx>rola ücencid 

L'un des prin^reux produc- 
teurs américains de semi- 
conducteurs, Motorola, a 
annoncé la sôppression d'envë- 
ron 1 700 emplois dans ie 
monde, dans te secteur de le 
fabrication, des semi- 
conducteurs qui occupe. 
37 000 personnes. Par aflieurs, 
les salaires des employés améri- 
eains seront- réduits de 5 à 
10 %. (tes .mesures sont la 
conséquence de ia eoneurrsrree 
que mènent les Japonais, 
nota mm ent, et qui atteint les 
plus grands producteurs améri- 
cains sur leir propre marché. 
Au point que trois d'entre eux 

— National .Semiconductor, 
Advanced Micro Devices et Intel 

— ont déposé, te 30 septembre, 
une plainte ariti-dumping contre 
lesJaponais. — (Beutur.) 
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« EN SORTIR OU PAS » 
de Philippe Alexandre et Jacques Delors 

Contre les guerres de Picrochole 


La oohalRtatibn est possible. Cest 
ce qu’ont prouvé Philippe Alexair- 
dre, chroniqueur, et Jacques Delors, 
anden mimstre, qw « tour ou pres- 
que sépare », mms qui, • le temps 
a‘un livre », ont pu se retrouver sur 
deiixou tnxs eboaes importantes qui 
ont facdlhé d’autres comprainis. 


JDW les limites idéales que l'Etat 
devrait respecter ». Les natioDalisa- 
tiODS ne mériteat ni excès d’honneur 
ni indignité. Bilan décevant darw le 
secteur bancaire, moins ailleurs. 
Mais il est dommage que ht gauche 
n’ait pas sa préserver les vertus de 
dialogne d’une bonne pleniflcadon. 


La^proto estttès rivante, eharocuv. .quct Ijea patrons- et les syndicats 


et des formules viednent émoostiUer 
l’attention. Mais aurielà de la copie 
bien troussée, ce qui retient ratteii-' 
tion, c'est évidemment ce que deux 
hommes de bonne volonté ont téusri 
à mettre dans leur carquois com- 
mun, pour Jalooner l’avenir. 

Qtt’est-ee qui ne va pas en 
France 3 U est signükàtîf qne le 
premier et le dernier chapitre soient 
consacrés à Fequit beaucoup trop 
hexagonal de nos concttqyeos, que 
d'autres bons auteurs avaient déjà 
dénoncé. Deux chapitres également 
soulignent Tappétit que nous avons 
pom la gobie dvOe. raffroutement 
politique de bas niveaa, rintoléranoe 
pouvant aller jusqu’à la haine. Le 
drame est que la périodes de crise 
et de ch6nâge ne sont guère pro- 
pices à rapaisement 
La « foire aux chimères » est (gu- 
lenneot très bien achalWTiciée dans 
notre pays, et dans tous les -camps 
les ' marchands, d’illusions font 
recette. Après toiit ce que l’on a vd. 
et vécu, c’est le devoir ifbuimlité 
devant les fahs que prêchent noe 
auteurs. 

Les tabous ne les effraient pas. 
Tel celui de la sécurité sociale ^ale 
ponr tous. « Il faudra aider moins 
les riches que les pauvres », 
écrivent-ils sans se soucier du 
dogme». La relance de 1981 ? 
Une erreur 7 •Ilfalltaxassureràla 
sa dose minimale, mos 
laquelle le peuple s'estime 
mwRpé. » Nos auteurs auraient pu 
r^ipder ici qne de (Jaullë fati-mêmc' 
avait choisi Reven contre Meodèa 
près la Libération. Sans ambages, 
s reconnaissent ensuite que 
M. Mitterrand a accompli sa muta- 
tion intellectuelle et qu’en économie 
~ a renooeé à ses utopies. On ose 
parler — enfin - d’une « volte- 
faee ». qui certes « a meurtri le peu- 
ple de gauche.. », mais avant on hü 
avait raconté des histbres. 

L’Etat despote ? OuL irais d^uis 
un quart dè siècle, tous les pays 
européens sont engagés dans la 
eoQise à rétatisme. Là oft 3 devrait 
disparaître, eo tont cas, c’est dans le 
HwmaiiMi de l’information télévisée. 
Mais aOleois • mû ne sdt qu'elles 


cOiTtmiieOt à parler • théologie » au 
lieu de mettre sur la table des ques- 
tions concrètes. 

Bons chapitres enfin sur des ques- 
tions qui sont particulièrement 
chères à Jacques Delors : la déprime 
de l’Europe, et la « réveriution du 
temps chotri» puisque même une 
forte cToissaiice n’est plus une assu- 
rance contre le ebOmage. 

H falbât — car <m ne le répétera 
jamais assez - qu’un nouveau livre 
mît Taocent sur les dérives du dialo- 
gte prihiqne, sur cette guerre de 
PkXDcbole dont les Français sont 
las, et qu’on nous emmène sur les 
terrains de discussion qui intéressent 
vraiment le public. Un seul regret : 
le plan de l’ouvrage reste on peu 
flou, comme si l’on croyait aux 
vertus <fai vrac. La fastairie, pour- 
quoi pas, mais certaines redites 
auraient pu être évitées ! 

PIERRE DROUIN. 

■dr Editions Graiwt 234 pages - 
75 F. Avec un avertksemeot de Philippe 
Alexandre et nn post-scriptum de Jao- 
qeesDdorb 


ETRANGER 


ACCORD FRANCO-POLCMAIS 
SUR L'ÉTALEMENT 
DE LA DETTE DE VARSOVIE 

La France et la Pologne ont signé 
un accord de réécheloonement de la 
dette extérieure pbonaise qui porte 
sur nne- dizaine de milliards de 
francs et s’étale sur une pé^e de 
onze ans. Cet accord, signé le 
30 septembre à FOiis, est le pnri(^ 
gement bilatéral de celai du 15 juil- 
let denii», conclu entre les repré- 
sentants du gouvernement de 
Varsovie et les dix-«ept pays créan- 
ciers de la Pologne, réunis au sein du 
Club de Parisv' 

On indique par ailleurs que la 
Ptdogne serait « sur te point de 
payer • 400 millions de francs 
d’arriérés dûs à la France, et qui 
remontent à 1981. Pour 1985, U res- 
terait à rééchelonner environ 2 mil- 
liards de francs. 


ITALIE 

Hausse de 0^4 % de l’indice des 
prix à la consonunatioa en sqiten»- 
bre. - L’indice italien des prix â la 
coDsonunation a augmenté en sep- 
tembre de 0,4 % par rapport an mois 
précédent Au cours des douze der- 
niers mois, l’indice des prix à la 
consommation, s’est accro de 838 ^ 
contre 93 % de septembre 1983 à 
septembre 1984. 


BENNETON 

F.AIRH-P.AF.T 
DE MARIAGE 
F.AFjER A LETTRE 
EX-L13RJS 

75. bd Malcsherbes 
Paris«.t«1. 387.57.39 


AGRICULTURE 


R Sécheresse : trois déparia 
ÉMUts dédaiês zones riurstiêas. - 
Après le Lot, PAv^ron et le Gers 
ont été, mardi 1" octobre, déclarés 
départements sitdstrés » en raison 
de la sécheresse par des airêtés des 
commissaires de la République. Ces 
deux décisioiis portent à titss (sur- 
les vingt'Cinq du Centre et du Sud- 
Ouest) le nombre des dëpartnnents 
où les agiicuiteurs pourront faire a|^ 
pel à des aides et à des indemnisar 
tioos sur le Fonds des calamités agri- 
colesL 


SANOn INC. 

a actgaB la totaité 
du capital (fa 

DAHLGREN & COMPANY INC. 
- CrookstcHii Minnesota - 


Les consellers fiianci^ da (acte (fiérabbn 
exitété 


THE CHASE MANHATTAN BANK. N A 
SUCCURSALE DE PARIS 




CHASE INVËSTMeylT BANK 
NEW YORK 
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PAR UNE MESURE MALADROITE 

La direction de ia SNCF a provoqué 
la pius grande grève depuis 1968 


Echec et mat pour la directioD de 
la SNCF. Elle a dû céder à la plus 
« pende et belle » grève des chemi- 
aots d^is 1968. qu'eUe a elle> 
même provoquée en décidant ns 
contrôle des connaissances des règl^ 
ments de sécurité ressenti comme 
bunûliant par les mécaniciens. 

L'inteution était tout à fek loua- 
ble. pourtant. Les catastrophes fer- 
roviaires de l'été et leurs quatre- 
vingt- tnNS morts, ont toutes été 
dues à des erreurs humaines qui tra- 
hissaient un relâchement des ré- 
flexes de sécurité des cheminots 
formés jus({u'à préseoi à une obéis- 
sance passive au règlement. Le gou- 
vernenient s'impatientait de ces 
pétitions d'excès de vitesse 
notamment. La direction de la 
SNCF, désorientée per ce laisser- 
aller, a décidé de renforcer les 
bonnes vieilles méthodes p' 
ques qm conristent à faire a( 
mécaniquement les règlem^ts. 

Le 17 septembre, elle a lancé une 
révision systématique des cmmais- 
snnces des consignes de sécurité : 
une internmeion orale en présence 
de deux cames pour chacun des ceut 
mille agents concernés par la sécu- 
rité. Les mécanicieiis ont ressenti 


cette mesure comme une brimade. 
La directiofl a eu beau faire savoir 
qu'il ne s'agissait pM de les culpabi- 
liser ou de les sanctionner, mais « de 
cofi/crmer leur niveau de eoÊVUûa- 
sances et de les aider doits leur tnh' 
vail et leur formation *, les condu^ 
leurs ont estimé qu'on voulait ieur 
faire porter la res p o n sabilité des ao- 
cidents de l'été. Leur hostilité se 
nourrit des aigumeois suivants : 
• Nous suUssons déjà des contrôles 
tous les trois mois. Ce nouvel exn- 
men permettra au mieux de vérifier 
nos emutaissances, pas nos réflexes. 
Or. ce sont bien ceux-ci que la 
SNCF est incapable de former par 
des moyens modernes. • Le cotm de 
gang des roulants pousse les dépôts 
deSavde à se mettre én grève, le 
29 septembre. Earis - Sud-Est suit et 
entraîne la paralysie de tous les dé- 
pôts. La dîreetioa est parvenue à dé- 
clencher la grève générale dont r& 
vaieot depuis (Tes années 4cs 
syndicats CGT, CFDT et FGAAC ! 

Il ne testait plus, le J* octobre, 
qu’à fmre marche arrière, La direo- 
tion a donc annulé la mise en place 
du • contrôle complémentaire » des 
«"«ifiwafcgan/»»* tout CH prenant la 


précaution de dhe qn'nite rencontr e 
avec les syndicats permettraji, le 
18 octobre, de mettre an point les 
mesures dmtinées à améliorer le res- 
pect du r^lemcoL 
M. Philippe Essig, qui a succédé 
en septemm â M. André Chadeau 
à la présidence de h. SNCF, doit 
être caiastn^bé. Cet impair nnirs 
beaucoup à la strat^e de eooeerta- 
tion qu'il a déflzne. le 25 septembre, 
devant son conseQ d'administration. 
Pour loi. ramfiioration de la sécu- 
rité fanmaire doit venir de la base 
même des chemisots. Cest pourquoi 
fl demande à ceux-ci de dse, avant 
la flo de l'année, les mesures qu'ils 
préooniseot pour que ies tnins rou- 
lent en toute sûretL II s'agit pour la 


SNCF, habituée è une 
^asi militaire, d’une pe^ révolu- 
tion culturelle. Le moins qu'on 
puitfe ^re est que nombre de ebe- 
minots bétiteroitt à se lancer dans 
cette réflexion, persuadés que la di- 
leetioa utilise tour â tour la carotte 
et le UtOB. la eoneertation et le 
cofitrôle des oounalssances. M. Essig 
devra faire preuve ûo beaucoup de 
persuatioD pour les convaincre de la 
pureté de ses intentions. 

ALAIN FAUJAS. 


La CGC juge positive la création de pôles de conversion 


De notre envoyé spécial 

' Le CreusoL — Mobilisation et 
ooncertsAîon, tels sont les deux élfr 
ments qm la fédération de ht métal- 
ioigie CGC (Ooa/Sdératian fran- 
çaise de l'encadrement) juge 
nécessaires poor lésondze les pro- 
blêmes posés par les pNes de coover- 
sion. C'est ce qu'ont souligné ses res- 
poosaUes au cours d'une journée de 
travail, hindi l*' octobre, au CreusoL 
Malgré la diversité des situations et 
le r^ne de créer nne «France à 
piotteuis vitesses», la création de 
ces pôlea'a saseâté des efforts ntilesK 
Bn matière de reclassement, c'est 
dans la navale, â La Seyne à 

Duttkicrqne (Nonaed) que raetion a 
été la plus nside et le suivi du 
reclass eme n t fe plus eflicace. A 
CreosoULitire, mugté une mise en 
place lente, le retard panit en 
{x^rtie rattrapé, alors que dans la 
stdénirgic loriahifr a'oat été enta- 
mées que des opérations de seotitMli- 
satiosL Dans tons les cas, les métal- 
hirçstes CGC jugent nécessaire un 
snivi des redassements, iTantani 
qu'ils s'inquiètent d'on recourt 
excessif aux préretraites pour 
réduire les eETectiGL 
En matière de création d'emplMS, 
les sociétés de développement, 
estiment-Üs, ont joué un podtif. 
Mais Ds qu'elles di^o- 
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sent de plus de mqyens et que les 
pouvoirs publics y prennent une part 
plus active. Leur intervention a été 
variable selon les bassins. Si en Lor- 
laine on a installé un préfet ad bœ. 
et an Creusot tins chargés de ms- 
sion. M. Jean-Pierre Cbaffîn, préd- 
de nt de la fédtetion de la métallur- 
gie CGC, a regretté en revanche, les 
« atennmements » dans k Var et & 
Dunkerque. 

Tontefois, â côté des grai^ 
moyens nécessaires pour certains 
emphns demandant des învéstisse- 
ments lourds, fl a tité en exemple le 
rôle joué par de petites équipes, 
conme le GIE créé pa r des syndica- 
listes CGC et CFDT dans le Var, 
il acarenement aid«it à la eréàtioa 
dix petites entreprises et vingt 
emplois par mois. 

Au-delà des pôles de conversim, 
la fédération de la métallurgie 
souhaite une relance de la n%oû- 
tion sur remploi et l'aménag^nent 
du travail dans les branches profe^ 
tionnelles, après Péchec de la n^o- 
(âation inteiprofessionnefle snr.^la 
flexibilité. Dans la mêtallurtie, 
M. ChaHia a proposé que soit Tait 
un >wt»" des înniaôves prises pour le 
reclassement, que Pon étudie avec 
l'Union des mdustries métalltugi- 
qnes et minières (UIMM) la créa- 
tion de petites éqsipes dynamiques 
ombles de guider tes salariés dési- 
reux de rechmeher des empkns. 

Second terrain de recherche, la 
formation : tes entreprises pour- 
raient notamment utiliser les 
de baisse d'activité pow 
oeOecL de façon à anti- 


ciper l'évolntioD teclmotogique.. 
pmi ce domaine, h CGC sownaitè «r 
natureUemeDt qu’un nHe accru soit 
donné aux cadres, qui devateot par 
afllen» contriteier aussi de fa^ 
active S une meifleure iafonnautti 
économique des salariés: 

L'appel à une reprise de la négcK 
ctation tancé par te CGC c'a 

Ï f'on accueil oJtigé de M. Beniani 
erov. secrétaire général de 
rUlhÛvL qtd assistait a b journée.' . 
Ce dentier a estimé, nécefsaire au 
préalable que soient • levées tes''- 
eonsraintes pesant sur ies emrer 
prises ». en matière.de Ueenciement; 
en matière de salaire comme en ' 
matière de temps de travafl : • Com-' ' 
ment se mettre d'accord rar'^' 
t'amuaiisatian de ia durée du tan - 
vail si Con ne modSfie pas tes dispo- 
sitions du code du travail sur les '■ 
heures supplémentaires 2 ». a-t-i! 

GUYIÆR2LICH. '• 


• Grève avec oc c apatien ctea ' 
Teefatip. — La xnqjorité <&i pea oa- ' 
ael de Technip, le numéro un fian- 
çais dé l'bgéitierie (deux atilte deux' 
œnt râiqiiante salariés) est en grè^ 
dentiste 30 semcnibe avec occupa- À 
tioo des locaux de la Défense. Le 
pers o nne l s'ofgiose anx quatre cent 
trente supprésioas d*ei^tioè' dont V 
trois cent sttixanto^-sepe liceneie- V , 
fn e»ts prévns per b ffirectiou et d^ 
mande- une réiunoo tripanite (syadi- "J 
eats, direction, ministère du 
redéploiement înAiStrid et du cont- 
merce extérieur). . . ' i-ï.v 
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COMPTES CONSOLIDÉS DU PREMIB) SEMESTRE 1986 

Ab 30 Juin 1985, le duffre d*affBixes enuselidé du Gtoim s'est êmUi à 
14J70 nSnooK de francs conue HSSlminiaesdebanasnSOjun 1984. en pragrès 
de 3,8 S à streenne oompuable. 

Le bénéfice oonsolkié de BSN (peRduCSnmpe) s'est fiev£,aoBr le premier semestre 
2985, à 321 de fnoMs, conne 439 de uaas pour le période 

uai e m cn ds me de 1984. 

fVwintit ha ■néci précédentei, cm «^««t*** canmGdcs mtérimBiRS ue sont p» 
snditéa 

iVair dmcaiiB des hnaches, le iCnhat net a évolné cennne suie : 


(eu nüDkni de fiaua) 

l^sematie 

1984 

l'*'saiiatre 

1985 


US 

78 

Predahsfias 

77 

24 

Piataitsiea 

104 

113 

Rmhnllepe 

80 

56 

Sodétéiifivsna 

53 

50 

TOTAL— 

■ 439 

321 


Les lésnhais dnorenner BuomliL 1985 soit eu recul srmiblB pur rappcxt as nheatt 
putkafibcmaii fievé uteoit an pramicf semeaue 1984 : cette éntiadau s'expüqne 
cmmrielfcmem par des oooditions cHnutiqDcs tris délhvcnbks pour ta. bnuebe 
hànops et par us cfleis do • dér é féreacement • maprea ir e des prodaiis Cervets et 
DexKsK dans nniûai ciiciiits de dîmânitiou. 

Suite à us retour pngnasif à nne titnation cnvnmle ponr la prednits Dais, le début 
da second temonre K piéaeme de Eacua bvnnble et la résuliais de ta dearième moitié 
de raimée devniem se rimer en net pragils par rapport à Itaaoée précédente. 



Posts and Télécommunications Corporation 

PROJET DE DÉHELOPPEMEMT DES TÔEiaiMIIHIIIICIlIlONS 

PréqiMfificatk» des soumissionràff^ 

Avis de fpumHures générales S.F.b. N» 2 

Avec rauturisation ihi gnjvernenwm du Zmbabwa, Ibe Posta aid Tetocttixm^ 

fliestiens Cmporstion {PTO a négocié avec le eSeud Fuid far O o v d flpm gg f 
(Fbnctereou iiifi peur la déwsloppeme n t ) une aide pour te Iwaicementda son 
pravarnim de déveteppement du lésesu de téWc cwi w x s ifcatierB ^ La foumiaàe 
ctea wtides epé d U q ue e auteams sere aounése aux tannes et coreStions fvévus 
dans te Gorarat du Foods. 

Arlicte 1 :.F9acierisv8tanMntcijivra^dteniètrenOTninat2rô4 mm. Quantité: 
1 20p000kg; 

Articte 2 : Syatèms i courent portatr abonné à canaux multipiss. Quoitité : 

.300 systèniss. • • » 

Aiticte 3 : Système èccxsamponatr Ugnapanagéa fl nu aérin Quantité ; 
SO^stèmes. 

Ànicte 4 : OÿaUümw raiflafléphones ultiajisutefréquénei^ «paUM ■ 


tes compétaices rn tpi wca m epi ne sont pas assajB«s ‘aux 'régtenienia- 

noos ds boyooitaga de te Ugua des Etat» ambaa fri eue en v^iMtr 

^ te reywna d'Arabte saoudte pow ta taunâtiaa d'éqripenwid et ds matérM 
dBeunésmipr q iet. La pré q t mil i ca iion aère d é tarminé e en SS fondent sur; 
fl rewpéttenc8«rn if n nith mdanBteaBnBéite«niriatre»niiffj.^. 

CO tescapsdtéscDncsmamtepereomL réquipaniam-acriàtritat^ 

« 

Gfl te situ a tion fli a fic 8 r& 

Tous tes ténii^ ooncftionsapédalb émanarù du'é Raid «or Dbvalop- 

nwnt » ssrant égatamant pris an «onsidératian. 
^iwmd uyxicaittdarécMpaniamoffeitdoiiêtrehit8qué.âinriquBtopavadB 
telskaliuii de réqiapementet deaas opmpoeyila. . ■ .• 

Us sotanteskinnehas désirent se préqualiiter at racaveir uns'imiâtion A 
manifestar teur intéiét an fiRanéanadènreida.à fia» 
des daut adBBSses axiquéss cMessous : 

ThaSeCroary TheSéentur^^ ‘ 

^PiaCh^Çoninéitw, PTC PurdiaBhgComnxiiaB 

roeocSOBI Boom 612, etb«xïr'' 

C»*w rey LanrhuHousa'^ • - 

. UnouAMnus 

Zteibabwre ■ ■ ^teare 

Tétex482lFTCHQ2W Zhïéiabws * 

U date Ante poir pnSsamer tes demandes aa te 4 nouenAn 1 985 «t tes «Ni- 

anons a rappel (foflias seront achassées après approtiéd o n des préquafiéca- 
nona 
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VIF INCIDENT ENTRE LA CGT ET LE CNPF 

Les négociations sur i’assnrance-ciiômage sont suspendoes 





D 

W i 


ETES 


■ SuspendUM eina die, le 
octobre, les négodatiofis 
' w le sort de rUNEDIC, le 
régime tfaseurance-chômage. 
oonramm une . situation de 
crise tans précédent. 

Ib încideDt grave, qui pe&t peser 
. surbe^d’éventneaes^coBaS 
est mtervenn lois d'an toumsiit déei> 
> aif des discQssioas engagéa depuis 
; le septembre. M. ChounL 
vicMrésideDt du CNPF et reraos- 
sable de la délégatioa ^tronale» 
. venait jastement d’exposer les 
grandes lignes d’un « setô»i 

yir * conç u pour létablir régoflibrc 
do rMme d’assurance d’ici au 
1** avm ]9g6 et pour garantir 
-, utnation saine jusqn’àla fin de 
1987. La proportion patraïulc, dont 
on n’a pm pu dAattrc, tenaj y «q 
' ^ points. Les cotisations 

. devraient £txe rdevées a pMsible an 
l** novembre et constituer « l'^ort 
prieeiptd » pas « tudoue •. Un 
icdé gjoie ment des prestatums ponr^ 
rah être eaWsagë qui conqireodrait 
notamment des alkwations ^ fin de 
droits soumises à des oonSdoos de 
ressources, des sllocsticnis de base 
proiongées de trois mois sans modifia 
catkn de la dmée totale de Hadem- 
nisation et un calcul des prestations 
sur la base du saûire WL Enfin, et 
pour rteler les difiSenhés de trésore- 
rie, le CNPF précomsait un lissage 
ou un étalement des datée de^& 
ment des indemnités dues. 

Un incidei^^ nuyeur, aum-tril rai- 
son de la politique contiactaeUe an 
plus mauvais moment? La qua- 
trième rencestre, prévue le l» octo- 
bre alors que le calendrier ne fscait 
qu’un antre rendes^vous, le 9 octo- 
bre, devait être décisive. Aii jeu du 
chat et de la souris, le CNFr avait 
annoncé son intention d’abattre une 

r ie de ses cartes. Le responsable 
la dél^ation patronato devait 
faire oonnaitre les propo s i ti ons du 
CNPF et exposer tes gnndes fignes 
d’un •fchêma éireeuttr» capaUe 
de rétabUr l'équilibre fiMàêief du 
régime actuel et de jeter tes bases 
d’un fooctioanement normal pour . 
raventr. 

Manifestement, la CGT a décidé 
de profiter de ce moment piivil(^& 
Quand, peu amès 11 heures, te 
l^ocuÂre, M. Christian Foraeot, se 
mésentant comme te pcéiiaBiti du 
Comité de. lutte et. de 

défense des ch&nenrs CGT, quîàe 
la salle de réunion pour s’adreaser . 


«g journalistes prés e nts, le méca- 
nisme du dénpa^ est encfenché. Q 
commence piar quelque, bonnes 
PCTSses du genre, xla biaide des- 
jwgw* (ro, CFDT, CFTCTct 
CGC) a-t-elle décidé d*étre les 
^^m de combat du CNfPŸ» 
Pbos; en.prjSloâe h une «tninspd- 
rvtice > rédâmée pour la réunipn du 
9 petotee, fl propose à la p ress e 
a ecdttter Fenregistrement, sur 
^^nétophrae, de la déclànitibn de 
M. Yvon Chotard sur te ' « schéma 
directeur», justement. Ul^ré, te 
vice^wésident du CNPF sort de 
séance et explose. «Case la pre- 
adùufois qifune chose pareüfe se 
produit C’est tout à fait /louveeu 
dans une aégo^atUm. » La r^riiqoe 
de. la CGT fiise aosdtdt : « Nous 
voulons que le pays soU infirmé ; il 
faut stmdrianmtiaUoa des salims 
duCNPF», 

Interrocapim h "la demande de 
Foiganisatian patrodste, la séance 
devût, après qûe^ues-cMidliabules, 
être su^endue sine die et la reprise 
des négodatioDS conditionnée car te 
respect des règles « depuis 

1947» pour la pcÆtique contrao- 
tneOe. « Noter sôminer piréts é conri- 
nuer si nous avons des garanties », 
répétait M. Chotard «àndw qo’on 
communiqué condamnait « un inc^ 
dent d'une exeeptiomteile ^svfté ». 

Devant . la dS^ation cégétiste • 
très isolée^ tes aiâres oigSLiiisatioo 
yndicafcs, désemparées, se 


tâtent- pour désavouer « de telles 
méthodes». En toute hSte, FO, la 
CFDT, la CFTC et la CGC Jéprau- 
vaient un geste dont, xmmédiate- 
mmic, elles mesuraient tes consé- 
quences, «. L’enremtremenl des 
débats . f^ } est inadntissible ». 
déclarait la CFDT, soucieuse que 
« cet üKident ne save pas de pré- 
texte à qui qtm ce soit ». M. Antmne 
Faesch, pour FO, ajoutait qu’fl 
sermt djqxné â mener • t/er aégoe^ 
tions séparées, sans la CK7T, puis à 
tatir des séances, plénières », puis- 
que de telles pratiques empSeuirât 
ne * néffKfir franèhement m. La 
Gondammdûm était tout aosa vive 
de la part dé M. Jean-Louis Mandî- 
nand ( CGC) ; tandis que M. Alain 
Deteu (CFl^ avançait des hypo- 
thèses. « Cela pourrait signifier que 
laCûTafattune&oixsurlanefff- 
■dation », devait-il déclare^ ou pool» 
rait ameoer lé CNPF à se satisfkire 
d’un système «visant à trar^érer 
tous tes chômeurs â un rdgii 
d'Etat», 


égime 


Excqttionnelte par sa gravité, uni- 
que dans les muales par ses nisoas, 
te rupture de fait des n^odatiofis 
ne peut ras être contidérée comme 
fortuite. Eüe tombe ft pic, et «fa ne qq 
climat de déSqtiescence de te vie 
sociale qui se prSte .à tontes les 
oonfosiafi. 

De sûn côté, te ÇGT est engagée 
dans'uD combat obscur où les débats 
internes n’interviennent pas pour 
peu. Ainsi, M. André Deluchat, res- 
poosabte de la délégatimi, et l'un des 
deux sotialistes membres du bnreao 
confédéral, a sontenu, dans une 
décteration, qu^ était « du devoir » 
de M. FMgeot dlnformer ropinion 
publique, car ^2/ avait considéré 
être en état de léfÿtime défense». 
Un peu plus tard, la confédération 
«qnôuvait te comportement de sa 
dâégatiMi et persisiait dans son 
apprêdation. On peut parfaitement 
enrisager que ce traquenard déli- 
béré n’ait eu d’autre objectif que de 
radicaliser tes sitnations et, partant, 
d’entraîner les^us hésitants. 

Désormais, te pcditiqiie dn pire est 
possible. L’échec des n^bciaüons, 
devenu patent, l'inc^iâciié de gérer 
par tes paitenaires socianx nn ^s- 
tème autonome avéré, te pouvob 
politique peot être amené à se 
découvrir dans les dernières 
semaines dn premier trimestre de 
19S6. n peut être conduit è prendre 
des responsabilités redontables 
qund l’équilibre financier de 
rUbŒDlC dêi^t impossible et te 
sort des chômeurs dramatique. 
Autre hypothèse : Toptotion peut 
obliger tes autres oiganisations syn- 
dicales - la «bande des quatre» 
vilipendée — à réclamer des négocia- 
tion sans la CGT. Cela peut les 
entraîner à accepter des aménage- 
méats pour l’aveoir de la oonventioa 
qui seront d’antant plus critiqués 
que la CGT pourra se montrer 
comme étant le seul syndicat inflexi- 
bte. Mieux, on p o ur r a alois faurier & 
te coUnâqn puisque te CNPF voudra 
ofirir un gage de sa bonne volonté et 
a cce p tera de reprendre tes discus- 
sions. 

Isolée mw tonjoim très puis- 
sante, la CCT a ch^ de jouer une 
série de quitte ou double. Les délais 
impartis, les conditions mêmes, lui 
fournissent des armes. Mais la pditi- 
que contractuelle n’aura jamais subi 
un tel liront. 

ALAIN I FBAtIBF. 


AL SAUDI BANQUE 

(A S B) 

emprunt obligataire 
à taux variable 
de F 125.000.000 


BANQUE WORMS 

CHEF DE FILE 


Agent de change spécialiste : 

Meunier, de la Foumîère, Mîchelez, Le Febvre et Cie 


Une note d’information qui a reçu le visa de la COB n° 85-277 
en date du 17 septembre 1985 est à la disposition du public. 
La notice légale a été publiée au BALO du 23 septembre 
1985. 


UGINE S.A. 
UNE VOLONTE 
INOXYDABLE 


Le groupe Ugine. Un des deux premiers mondiaux de 
râder inoxydable. A roiigine de cette réussite, une détermina- 
tion sans Ëdlle pour s’imposer comme leader d’un, produit d’ave- 
nir^ l’inox, allian ce d’esthétique et de résistance aux conditions 
d’emploi les plus éprouvantes. 

Pour mieux servir la demande, nous adaptons sans cesse 
nos produits aux nouvelles exigences du marché. N os atouts ; un 
- réseau de vente international, disponible et attentif, un Centre 
de Recherches réputé mondialement, un appareil de production 
chaque jour plus performant 

: . Grâce à nos trois usines^ Ugine pour les barres et le fil, 

L’Ardoise et Gueugnon pour les tôles et les feuîllards, nous 

\ 

proposons une gamme étendue de produits. Nous sommes ainsi 
en mesure de satisi^w les clients les plus exigeants. 

La principale caractéristique du groupe Ugine, 
de ses hommes? La détermination. Une volonté à 
foute épreuve, à l’image de ses aciers, inoxydable. 



UGINE, 


as 

O 

U 

< 

U» 



3 


O 

w 

O 






Page 30 •• LE MONDE - Jeudi 3 octobre 1985 


SOCIAL 


PRÈS DE 10 000 DÉPARTS EFFECTIFS D'IMMIGRÉS 

l'aide au retour, la progression du chômage a ralenti 

e et frr P*y* Malg ré ractiialité bs p^t que personne ne meme ignées cÜTectesDent, sans d» Mais, einarüsieur de conflits qm de yaJ iea yp 


Depuis le début de cette année et 
jusqu'à la fîn août, les dossiers 
d'aide au letoor (1) de 13 234 ira- 
TiuUenrs imznigrés ont été acceptés. 
Iis sont 16 000. envirpn, depuis la 
en place du dispositif. En 
ffloyenne, 96% des demandes ont 
été agréées et, actuellement, on 
compte 9 665 départs effectifs. 
« D'iei la fin de t’aiuiée, on attein- 
dra les 18000 à 20000 retours 
prévus ». assure M. Gérard Fucte. 
le président de l’ONI (Office natk^ 
nal de rimmigration) • confiant dans 
le succès de son action. Avec les 
famiiii»», ce seront imalenient de 
40 000 à 45 000 personnes qui 
seront parties en ose année, dont 
56.3 % de Maghrébins (36 % 
d'Algériens, 16.5 % de Marocains), 
23 % de Portugais, 1 1 % de Tores et 
seulement 3 % d'Africains. « On 
taUaii sur 10 % des tjfeetifs inani- 
grés dans ('industrie, nous en 
sommes entre IS et 20%», ajoute 
M. Fuchs. 

Pour raide an retour, tont com- 
mence en décembre 1983, au plus 
fort conflit de J'unne Talbot, à 
Poissy. Des travailleuis immigrés 
réclament une aide finandëre qu'ils 
érâluent alors à 200 000 F pour ren- 


tier dans leur pays d'ori^ne. Majiié 
le désaveu de leur syndicat CGT. 
pris de court, ib maintiennem leur 
revendication qui provoquera de 
nombreux remous et donnera nais- 
sance à une interrogatioiL Et d cer- 
tains, plutôt que d'être cbômetus en 
France, piéferaient à tout prendre 
vivre la crise chez eux, poitf peu que 
les conditions de départ soient bono- 
rabim? 


Tactualité an pmnt que personne ne 
prête guère attention à l'activité de 
rONl (Office national d'hnmign- 
tion), pourtant chargé de signer les 
conventitms avec (es intéressés et la 
entrepiûes, non sans résultats. 


Un coût social étevé 


Quelqna mois plus tard, alots 
que le dossier Citroën atteignait sa 
phase critique, quand rusiue 
d'Aulnay-sona-Bois faisait figure de 
bombe à retardement, la même 
demande réapparaissait, insistaabe. 
n était alors temps pour le gouvenio- 
ment, qui prépaiait une formule 
d*ai& au retour plus favorable que 
l'ancien dispositif ie M. Uond St^ 
léru - le fameux tnilUon aux immi- 
giés. vite supprinié par la majorité 
socialiste, - d’engager da négoda- 
tions avec la partenalra sodaux. A 
l'exeeption de la CGT, ceux-ci doih 
ittient leur acoord, le 24 mai. sur 
Tensemble da modaiitéa d'a^Uca- 
tion. 


De brûlant et même caqikwf, à 
Tépoque, le sujet a depuis dt^iaru de 


(PubUeiii) 


PRÉFECTURE DE LA NIÈVRE 


DWECTIOW DE L'AOMMSTflATION OâtdRALE 
ET DE LA BéfilfMFirrATICW 


^Bumaa ée f tifti n Uiiw e et du esdre de «le 
S80ia JCVERS CèdM -TA (Ml STSO-IS 


EXTENSION A 400 KV DU POSTE K TRANSFORMATION 
DtSEStaE ÉLECniQUE 225/63 KV DE SAlNT-lLûI 


AVIS 

D’OUVERTURE ITENQUETES CONJOINTES 
D’UnUTÉ PUBUQUE ET PARCELLAIRE 


Des aqnêKi c inÿ aii tf s d'uflhé mhlim et pueeKoR «ad oemus da hag 
lOscjiUfflfaie l98SsDjei£ 31 octthe i985i&ctasaaihcoaimBB6éeSAIOT-ÛjOL 
le doder poam être CQSditié à ta aane de SAINT-£L01 les httdL soiéL jeafi et 
«cadtefi de 8 beirâs à U h 4S et de 14 heâies 1 17'h 4S, ta nemredi de I heares à 
Il h 4S et ta reaiedi de 9 hearei i 11 h 43, ans tfÂ tajrf feaan de ta Miim taom 
de rarfaenae et da cadre de rie. aa hBBfes lotatocflei dunenare des faarwas. 

Les ehiemiiaes te pabKc poamni : 

•• Soit être ceoiigDêei au les icg i uiei f ea^aite ai ■» ! ■*{,■ . de SADO-ELU 

a 1 ta pêfecoue de ta Mine; 

— Son tec sdmdes per lettre ea aoirie, au oreniaûe eatpritaar. 


A est ellet. M. Jean LEMOINE, teectear haaa raire de ta duectiaa dCpntaneatrie 
te rActiaB snittiie a es ■■■»>«"< aiataear. 


A rtane de cb aqaêles. onpia des i^ipats te «m»™— îw — et ta ère 
Atatetf des lépoon nu otoerntua Ihreateef sa oon te celiesri «oa I ta 

pfêfeœrc oê loaas les peœ^D^s poaœet ea jecatae oo^BKaBBSG& 

GofivBéaea « déni a* TJ-im te 12 «labre 1977. lec teatea sons 2 

CB^ôilC ttode 

DtaBDc ppt, H ta c aiii ii Hiii i c eaqaEow itcena ta p osoa e les e te en ii t i are te 
paldie ks mai deirien jous de rcoqote, «t ta aanfi 29, k mcRndi 30 et k jeag 
31 o ca tee l98Ste Shemaî 11 h 43, 2 ta nûiie te SAINT-ELOL 


Indisent^le pour ce qui en da 
chiffres, et cela sans évoquer l'inévi- 
table quation de fond, la réussite do 
l'eqiétatiott «• aide au moor > a pour- 
tant en da eonséqueoea sur le tet^ 
min sodaL Par exemple, 80 % da 
oonventioDS ON2, dans la premiers 
moî^ provenaient du secteur anto- 
mobUe, — c on tr e 44% en mayesne 
aujourd'hui, — et fl est évident que 
la formate a eootribué à la suppres- 
sitm da sureffectifs, si ce n’at sans 
douleur, du moins sans bturu. 
Citroën, iûai sûr, pois Renault y ont 
recmi», dès roriÿne, suivis par la 
éqatpexnenüers, en mal de licenete- 
mentt. De grossa entreprisa indus- 
tridla ont signé da conventions, 
rdayéa maintenant par da sociétés 
de tailte mqyenu du BTP (10 %), 
de ta confection, da métaux (5 %) 
ou de réquipement fiectrique. « (m 
assiste à une multiplication du 
nombre des conventions (961), dit 
M. Fuchs, ei à une din^a/üon du 
nombre d'aides par eonvemiion 
signée. » 


même rignéa türectesnent, sans étm 
soumisa au comité (Teatreprise, 
aicn que ks staghüra soit acose 
foemdtement salariés de Chroën. 
Cela poorrah en grande partie expli- 
qner que la dtnatioD soit si cabne an 
laoBxc i même oà tes derniers OS 
rampent ruhime f3 qui la reliait 
escœ à Citroën, hnh ou oeuf mcas 
après avor quitté rurine. 

Certes, te coftt de Papeisement 
anra été élevé, dans -ce cas précis, à 
Ton additionnela effnts consentis, 
n le acn égatemeait ponr l'ensemble 
dn diqxisitif. même si l'on admet 
quH aura évité nombre de dépôts de 
Irilan : au total, 600 millions de 
fraaa auroat été à la charge du bud- 
get de PEtat a 900 mîUtens payés 
par 1*IJNEDIC, sans eon^rter tes 
dépensa da entreprises elles- 


Mais, amarü s sùr de conflits qui 
ejqdique pour partie Patocie de la 
vie sodate quand le nombr e et 
l'importance da snpprasions 
(f empois astaicac pu enoaitaer de 
brusqua .réactkns, Püde au remor 
aura égatenuât bénéScîé de la bieik 
vdDance discrète de tous tes paite- 
nmies, qui y ont rapidement vu nu 
moyen commode d'éviter bieu da 
aises. L 'op po si t te o d*aiÿne de. la 
CGT. esse&tidtemea diéoiiqve a 
idéotoÿqne, n’a pa résisté «k faits. 
Aucun da comitéa d'entreprise 
auquel on a pu soumettre une 
convention n'est aÜé sordeU de 

la protestation de princ^ qnH sdt 
à nugorité CGT on pas. 

Syndieafistes, emidoycm a poQ- 
vcérs pi^lks ont trouvé pla tfon 
avantage à &voriser la 
volontaire de travaiOenTS nnnugiéB 


-.Parfois, 


.gnupeMSebe- 


Gâi,' tes Sêeiioas ont été surprisa 
par tes résultats obtenus. La fume 
de Ctermont-Ferrand, qui croyait 
avdr vu grand en imagmant que 800 
de ses salariés, au maximum, 
demanderaient à béoéricier de 
f'aide, est ensuite revenue avec m 
projet prévu ponr 900 penonna. 
Fioalanent, efle a déposé I 147 dca- 
sien et, pour son usine de Cholet, a 
estimé que la 50 départs volontaira 
d’immigrés sufTiraieot à r^ler le 
problème d'emploL 


Ubienveaiancedetous 


Même dans la marmite d’Anlnay, 
la méthode a fait retomber la temp^ 
rature. Au mois d'aoflt 1984, 
520 aida au retour avaient été 
receméa. II y en a maintenant 
davantage. De nombreux ouvriers ' 
(environ 200 snr 1 800 acmelle- 
ment) ayant achevé la stagei de 
reconversion du CFTA (Centre de 
formation pour ks tiavàilleuis de 
l'antflinolnte} demandent à leur tour 
à en bénéficier. La conventions sont 


Un risque : 

la «volatilisation du capital» 


ABéehê par la perapecthm da 
dtaposer d'un capital qiâ n'est 
ptt toujours négfigaable. te tra- 
vailleur immigré doit sa tisMre à 
quslqua obêptions avant da 
pouvor bénaficter da l'aide au 
ratoir. M o ttmmen t ê doit pré- 


Au dAut de ropération, tes 
travaiDaura immigrés aux-mêma' 
cratgnatem un certain nombra da 
iSfficultés à l'occasion de leur 
fémur, a tetae représentan » 
8* an étaient biqiéétés auprès da 
autorités françaises. S te risqué 


eantar à rnsu niwj*» /w rnitw. dé- 


sertion dans son pays o'origst^ 
et cals surtout afin de préônir 
tes déséqiafbra pnasWns ds 
l’économie locate. Trop d’ép^ 
cters ou da taxis, et c’en serait 
fini du fonction namen t réguRar 
d'un marché donné. Trop 
'd'impréparation, et tes gouvern e 
mente da où s'eflactiis te 
retoir pourraient s'opposer- è la 
mssore. an raison da tfiffieuhas 
qu'Bs connaissant d^ 


Pour 47 % d’antre aux. tea 
carK Bdatt au départ v o lo n taire 
ptéwoient d'ouvrir im eomtnarca. 
26 % ttexB s aac tara a ctivité agri- 
cole ou de pêcha,. 12 % onviia 
gent {'acquisition d'uns antra- 
priaa de transport (taxi ou 
camtennette}. Raiw sont oeux 
qui modifienT leur projet (20 K), 
at, é fexpériance, on const a te 
que 80 X de ceux qui sont nnr 
trés ont réussi, après trois mois^ 
à enter tea emploi. 3 % seute- 
ment ocmgient une fonction sala- 
riée. 


' comme te «eut M déiieat euph^ 
iréama, n’a pu être écarté, hten 
da cpéaga» ont pu être sup- 
primée. (srêoa aux accords b üa ^ 
raux Hitardiaant te doubte imposi- 
tion, tes prélèvamsnts fiscatoc 
souvent syinboliqua, ont pu être 
opifrés an Frarx». Da obstada 
ad m Wstra tite ont pu être levés 
et da c omtïéa ai ons mbeta ont 
éGrriné féan da ambacras. Très 
souvent radn uni stration s’ot 
e ffacé e ifinvenar da amérta- 
gemants subtils ou da mani- 
gamaar da tschniqua à ta finâta 
de l'orthodoxie. Maie, pour 
autant 'ella n'a pu faire tfisparaê- 
trotoa tes banaga douarnars... 


Dans h shaiaiibn acoMlle, I 
est cfifficêe d'espérer miaux, à 
moins da croire an if hypothéti- 
qua aocotis Ixlatéraux. Maât tes 
pays d’origine rw sont pa dia-. 
posés à sipiar da commentions 
prévoyant te retour de leos ras- 
sortisunts. L'avenir est d^à 
assez sombre sm eux. 


AUUN lEBAUBE. 


(1) FbBroonstitaerrkiden'ietoiir, 
rEôt «aBeBiieaoaaade20ÛODliancs 

y f mM» p > î r m » «Ut 

gai peut alkr de 2 500 à lOOOOfirasa 
■dOD la ca n p ahi Qn de la 
LUNEDIC, le rédoe d’assuraaco- 
cbBmags, vsne a nae seate fais iW^ 
gralhë.da i a diaiMBrét aaigneRa k 
sakiié aanit droit A denâtiait ca 
Raaa tt se.retioovait pa rTeagiloi. 
Cette a^tafisatiOB da aHoatiog de 
baa tt de fia de 'dkotas, oriabie mIÔb te 
BBVBMt.de léCéreBO^ pat êue conipriae 
catte 45 000 a SO 000 frases. L'entiu- 
prhitaipfaiiiei mniinriisi STI I 70717 iii[ 
geagstp à pqy er aoe iqdisr de 15 000 
fiacKS 2 teepâk B eesnbm dtajeaner te 
mtaif a nr des indeamités de Bceacie- 
meat. Dans de aoabreax cas, 
ToDidoyEnr prapoa aœ ««w™. plus 
xonwianfu a a ccord e parf oi s da faci- 
Sta pour Itaciret de ce tTauto- 

awbâle avec da tédoetteas avaota- 
gBOso. Sdm te ces, te izavatUear 
iuuulgié pea p n ccr e u de 100000 à 
ISOOQOfiaua 


au Proche Orient? 




dans le billet. 



%%% V»v*% • WT' 
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.4ii- France a omvrt depim le /'* Juillet, sa 
16' escale au Proche Orient; Aden. 

A ir France est ta setde Comprime d’Europe 
Ocddenlaie d desservir la capitale de (a 
République Populaire D^ocratique du 


Yémen. .Axer le billet Air France, lafhùon 

entre Paris et Aden est assurée en dirrpt une 

fois par senuane (chaque lundi, relotcr le 
mardi). 

Ce vrd ^rect permet un gràn de temps de 


•et pmnlégieaimiles hommes 


lordredeSO' 
ri affaires. 

Le billet Air France pour Aden, c’est ausà 
bspossBrilUddeduÀsireHtreAirFrasxcePte^ 
miéreetla Cbisse Economique. 


Le billet 
tous services 




de re naa au pa^ quand ià inp- 
preaskms ffem^oâ s 'a véo ten t iné- 
loetabtes. Outre ra s s u r a ace d'un 
r^jement'tnnqm&a cà aêtéaèasi- 
Ide an Edt qne ks droits permet- 
taient de maintenir an travail 
dkutns salariés à dae-coaeDiieiiee. 
ComMnéa. avec la d^mrts; en 
refaite FNE, tes aida an rêtonr 
flganat dans te ÿan social ont par- 
gns penxns f éviter tes' «Heendie- 
mBÔtssea». 


. ' Do odeé de n«<* nMwtkfHi tî n ii uq- ^ 
enfin été sentihie à tea effet sa 
' renqptoi et te r A ê m age. Gificé à 
c^one p Kgw r ri o n de salariés a pg 
üeurée m dans Ja popalstiatt naïve 
occim^ pintflt qoede ÿisseiteu à 
TAP^E. De même, ks staiistiqua 
mensuelles des demandeurs 
(Tesqdoi .oat aêeea sû s as oeat .paÆté 
de oe mo uv ement qm'jone sa oueE- 
qna mOEeis de peraoBsi o . Sans 
ancan donee, Itaîde au ntom doit 
être pour quelque, chose dans 
Itectud TsksiâsseiDGBt du lythsiu de 
pcqgressiaa du nombre de diAaeiia 
ea fin de nmis. Ajoutée à d'antres 
mesura — tes 'TÜQ tes prére trai tes^ 
ca^Bqne l^ccidmte e o r qps - 
tréepartesdnSreSb . - 


Et c'est pest-étre anssi pouxquoi 
on ne tient p« à en parier, pa 
ctaxnte'de réveSfer dlteiGaBanapolé- 
miqaes. n est en efiet da cm où le 
triomphe doit se savoura avec 
modesrie: — - 
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i i M.-'"- 
■ a* i-'ï' 
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PARIS 

1* octobre 

Effritementi-O^X 


Comptant 

VAUPHS 1 S I ÏÏÏ ! 


1er OCTOBRE 


Cm I Daniar 

prit I GM 


Cm OatiHr 
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SELON LA POLICE LIBANAISE A BEYROUTH 


Un des qcatre otages soriétiqises enieeés Iiaidî 
dernier à Seyrootb-Ouest a été exécmét a aimoocé le 
nsercredi 2 octobre la police Ubettaise. 

L'Organêadon islamiqiie de libêratzra (0!L) • 
Forces de Khaled Ibn Walid — secteur de BejToatk* 
avait aBConcé peu auparavant rexécntion d'un des 
quatre hommes. O^w un appel téléphtmique à une 
agence de presse étrangère, mi interiocateur ano- 


a été «exécuté» 


ayin e, se proclamant de FOTL. avait îodiqBé : « Soas 
avons exécuté la sentence de Dieu à l'eneootre du 
premier otage et nous exéeoteroas les autres, Pm 
après Vsntre. si nos éeeaaades pour rarrêt de toutes 
les campagnes athées ecatre {ht riüe) aasxümane de 
TripoHoesoat pas satisfaites ». 

Le eommaaiqpè n'a pas précise l'identité de 
Potage. - (AFP.) 


De notre correspondant 

Beyrouth. — La couTusioa la plus 
totale a régné, le fna.*di 1" octobre, 
sur le sort des quatre otages soviéti- 
ques colevés lundi après-midi à 
BÔ^Touth-Ouest. 

Seule quasi-certitude, authenti- 
flée par l'envoi de photos, les ravis- 
seurs appaniecneni à l'Organisation 
islamique de libération - Forces de 
Khaled Ibn Walid - secteur de 
routb. Ce qui Ji'exclut pas. d'ail- 
leurs. une relation entre ce groupe et 
le Jihad islamique au non duquel 
l'opération avait été revendiquée par 
un interlocuteur anont-me. Mais, par 
un appel tout aussi anodine, le 
Jlbad a démenti y être impliqué, 
aienafani de < demander des 
comptes à q'MCon\jue utilise notre 
nom, et ces gens sont bien conttus de 
nous •. L'organisation islamique 
de libération s'était manifestée à 
Beyrouth-Ouest après l'élimination 
de la milice sunnite des Mourabi- 
toun et s'était signalée par de multi- 
ples attentats nocturnes quotidiens 
contre U milice Ama] et la 6" Bri- 
gade de l'armée, forces alliées 
chiites. 

Le second élément de confusion 
quL lui, a su'osisté, concerne l'exécu- 
tioc d'un ou de plusieurs otages. 
AuthentiTié, comme vraie détentrice 
des quatre Soviétiques - qui se 
trouveraient toujours à Beyrouth- 
OuesL bien que leur iranfen à Tri- 
poli ait été annoncé - mais on ne 
voit nullement par quelle voie il 
aurait pu être exécuté », l'Organisa- 
tion de libération islamique avait 
prxKlaflié, mardi en soirée, que le 
premier otage serait exécuté à 
21 heures, si ses conditions n'étaient 
pas satisfaites. 

Prié de dire s'il prenait an sérieux 
la menace d'exécution de ses collè- 
gue^ un porto-parole de l'ambassade 
soviéuqne à i^TOuth a répondu : 
« Tout est possible au Liban. • Un 
chargé d'a^oircs soviétique s'est 
rende à Beyroutb-£st (.secteur chré- 
tien) MUT informer offldeUeffleni le 
président de U République 


MORT DU CRITIQUE D'ART 
PATRICK WALDBERO 

Le critique d'art Patrick Wald- 
berg est mcnl le 30 septembre, à 
Pai^ d'un infarctus. Il ètmt âgé de 
soixante-douze ans. 

Critiqtu d'art, poète et essayiste, 
stmêrieain de culture française, né 
en 1913 à Santa-Monica en Califor- 
nie. Patrick IValdberg était un ami 
des surréalistes. Il s’était lié au 
groupe dès 1932. à Paris, mais fré- 
quentait surtout les membres dissi- 
dents. Ainsi avait^l été entre 1938 
et 1940 le secrétaire du collège de 
sociologie fondé par Georges Ba- 
taille. 

Puis il y avait eu l’épisode de la 
guerre. Engagé volontaire dans l’ar- 
mée française en 1939. après la dé- 
faite de 1940. Patrick Waldberg 
avait gagné les Etats-Unis et tra- 
vaillé dans la section française des 
services d'information de rarmée 
américaine. Après la guerre, il avait 
continué à participer aux activités 
du groupe surréaliste et. à partir 
des années 30. s'était ronsocré â la 
critique artistique, publiant des li- 
vres sur les artistes qu'il connaissait 
bien et le mouvement dont il avait 
été un témoin actif. 

On lui doit notamment une 
grarule Idographie de Max Ernst 
(1958). un essai sur le Surréalisme 
(Skire. 1962). Mains et merveilles, 
(rtir vingt-six peintres et sculpteurs 
contemporains), une grosse mono- 
graphie sur Afagriîte (1965). une 
autre sur CAfnro, mais aussi des 
poèmes (Sur le bord), des essais, 
notamment un essai sociologique 
(Eros modem'scyie ) , 

Patrick Walderg avait été élu à 
l'Académie des beîsux-ans en 1970 
en qualité de correspondant étran- 
ger. 
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M. Gemayel - qtû n'en peut mais — 
de rinddent. 

Peut-M considérer que U trêve de 
six heures acceptée par les forces 
pro-syriennes assaillantes à Tripoli 
pour 18 heures, mardi, qui s’est tra- 
duite par un ralentissement des com- 
bats. en vue de permettre à une délé- 
gation de boas o/7ïces iranienne de 
pénétrer Hans Tripoli et de ramener 
à Damas le chef des intégristes anti- 
syriens Cheikh Saïd Chaabane, ait 
été considérée comme suffisante par 
les ravissetus pour au moins sur- 
seoir. mardi, à l'exécution des Sovié- 
tiques ? D'autant i^us que les com- 
bats ont repris rageusement le 
mercredi matin et que jusqu'à nou- 
vel ordre rien n'îndique que le 
Cheikh Chaabane soit â Damas ? 

Un des aspects les plus para- 
doxaux de la nouvelle donne liba- 
naise est que les alliés que sont la 
Syrie et l'Iran parrainent chacun on 
des deux camps belligérants, Damas 
menant à Tripoli, par milices inter- 


posées, le combat contre l’üité- 
grisme musulman dont Téhéran est 
le meoior actif. 

Cest donc une connotation vio- 
Jeinmeot antisyrieone que ravêt la 
^ve o'oservée ce mercroit 2 octo- 
bre à Beryrootb-Ouest i l'appel des 
ulémas sunnites qui, de surcroît, 
organisent des sit-in dans les mos- 
quées vendredi â l’issue de la p r ièr e. 

Cela étant, à Tripoli la tetaille 
n'a pas évolué de façon si^iiftcative, 
la tendance étant U même : lent gri- 
gnotage du terrain par les milices 
prasyrienocs et tésistance forcenée, 
malgré le déloge d'artiSerie qu'elles 
subissem du MUl (Mouvement de 
ruolTication islamique) qui lance 
même des oemtre-attaques lui per- 
mettant sinmi de reprendre des posi- 
tions, du moins d'obliger ses 
ennemis à s'en retirer après les avw 
conquises. Tel paraît notamment 
être le cas du S^nil et de la place 
Abdel-Hanûd-Karamé à l'entrée sud 
de la ville. 

LUCIEN GEORGE. 


AU PERE-LACHAISE 

L'adisu pudique 


La mort a toujours le damier 
rôle. Sous les marronniers du 
Père-Lachaise, dans la hnnién 
crue d'un somptueux après-midi 
d'automne, Simone Signoret 
s'en est allée, vite, vite, vers 
l'ultime loge de la division 44. 
Une sortie furtive et graruftoee à 
la fois, des obsèques non en 
grande pompe mais de grande 
classe, comme un tomber de 
rideau poignant et dépouillé. 

N'imposer point se mort aux 
vivants, comme une épreuve 
dans l'épreuve, accepter te cha- 
grin sans en provoquer les 
démonstratians excesaves. c'est 
vouloir, c'est savoir aussi réussir 
sa sortis. Simone Signorat avait 
voulu que ses obsèques soient es 
qu'elles furent : un adieu pudique 
et aocélérê. 

Boulewd de Ménilmontant, 
sous les arbres déjà casqués 
d'or, des milfiars de personnes 
anendaiem. foula sage et sage- 
ment triste. Le soleil, en retard 
d'affection, tapait si dur que 
beaucoup s'étaient fait, avec ces 
journaux qui raconteient le m de 
Sêrrone Signoret, des chapeaux 
de maçon italien, de Tour de 
France ou de jour de fête. Images 
tendres d'un deiùl d'été indien, 
comme déjà une grande nostal- 
gie. 

A 16 heures, le cortège est 
passé très vits. Les lourdes 
portes du Père-Lachaise se sont 
ouvertes un instanL puis vhs 
refa m Me s à la foule, pour dix 
minutes d'intimité. Le break 
transportant le cercueil est 
monté dans l'entrelacs des allées 
pavées. Et une image là nous 
restera de cee trois bonnes 
dames, qui, au prix sans doute 


de savantes intrigues, avaient 
réussi à s'introduira au Père- 
Lachaise, EUes evaient patienté 
le malheur, tricotant, asaisea, 
devarrt la tombe d'Henri Curiei, 
par hasard, et se levèrerrt pour 
agiter un moudioir, comme sur 
lei quai de gare. 

En dix mimrtos tout fut dit. 
Sur le cercueil disposé dans une 
simple fosse de tetre. Yves Mon- 
tand. immense, le visage blême, 
a jeté une rose. Catherine Allé- 
gret, la fille de Simor>e, à la res- 
semblarvse plus émouvante que 
jamais, vêtue d'une robe à fleurs, 
comme une cuirassa contre le 
malheur, en a f^ autant. Et puis, 
derrière, tom et toutes, gens des 
arts, des lettres et de la politi- 
que, Philippe NcHret. Marins 
Vlady, Bernard Blier. AnouCk 
Aimé, Annie Girardot, Oany 
Saval. Claude L.do^x:h, Robert 
Badinter, Yvette Roudy, Jack 
Lang. Lionel Jospin, Gisèle 
Halimi. Françoise Gtrôud, Claude 
Mauriac. Edmond Maire, Daniel 
Mayer, Marek Halter, André 
Glucksmann et tant d'autres. 

Après, les portes du cimetière 
sa sont ouvertes. Et des milKers 
de personr^es ont commencé à 
monter doucement, sans trop 
d'espoir de voir ia tombe, d'y 
poser une fleur. Simplement 
comme cela, comme une 
immense et sage procession, 
comme pour une remontée vers 
leurs propres souvenirs, leur pr^ 
pre vie, datés par le visage et >a 
vie d'une grande dame. Simone 
S'ignoret, qui détestait tant les 
enterrements, s'en allait dans 
l'intimité de carte foule qui était 
»enne. 

P.6. 


Les sanctions 
contre l'Afrique du Sud 

LE PIËSrafT REAGAN 
«ITERDIT L'IMPORTATION 
AUXÉTATS^mS 
DEPECES D'OR KRUGERRAI«)S 

Le présideoi américain, 
M, Ronald Reagan, a annoncé, le 
ourdi octobre, ITnterdiction de 
l'importation aux Etats-Unis de 
pièces d'or sod-africaines - les kru- 
Mrraods — à compter du 1 1 octo- 
bre. Le 9 septembre dernier. 
M. Reagan avait indiqué qu'il allait 
entamer des consultations au sein du 
GATT (accord générail sur le com- 
merce et les tarifs douaniers) en vue 
d'interdire ces importations, dans le 
cadre d'une série de sanctions de 
portée contre {'Afrique du 

Sud. 

Cette décision intervient au 
moment oè le Congrès américain 
menaçait de déposer des projets de 
l(» prévoyant des sanctions économi- 
ques contre Pretoria plus sévères 
.que celles annoncées par la Maisoo 
Blanche. M. Reagan a précisé, dans 
un message transmis au CMgrès, 
que cette nouvelle sanction vise 
• l’apartheid et ie gouvernement 
sud-africain et non te peuple de ce 
pays ou son économie •. 

En Afrique du Sud. l'ANC (Con- 
grès national africain) a rejeté dans 
son ensemble les propositions de 
réformes faites par M. Keier Botha, 
notamment l'éventualité de permet- 
tre aux Noirs de siéger au sein du 
Conseil présidentiel {le Monde du 
2 octobre) . Cette réaction est parta- 
gée par la plupart des dirigeants des 
partis d'opposition considérés 
comme modérés. — (AFP, Reuter.) 
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Sur le vif 

On déraille 


Qu’est-ee qui se passe au 
gouvernement ? Depuis que 
l'affaire Greenpeaea leur a pété 
dans la gueule, iis sont complè- 
tement sonnés, ma parois. Vous 
avez vu ce culot 7 Sous prétexte 
que des cheminots ont fait 
dérsiOer deux ou trois trains pem 
dant l'été, voila qu'on se mêle de 
contrôler leurs connaissances, de 
voir s'9s sont capables de ne pas 
se tromper d'aiguillage. C'est 
inseneé. Moi. je comprends qu'ils 
se soient vexes, ces gens-lè. 
Ftffieux, Us étaimit. Non mais des 
fois I 

Le pouvoir s’est immédiate- 
ment écrasé. Une chance I 
Autrement avec leur fîdiue grève 
on ne risquait plus de se tuer en 
train pendant des semaines et 
même des mois. Enfin quoi, 
l’erreur est humaine I Alors pour- 
quoi ils n'v auraient pas droit les 
agents de conduite ? C'est pas' 
parce que des maladroits ont fait 
des bourdes qui ont coûté ia vie 
à des dizaines de pauvres mecs 
— quelie idée aussi de voyager 
pendant les vacances I - qu'on 
va las faire plandier sur le code 
du rail. 

Et le code de la mer. le droit 
maritime interrtationat. iis le 


savaient peut-être sur ie bout du 
doigt ceux qui ont dégo-jpiHé la 
bombinette du Rainbow-Wamor, 
à la DGSE ? Vous me direz : faut 
pas exagérer, leur mort, c'est 
même pas un Français, c'est rien 
qu'un Portugais. Pas une raison 
pour la ramener. On a viré leur 
patron. On a fait pareil à ia 
SNCF. Ça va bien comme ça. 

Non et puis quoi encore ? On 
va leur coller des interrogations 
écrites aux roulants : en cas 
d'arrêt intempestif de la 
madtine, fout^ sa sarvtr d'une 
dé è molette ou d'un tournevis ? 
Il a vraiment bonne mine. Chevè- 
nement, cramponné, alors que 
tout se débine, à ses examens de 
contrôle permanent â l'école. Je 
vous fiche mon billet de première 
qu'à partir d'aujourd'hui il n'y a 
plus un potache qui acceptera 
une humiliation pareille sans se 
croiser les bras. Ces soupçons 
d'ignorance sont absolument 
intolérables. 

A propos, en commence à sol- 
der la coHection printemps-été 
de bonnets d'âne. Ça va être la 
rxiée. 

CLAUDE SARAAUTE. 


VERS LA FIN DE LA GRÈVE A LA SNCF 


La reprise du trafic ferroviaire 
s'effectue lentement 


Le moor à la nonnale du tralîc 
fenoviaire a été lent après le grève 
■ sauvage» déclenchée, le diman- 
che 29 septembre, par les mécani- 
ciens pour protester contre la créa- 
tioQ d un supplémeotaire de 

leurs connaissaiices aea règlements 
de sécurité. 

Les unes après les autres, les 
assemblées générales se sont pronon- 
cées. dans les dépôts, sur la prtqxsi- 
tiOB de la direction de reporter 
rappUcaüon de cette mesore et d'en 
discuter les modalités, le 18 octobre, 
avec les syndicats du personnel. Les 
premiers votes, notamment à Chaix^ 
Déry d'où est parti le mouvement, 
ont été ravorables à la reprise du tra- 
va3 qui s'est effectuée progressive- 
ment tout au long de la journée du 
2 octobre. 

Les difficultés étaient, en milieu 
de journée, toujours impentontes. Le 
service de la banlieue parisienne 
n’était assuré qu'à moitié, à Paris- 
En et Paris-NcudL Un train sur qua- 
tre cirmilaii à Paris-Lyon, Parù- 
Ssint-Lazare et Paiis-MraitpBraasse, 
et on sur dix seulement à Paris- 
Austerlitz. 

Nos correspondants de province 
nous signalent que la situiation est 
identique au départ des grandes 
métro^es. 

Tous les sj^îcats ont souligné Je 
recul de U ifirectioo sur la question 
du contrôle complémentaire des 
connaissances, mais ils n'ent ont pas 
tiré les mêmes conséquences. Pour 
FO et la CCT. les promesses de 
négociation obtenues suffisaient 


pour voter la rejirise du travail. En 
revanche, certains militants CFDT 
souhaitaient une poursuite de 
l'action. 

Selon toute vraisemblance, les 
organisations syndicales cherche- 
ront, dans les prochaines semaines, à 
exploiter le succès d'une grève pu- 
tie de la base afin d'obtenir une véri- 
table négociation sur l'amélioration 
de la sécurité ferroviaire. Celle-ci 
leur semble surtout dépendre d'un 
accroissement des effeciLTs. d'une 
amélioration des conditions de tra- 
vail et d'un renforcement des invea- 
tissements. 

(Urepa^28.) 

• Allocations de chômage : 
revalorisation de 2,5 % au !*’ octo- 
bre. - Le conseil d’admintsiration 
de rUNEDIC, qui gère ie régime 
d'assuranoe-chômoge. a décidé, le 
l» octobre, d'augmenter les alloca- 
tions de chômage de 2,5 % à comp- 
ter de cette date. Le salaire de réfé- 
rence. qui sert de base au calcul des 
prestations, est donc revalorisé 
d'autant, poiv la partie en pourcen- 
tage. La partie fixe de faUocation de 
ba^ est portée de 42 F par jour à 
43.87 F. et le minimum garanti 
passe de 102 F par jour à 104.55 F, 
Le taux majoré des oliocaiions de 
fin de drohs. pour les chômeurs âgés 
de plus de cinquante-cinq ans, est 
relevé de 86 F à 88,15 F par jour. Le 
montant de l’aUocatioD de fm de 
droits, révisé le I' jiiilJeC dernier, est 
maintenu â 63 F. 
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